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P R E F A C E. 

COmmt l ufage de la 
~Kegale avoit eftc toû^ 
jours Hnfermh- dam queU 
ques Diocefes y ^ c^ueidiU 
, leurs cette matière (toit ajfe^ 
ohfcure ^ il y avoit peu de 
ferfomes qui euffent fris la . 
peine de s inflruire à fonds de 
fa nature <2i^ den examiner la 
* juflicel Maïs Us 'Déclaration^ 
que le Roy a faites fur ce fujet^ 
la difficulté que qudc^ues Eve- 
quesont apporte de s'y foâmt^ 
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PREFACE. - 

tre y ^ rjLutereJl que le SoU" 
verarn Fonùfey a voulu preu" 
Jlre ^ ïont renâui (t celehre , 
ci>' ont faU connoijlu quelle 
ejloit Ji importante , quon a 
juge en devoir faire une eflude 
exaBe . , propofer en fuite 
avec autmt de clarté que de 
. line er été , a que laoti en apM 
apprendre de folide. ^ ' . ■ 

Pour y procéder avec f ordre 
le plus^ méthodique , on divije 
ce Traitte auatre Livres^ 
Dam le premier on explique la 
nature^ F origine , ^ le pro^ 
gre-^de la Kegale : Dam le fe-^ 
cond on en examine la juftice y 
^ l\on montre quelle ne -peut 
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PRE F A C E, 

eftre fondie efm fur la cQncef 
. fiqn de l*Eglife : Dam U trok 
(imL on. ■prouve ^mïtEglifi 
n ayant pM. accorde ^ ou ap* 

prouve laKegale generallment 
pour tomles Dioc^fes ; les Of^ 
ficiers de Sa Majefle m peu-^ 
vent pas avec juflice fintro- 
duire dans les Êglijes mi >ny: 
font pas Jujettes.; l^ 
quatrième on repond aux. Qh-' 
jeBions. • ; - . ^ \ 
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L^IV-RE f^B'MlRM. 

DE LA NATUHE, 

O R J G I N E, 

Et pyogrjs Je la KegalÇ 

^ Omme il cft iB3pofIî&l6 
de bictt connoîtrc les, 
proprietez d'une irhoie, Û 
oo en Ignore ia nature^ & 
- l*eâènce, onnefçaucoit portec.un 
jugement afTeuréde la }uâ:ice> ou 
de l'injuftice de la Régale, ce qui 
efl: le principal dcilcin de cet Ou- 
; Ttage y fans (çavoir ce c^wq c*eft que 
. la Régale ^ Quelle en a été l'otigîne 
Se le progrez» C'eft ce que nous 
^ons voie dans ce premiei Livre» 

. ♦ A- 
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C HA fixas PREMIER. ^ 

.s ■» 

O la KegiOleu 

CE mot' iKt^i^'d qui (Stoit un 
non àjdijc;âif>. avec lequel on ' 

tfioic originaifemciit les droits tem*» ' 
porels qui appactenoient au 
;|>ri7ativemeQCâ tous auues» àaK>in$ 
uepac privilège il. n'en eût vouls 
ke part à quelqu'un. 0 'c dans 
4Kette fîgnîfication qu*il eft pris dajos 
le ttff e 5 ^, dtt Livre ^Seu^ 

<£t pÉTce- que les Princes Ciusé* . 
tiens pour reconnoltre qu'ils a- 
voient reçu leurs -biens de la main 
libérale de Dieu , en voulurent fai- 
re part à l'Eglifc Ibn Epoufej^le 
nçm de Regale fignifioit encore 
parmy les anciens Authcurs, les Mens 
•temporels que ies&oisavoî^ àcuoé 
nez à VEglife* DEmpeteur Henry 
&CaUftelI,, %*tvk expliquent- ain& 
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'èansUConcUedcLatfaQy uimiI'mi 
t tzi* iUgdUâ Sânài Bttii ^paclaôt des 
biens ceixiporels de l'^gUie Romai* 
ne* Ce qu'on voit encoce dans le fci> 
ment prêté par l'Archevêque d'A- 
quilée à Grégoire VU. P^ipatum £0*. • 

Jiiifif/ Le Comte Aldobnndin ou lU 
debrandin faîi; le .même lésaient ad 
Çape Innocent III. infini £« 2. regl^ ' 
de àéîsxkàre ?A$Atum Rntmm & Rc» 
gMU Sât0i Pétri & mmin^tim mmm 
iùmf^ i &qHiiquiddittdt€néo tâiCoit'-iït 
de ipfis R^élibm, Rigosd expliquinr 
ce que c'^coic que ks Regaks do 
l'Ëvéque d'Orléans , .fis de 
que.d'Auxetre que Philippe Auguft» 
avoit con£i{quçes« dk > ae^dia (on* 
fifcmt , fcilicH tà taittum tmp$raiia h»nê 
qu£ ab eofiedatUer tenebmtifr» Ce nom- ^ 
^oit donné à ces (ortes de biens , 
tant pwêe qu'ils étoieat vetm aé* > 
ginairement des Ro^^s , que peal^ 
«tte., patGc que VÉglUs e& eUe 

. A 2, 



Digitized by Google 



4 • T A îl T E' . 

mefme cobûdecée ooçQmt VEponU^ 
du Roy des^Roy s ; D 'ak net» 
les £gli(ès mateneiks font appell4^ 
Baûli^es , Ccil à djUe.in»i(bns.RQy«. , 
alles^ Ces libcralitçz des Pxlnccs.co- 
vç($i'.£glii]epBt donné ocçaiipn au 
SD0Îns,en|)ame àla fUgale» damk . 
.Cens qu'opia prexid.au jûurd'huy , de 
que l'on exprime otdioaifemeAt.ea , 
llatin , pac Jie gxot fi^ftaotif^ 

On c»(end deoyc cpac le «oid 4p 
Regale un droit par lequel le , Ro/- 
diCpoCe des revenus des Ëvéçhe;^ va* 
çans , & des bejiefiçes non .Cures^,. 
dependans de la cqUatton des £ve&, 
qoes, jufquesiice-qaeles nouveanic 
pourveus ayenc pce^ au S^oy le kf. 
ment de édelifé» qu'ils ayepç fait 
, «nfuire enregiiàjrer i%^c de preâ:a«^ 
tioo de leuc Urgent dansla Chambras 
des Comptes j qu'ils ^yçnt obtenu, 
de cette Coiir , moycnant ut>e cef^ 
taine' fomme d*ai;gçnt , AptcSt :àç. 
qpiaiAi«IéedQsi^^^ts^ & qu'ils ayeui, 

* . m \ 



Digitized by Google 



\ ' » É t A *R E 0^ A X, «• f 

^poBlt • pns«D pecfbnne ia pofièifioo de leurs- 

al ' Ëvéchez. Et c'eÀ eo ce fens que 

peili^ • nous traitons içy de ia Regale » ia« 

\%Af. quelle coinme l'on voit comprend 

CCS.CO* deux parties j fçavoîr. i. Ladifpo* 

on a» , . fitioh des revenu^ de TEglifc' vacanA 

(iai)S 1^ ' s ' / te. 2^. EaF co41attort tie plein droit del 

jy , & ^ Bénéfices non Cures dùram la ya« 

,c6t,cft «eance du Siège Bpifcopal. . ' 

' • - ^ ^ - - - - ^ - ■ : 4 



: CHAPITRE / 

des IkvelîUmçs.: • " * 

EKcore que: la nature de la Res^ 
gale foit ailez clairement ex^ 
pUquée par la dcânitipn que nous 
en avons donnée^ néanmoins comme 
elle a du rapport avec les Invcftitures 
Se avec le droit de Patronat ; i^-efl» 
' neceâaire d^én faire coaaoitre Im' 
ditference «. pour en donner une idée 
plus diftin(^». . ; - ; * 

A3 
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Les Souverains <k>nnoicAt aulîei» . 
£oii des tecre^iSc 4es Seigneufies aux 
gens dç Cour en recompenfe des ièr» 
vices qu'ils leurs a voient rendus, 6ç 
, ^e la fidélité qu'ils leur avoient gasr^N 

■on app«ilot( âcâ , où pt^oe qu'on c;a. 
comoi^tQic Ja gacd« au Amçi à 

bonnefoy de ««lUi^qiU ie^l^çq^oifi^ 
ou parce que c'écoient des engage» 

mens à continuer leur fidélité à leur 

Souver^«. Çassk cQBSicKtfcement 

CCS recompenfès étaient perfonû4* 

ditaires, ious quelques conditions, 
(3onc les plus ordinairesétoitnt, qu'a- 
prés la mort do Vaâ^l , la joiiiiTan-t 
ce des fiels reviendroic au Seigneui^ 
Souverain , jufqu'à. ce que le dqut^ 
veau vailal luy eût prêté foy & hpm« 
mage , fourni quelquefois certain 
nombre de gens de guerre , & rcçUv 
de Tes mains l'inveftiture des fiefs qm 
ti*ét6it autre chbie^ue la coficeifiMV 
%s,fiefs (^ue le Seigneut $£>uyeiAi%. 

- . . * ■ . \ 

.* ' . ' . . 
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fctam le poQ)4ioe avec cef^aînc^ 
fofinalitéz , cooiQac de faijre coac^' 
au vafiàl les boutu des branches «te- 
irl»e« (p]i*cr9i0Qiki^ dans lei t^»£f«« 

.. La. fMÇté ^4» ces PiiiKes ,v9«ili|(' 

■1- £glÛe, i^uellei^les accepta qi^V 
ica des conditions qui n'éïokift s- 
CQyi(M|[^i|:çs à la Majçfté Se à ki ÙUc^l' 
^n^elUi aïKQfC re^ttë: de I>iett * Se 

donnoicnt gux J^a^ues» iU-iè f^ifi 
iîffo/içiit . à la mc>(t del'Evç^y^» di»! 
Bâtpn &: de .V Annc;^u. P^ftpral ; $C 
^uatid le Suççefllur s^vpit étié 4lû> 
|iar l^Ciq-gé , ils loçttpient ^ i'iW' 
4kC'i*autc^ fio maio ^ 4e «:e(t« 
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devînt erifuite tres> pernicieux àTE- 
gUie. Car i. les Empereurs en Âl« 
kmagoe^ les Roys en Angleterre 
•n prirent occafion d'u^ùrper les re* 
iwniK des Bgliiès vacantes > ibiis pf e^ 
des grands âçâ qu'elles poâe- 
doient » &; de donneéies inveAim» 
KS avec des citconftances t'res« 
odieu[es4 l'Eg^ife; fçavoiren don« 
fiant l'anneau & ie bâton paft oral à 
, |*£v^ue nouMné avant qu^Nuc 
coBi^aé^ ce qui eftoitun fu'fttm . 
ipeuplç de ctpice que les j^inceè 
tempûi>els donnpknt . aux £véques 
lajucifdidion fpiricuelle enkur mo . 
tant en main les marques qui la fi- 
gnifient. 2. Ils exigeoient des £vé«i 
ques qtt.11s ktir métaSkat iby Se 
koaunage d'une oianiere avtUA 
ibi&leur aurlipritéiâcrée. Outre que 
les Princes » fous ce prétexte » fé 
méioient dès éledions des Evéques 
que le Clergé n'ofoit choiiir qu'à, 
kur gré par la crainte de leur dé^ 

$^€i;$ iSc d'en ét^eiaaljtraitez*,.' - ^ 

m 

I 
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Ces abus obligèrent l'fglHè à 
'oppoièr vigoureufemenç. aux Prîo» 
es qui les commeitoienc > & furent . 
c fujct d'une très-longue & trcs- 
scbet^fe Gonteftation ; qui fut enfin ' . 
erminée dans le Concile de Latran^ 1 • ' 
QusCalifteli. l'an ii2ak.i'£oape* 
eur Hemy V. ayant eonfèaty aa 
etrancfaement de cette . c6femom« 
ni (coibloit marques que l'£véqus 
lu rccevoit de luy avec l*anneau 
c le bâton, la jurifdiâion Scpuif^ 
mcefpirîtuelle; 6ciePape Califte 
I«a3r4iît pârmisèl^Smpeteur d'«n* . ' i 

er des JBivéqoe» ce qoi luy cStoi% • 
gitimecuffnc dâ pac tes.vloys 
efs> C*eà pourquqy quelques-uns 
[liment que k Regale Accède aux 
nveflitures de qu'elle ti'eft^utie 
bof^ que le droit qui ftf>partenoit au 
rince , à caufe- des &th qii-il avoic 
ontiez à t'ËgUfè. 
Mais la Regale , au. oip-ins^ dboii* 
le on la pratique aujourd'huy , efl; 
i ça di^ercote des i{i v^fticuc^s , & 
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, àc tQiu les .<koit& 4es £le&. Gaç ! 
QMQOiek j^maïqu^ Yves de Cbair 
tKS Ëpift. les Pdfiiccs. ii'entenr 
dolent pas; 4^nn&r aucune puiiTanci^ 
(pirituelle par Ilnvefticuce ^^i^w ILege^ 
fÛÉÂj/ ^itimk fi dore intmd4St» Mais }^ 
SLo^ ^utgiii 1^ Régals CQiife^ de- 
|»leift dcûif » AAJa pai à la. veribé l^^ 

bénéfices & dignitez Ëcclcilaili/tp^ 
dont l«s fondions fom t;$»j^&.|pi{i» 
tneUos* 2* Eç& PUnces fc eon^ei^ 
toient de donnftç; l'ioYeftiture aux 

tesreveiiiii de$By4cJ>d9à4Xioim qu'ils* 
le . ^krn^ ^lqvef<^s par violeQce.* 

fiwibieiit d* iie<:e¥pi£4'çf»4 l'wcïH^ 
cine «A \im que diicai^t k Rcigdç' 
le Roy fait don de ces revends, coosi* 
sue d'une.cbofe dont, ilalà propriétés 
3^ Les inveûitures ne regacdoiepc 

fKddKemeiit qi^ le$ fiefs, que les- 
i^tut^i airoic»C' do80e% à l'EgiKè^^c- 
JiiiLi^ipairk &e^ikk.fi^o7 <ïi:oH nyok- 
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abiôluè difpofitioh des amrcs rçve» 
us , & même des dixmfs» cocDmc 
u-fien propre , êcjc&ahtc, cpmme ^ 
ous avons dk > cous 1^ Beneficei 9s 

ui viennent à vacquer pendant i'ou« 
erturc de la Regdk : P^t forte que 
i le droit dei k Rçgale n'étoit fànâà 
|uc (ur cclgy des ipveft iturçs , outj^ 
jU'elte ii'aimïk ficu qu'en cettain^s 
:gU{^ qui wti éÊm fonéét^ou éo^. 
àsfi pêjs ie& pred«cc^iloi. Rotf 
lie ne ^eonctoii irok à Sa IkSi^ . 

tu cas que le imvdL Bvéque cfiâ^ 
\t de prêta lei^nmint de fidélité: 
S4ais noo pas de prendre les auttos 
:evenu$ * moins encore de^ilp©ft«i 
ibfolumçUt des Bénéfices. . . 



CHAPITRE IIU ' 

Droit ds^ SaUonat. » 



TJ commenceinent de l'£gU(à 



J_ \ les Chrétieos poitoicnt leurs 
biens aux pieds des Apôtres 3 & s*c«.. 
ftimoîent heareax de fc décharger ^ 
des richeâc^ qu-^mi prophane niême ' 
«appelle Tbefimim minim ^ imfrfibitatU 
fippidiuaio* Us Bo ehercfaoient que 
£)icupoiic témwn àt leursaâioDSy 
ne vottlans que luy plaire par des 
preuves de leur pieté defintereUée > 
ut et flacetent mi fi probamant. Ils ne 
demandoient pas qu'on donnât des 
loil»iges-à. leur Hi»eralité.-: Mâîs-ik' 
deûroieoc d'augmenter le culte de ' 
j^ieu r Se procurer le iâlut des ameSf , 
en contiibuaut » la? fubii&ance des 
Miniilres qui travaiUoiem pour ces^ 
nobles fins. Deum enim inomnwm opta* 
hm ktiiidki, C'eft aÏDii qu'où en ufàr « 
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sùâim les 3 . ou. 4. prcinicxs ûecles. 

Mais ce d«ântcrcflcmcrit ne dura 
âs_ toujours » & qaay que l'EgUfe 
c voulut goim d'ftUiffd accorder au^*^ 
un privilège à fcs bica-faitcurs ; 
eanmôins da,^sja iùite de temps cllç 
Jgca devoir donner (Jes témoigna^: 
es de (a tecçnijoiflànçe çnvcjcs eux ^ 
1 leur -accordant quplqucs Bonncurs 
uijïe §sà£sih^twc9a préjudice à fcs 

■ • > • * , ». , 

Cette coade&endaoce que VEg\U 
ç»t àl'çgard des bieû^fai^çurs ^ & 
ue peu à pçu. ils vqulure nç a joûtcr à 

^^^^^^ 

Doti ieuleisat^nc des* 
snditicms honorifiques : mais.en- 
)re des. lucratives^ & Utiles pour le 
>aateur , & les dclccndans. Q^çk 
lefQis.^'eftoituj^ doa oaremc «n. 
acllç , d'autres fois ^uo fcrvice dâ 
leflcsjou de prières^ L^Eglilè a»- 
>rI(oit ces conditions en lcs accca»' 
nt , >rf:ocQn?e on le voit dans Othoii 

: Çrifin^c, U ^ MUFr^UiX^ 
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(^ z* àl'égaciiâesEvéques; oc pi» 
au long dans la notice cks Mpnafte— " • 
tes des Gaules , & dè Germâiîfe ' 
faite par l'ordre de Loiitsie D«i>ott« 

'de France parle Pere Sifmon^toowi 
A, page 58 f . oà l'on marque les 
difTe^eatesiodevances que ks figlifes, 
iai(bient au Rof » ks iiaes des fe-* 
cours militaire > les autres de cer<>! 
^osdonspecuniers > ^ les autres de ; 
.prières feulements 
' L'£gUre choiâfett fot» lor»âas 
iipàttietpatioB fle»^iM£ejass les per«- 
loiuies qui lievoieot fèrf ir les £gli(è$ 
^'iUav<oiencfondécs: Mais dans Ut 

^ce les fondateurs <:omiQencerent ^ 
demander qu'il leur fut , permis de 
pre(ènter aux Ëvéques des BccleûâK 
ftiqucs dont ils kav làiii^ieiit Beâaf^ 
moins la- libentéteute eiiiuere y- d'-eifr 
c^caoainer le mérite » aân qu'on les 
pottrveut des Scoeôces qu'ils ye? 
Doknt de fondei:. Âpres qu'on leur 
' «lt««poxdéccue^ce^ik voulurent' • 
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fiÉ^ice ua diok^cok , eo 1& ftlpu» 
'C daûs la fondation* Ûoappella C9 ^ 
af>eau droit. Patronat , parce que 
jx à qui l'EgUlc l'a voit accorde 
)îent obligez à défendre par leur 
:orîté les Bccleiiailiques qu'ils a* 
ent nommez , 6c à côniervec les . 
:Ds.qa*ilsl6oravt}ieni:doniie£. " - 
La Régale eft donc bien éiSo» 
ice da droit de Patronat putfqqe 
le Patron n*a droit que de prcfen* 
au bénéfice , 6c non pas de le çon« 
er ; & néanmoins k R07 durant la 
:gale confère de pleift droit tous les 
nefices non Cures < %. Si hfattùn 
ueiqae droit itsr les revefim peii? 
it ia vacance du Bénéfice » ^ce - 
ordinairement que pour pren« 
: garde qu'ils ne' (oient pas di{« 
ez , .mais con(êr7e2 fidcUemeht 
ur le futur Bénéficier ou pour 
gUlè : M^s le Rof fàk. do» à 
^vëque notumé des fruits de Ï*B» ' 
ché vacant « comme d'une cbeiè 
i luy appatûci«# . •• " » ; : • - 
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* • 

CHAPITRE IV; . 
' EXPOSirWN SOMMAIRE . 

. De l'origine ^ du from:^dc^ 

là Kegale^ 

j Ntrc tous les I?rinccs Chréticos^ 
jOé il n'y en a point eu qui (e (bicnc 
iignalez comme les Roys de France 
par lèers liberalitez enms l'£gli{è.> 
& par icar sçlepour fa proteâion de ^ 

' . pour {a défeare,CQmm'ii cû aifé jde 1« 
remarquer daus leurs Hiiloires de* . 
puis Clovts premier ^oy Chre'ticfî» . 
de qulparonius dit , qu'il pofa pour 
ibndemenc de cette Monarchie (es ^ 

• « - 

bien>faits envers l'Eglife , Se fort 
jrefpeâ; envers k Sacerdoce. Vt inteù 
ligas rmrmiâ erga Sacerdous atque, ergâ 
^itUftM munififmtU dodoveùm 

, EtbnUum » inflarCornelU Cetuurimù , 4i 
fmruïfindm Chîiftianam Fi(Um fthi fiu» 

. viffe vim ^ & ad JléUitndum Rfgnum 
Jtémcmm iuijfe ^ohiDA funoa* 

' 4 • t " 

• V 
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ENtA , quA fi concutUntm totm de* 
p«f fituàam imlem mejfe fit- in difcrUm 
enaddiici 'y fi veto çonvêUantm-» dejkm 
ttiius ; permanen vero- firmitet y fi ipft 
rmiUMnt , ad am» 484^ ». x 3 3 • Êa 
ÀQj iU été iaïUé pac ies fuccelTeurs, 
: pârûailicretneut par les preaiiers 
oys de ia 2» & de là 3. race. Or 
^miuc les richcffcs de l^Eglife ont 
<ctré l'envie & la cupidité des geas 
j monde qui n^ont point.d'Qrdinaire 
: plus fonce paiBon ) que celle d'en > 
iquerir t ils ont iàic divers c^bits 
n\s tous les Siècles > pour s'emparer 
e ces biens, poruculierement après 
mort des Fadeurs , ayant corn- 
encé parfeivtr Içur de'pv)uille. Cja 
é dans 'Ges''<>ccaiîon$ partieultere» 
lent que les Conciles par leurs Ça^ 

ms, ^ ies Roysparki» autbofit^é 
it CLÇ obligez d'acrefter ces urur« 
liions facriicgcs. Ce fut pour cette 
ifon mi; me que l'EgUfc établit d€S 
économes, &que les Princes pri- 

nt-les £gliiès en leur proteâioa 

u. 



devînt enljiice tre&*{>emicieux à 
gli(e. Car i . les Empeceucs en Âl« 
kmagnc6ç les Roys en Angleterre 
en prirent occafion d'ufurper les re* 
^iHK des Egliiès vacantes, (biKpfc^ 
. leste des grands ôe&<jtt*elles p(kiè« 
iloient » de doone&les iiiveftitu« 
ses avec des ckconftances très* 
odieufes^ l'Eglife ; fçavQÎren don* 
nant l'anneau âc le bâtpn paftoral à 
/l'£véc^ue nommé avant quiifuc 
cooUxté ; ee ^ut çftoît un fu jet au 
^pettfl^ de ctpife que les Prtnèei 
teinpûi!el& donootent . aux Evéqueii 
la.jii£i£iiâ;îofi (ptcituelleeakuc met- 
tant en main les marques qui la .fi* 
gaifîent. 2. Ils exigeoient des £vé* 
€|ues quils leur prétafTent foy 8c 
liommage d'Une matiiére qui avîli& 
, A>it>lettraurbpritéiâcrée. Outfeque 
ks Princes 9 (bus ce pretexre , 
méioient des éleâions des Evéques 
que le Clg:g6< n'olbit cboiût qu*à. 
leur gré par la crainte de leur dé» 
plaire j & d'en éccemaUrait^s*..^ * 
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Ces abus obligèrent l'£gli^ à 
oppofcr vigoureufement aux Prin» 
es qui les commettôient , & furent 
: fujet d'oôe tres-longtie 'ê€ itcB^ 
icbei^' coneeilattda ; qm fut eofin 
^rminée dans le Concile de.LattaiH 
Dm Calift e Ily l'an 1 1 Z3h l'£mpe« 
eut Henry V. ayant eonièaty aa 
stranchement de cette ceremoniA 
tii (èmbloit marquer que l'fivéque 
lu rccevoit de luy avec l'anneau ^, 
c le bâtoti» ht fosiÇàiûiùb àa fnï9i 
ance ^tntuelie; ^lePape C^ifte 
I. ayant périais ài^Ëœpeceui d'«3^^ 
;er des JÊivéques ce qui luy eftoit 
'gicimemcnt dû par lès. loys des 
efs. C'eil pourquqy quelques-uns 
Aiment que k Regaie (liccede aux 
nvefticares » & qa*eHe b^eft antre 
hof^ queiedrok qui appartenoit aa 
^rince^ à cauiè des âefs; «ju-il avoic 

Mais la Rlg.le.au. 
ne on la pratique âujourd'huy tft 

dilferçQte des iiiv^ftitur^s , Se 



, de tous ks .dcoiu ^cê.. Caç i 
comme k ^q^^rque Yves de CW* 
tKs £pii^. é^. les Pùnces. n'entcote 
dolent pas 4onner aucune puiiTancp 
ipiritucÛe par TinveAicure > cum Rfg^ 
pBil fiitimâk fi dont inmàm» Mais le 
%,9if dut9ac la &egaie canfe«& d« 
(deift dsoiif » ado. fal à la verit/é la* 

.igààiS»a£M £pi|cop4e« nuis d^H^foi 
hencHçes ^ digmtez£cde^ail^ui^ 

4ont fo«}^ion$ foc^ toutes 4>ii^ 

(oient de donner l'ioTeftiture aux 
aQUV«^ Bv4q^6$4 (àos^ s'attribuer 
' Ifomeiiwie^i&v^ciiOïBàiapkçins qu'ils- 
k Mkxiti ^^uelq^efois par . viokociR- 
«UL à Êattfe du lein^-ç^ les £véque«^ 

tmt i m Uéu durait la Reg^do' 
le ËLay fait don de ces revenus, cood» 
me d'une.cbbCe dont il a là propriété». 
^. Xjes înveAiturcSrBe r«gaâoienc 
fffCfdKofueot que. ks êefs > que les- 
$fto^ ayoteuM: doooe» à i*Ë^]i(çii- 
Mm pai:k&egal«i,k.f«»o7 ç^oii a^oic.' ' 
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l*ab(blpcdifpoficIoti des autres reve- 
nus , ^ même des dîxaaes comme 
dii-ilei} propre , & confère , cpmnxe - 
aous-avotis àk , tôtis 1^ Benefieei fle 

qui vieQneoe à vaçquer pendant Vovk» \. 
Wcurc 4« U £legak s B^^Xotte que ^ 
^Êk diolcd^U finale n'«t£>it foud4 ^ 
que (ur celuy des inveâUuce&t outisP 
qu'elle u'aoroît lieu qu'en cciuîn^s < 
Bgli^^qui ont ccé fondées ou dcK 
tée« (»r les ptedfceâkurs Rof 9 
ne «iesêdoit 4rott à Sa M^Q* 

;aa cas-^iic le^ nouvel Bvéquft 4nâ»» 
' fat de prêtée le fenneot dé fidclké : 

lidais noii pav de pceadce.ks i^utces 
' revenus » moins encore de -diipoifèXi 

abfolumcQt des Bénéfices* '■ 



\ 
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CBAP ITRE m. " 

J^iffhencc dc la Kegale ci>* dH'^ 
Droit de Fatronat, 

• * 

AU commencement de l'£glî(è' 
les Chrétiens poitoicnt leurs 
biens aux pieds des Apatrçs, & s'e-. 
ftnnoieiit Keoreax de fe déeharget 
^ètti richeâes qu-'un prophane mêmé ' 
appeUe Tbefiuam mintm ^ impfpbitatk 
fippeditatio^ Us ae eherchoient que 
pieu pour téoctoin de leurs aâionsy 
ne voulans que luy platte par des 
preuves de leur pieté defintcreiïée , 
ut ei placetent (ui fe ftôhamant. Ils nç • 
demûidoknt pas qu'on donnât des 

iDiianges^L leur libéralité r M^is ik 
deûioieot d'augmenter' le culte de 

j^ieu t Se procurer lefàlut des ames»; 
en contribuant àvîa^fubfiûance des 
Minières qui traj/ailloient pour ces^- 
nobles 5ns. Deum enim in omnibus opta" 
hm biwtiUdi, C'cÂ alDli qu'on en uià; 
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. -pendant lés 3. ou 4, prcoatcxs declcs. ' 

. de l'Eglifc. • " ' : 

. Mais ce d^ântereilèmeht ne dur» 
pis toujours 9 Se qaoy que l'£gUfë 
\ - ne voulut ft^iiu d'abéffd accordée au«- 
• ' cun pct«iiege à* fes bieo^faiteurs ; 
neaotxiôios dans la iùite de teinps ^« 
ju^cadevok donner dç$ téonoi^na».' 
gcs de (a.tecçnnoiilànçe envers* eux , , 
en leur accordant quelques hotftieurs ^ . 
i}ai ne fatToleiitC tucan preju^ce à-ict 

f ?Ceue coadeCcendauce que l'Bgli* 
Cç e^c àl^égard des bien^faiteurs , ètà . 
que peu i pçu. ils VQulure ne 4 jout^er à 
licurs donations non fèuleoacnt des 
conditions bonoâfiqucs : mais. en* 
çQXc des lucratives- 8c utiles pour le 
- donateur, âc(e^ delcendans. Qtici« > 
. qucfûiis .ç'eftoit un doa ou rente lan» 
naeUe « - d'siuttes fois un . fecvice d^ 
lAeâcs, ou de prières. L'Egliiè au» " 
torKoit ces conditions en les accepi» • 
tant , <QmiQe on le voit dans Ochoo 
de Çtiûn^e, L, 3,, de^gep Fjfjt^Uilt 
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2. à régatii des Ëttéque^ ; Si |>lw 
ao long dans la notice àt» MpDafto*- < 
'tts des iSftules » ^ ^ Germante 
l&ite^ l'ocdre de Loiiis le Debofi» 
isaire , & iaferoc dans le» GoncUes 
de Fcance par le Pere SUmond ton^. 
a, page 5S 5 . où l'on marque les 
dinejçntcs redevances que les EgHfês: 
faifoient an Roy , les uties des 
e^iics liitlicam > iei tfiiaes 4e cet**? 

' ftieces feuieinenc* 

L'ËgUre choiûibit pour lorsiàos 
la participation des donateurs les per* 

ibnnes qui dévoient (èctir les £gU(è$ 
^* ils aroiem fondées : Mais dans U • 
laite les fondateurs commence^m è 
decQftato qu'it^ ieurfiit pertais^ de» 
«refeiicerattx^ëvéque» dts BedeiisK 
ftiqUés dont ib leur laiiToient 
moins la liberté toute entière y à*tm 
examiner le mérite , aan qu'on les 
pourveut des Bénéfices qu'ils ve« 
noient de fonder. Après qu'oii lettC- 
' eût aocotdé cette gtace> ils Yrottlutent ■ 
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lant dans la fondation» Ooappella . 
«nouveau droit Patronat;, parce que 
ceux à qui l'EgUfc l'avoit accordé 
étoient obligez à défendre par leur 
aatbrité lesfeck&iftiqaes qu'ils a» 
voient noiâmez , 6c à confecvex les. 
I>ie3is. qu'ils leur avoîent donnes. 

La Regale eâ: donc bien difîe« 
rente du droit de Patronat puvfqqe 
I. le Patron n*a droit que de prefen* 
ter au bénéfice > 8c non pas de le cpn^ 
Icrèr ; Se àeammoim IcRoyduratit la 
Régale confère de plein droit tow» les 
Bénéfices non Cures < 2» Si le Patcon 
a quelque droit (iir Us ceveous peu? 
dant 4a vacance du Bénéfice » ce^ 
n'eil ordinairement que pour pren^ 
dce gardb qu'ils ne foient pas dt{* 
£pez , mais confériez fîdellement 
pour le futur Beneêdër ou pour 
l^glKé t Mais ie Roy £iit dos à 
]'£véque stommé des fruits de 
véché vacant • comme d'une chelc 
qui luy apparûcuc* : ' » - : ^' 

* 
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DE LA ReGAXB» - 

ME NIA, quA fi conçut iatituT toùw ie* 
fipi;r (iruilam mlem mcejft fit in difcrim 
tnenaddiici^ fi mo cohvtÛamur -, deficere 
foiitus; permmrç verQ- firmtter , fi ipfa 
fmnimeémti adanH.^^^ n, 1^}, En 
quoy iijà été ioiUépac les ruçcelTeurs, . 
éc paitieuUerecoeut pat les premiers 
Roy s de, la 2i"Ôc de- la 3, race. Oc 
coaime içs ricbeiTcs de TEglife ont 
c«cité l*cnvie & la cupidité des gens 
du monde quî n*oi;t point d'Qrdinaire 
■de plus forte f^lEon , que celle d'en 
.acquérir « ils ont fait divers e^bns 
.dans tous ies jSe^les , pours'eaiparec 
de ces biens, paruculierefseot ^prâs 
là mort des JR^ilcurs , ayant corn» 
mencéparr^vir leur dépaiillle. C'^ 
été dans ces occaûons pacticuliere- 
' ment que les Conciles j)ar leurs Ça- 

nons, & les RoysparlcuFauthoilté 
• ont été obligez d'atrefter ces ufÙF* 
{étions (acdleges. Ceiuc pour cette 
raik>n même que i'Ëglife éiablic- diss- 
.Occonoaies, Ôcque les Princes pri- 
isat ki BglUcs eo.kur prptedioa 



I 
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ïcnt donnant des défènfeuis, lo»'. 
qu'ils n'y pouvoient pas ?aci^er 
eux-mêmes* 

Mais les Princes, qui avoiçnt pris 
«n leur protcâion les biens de.l'£«i 
glife y fe trouvant quelquefois dans, 
de ^«ndes iieceffitez ^our 1» défente 
de l'£t«t y employoién&- le reveni» 
des Ëvécnez . vacaaSk Charles k r 
Chauve dans l'aâe qWil Êc pour tc- 
ftituer à Hiocuiar Archevêque de 
Rheims les revenus dont il a voit di(-> 
pofé pendant la vacance du Siège , Ôç , 
qui eft rapporté par Fiodoard 1.^ 
%ft^. Rbein« c. proteâe qu'il nt - 
les «Kroit pris que mâgna,.mtctfièuae^^ 
fff9mUimm*JiéËS Coottes^ autres ■ 
Seigneurs à- qui les Roy s .avoie^t^ 
-commis cette gasde. ou défcncey oa- 
.-qui fe l'étoient attribuée dans kut&. 
terres , n'en ufôicnt pas avec tant de, 
retenue: Car ils difpofoient de ces . 
biens Se revenjas éoaiBie s'ils en eul^ 
lent été les véritables MuiAres , ô& 
«on kl gard,ieas 01k- jdcfaM&iwi* ' 



D E Z,' A R^0'A f. E* - 

Nous en v«ifpii$^iU«w» 4«s .e)(e«ir 
4^011 l^j^ Comtes To^Qrfi^ les 

MiU çe que ce^ Seignîiî^irj hlr 
foicnt par. violetîc;* Me Une ixv 

boçd, de prendre «f ne port ieta dfi Cf» , 
fevenuis pour ks fraU de la garde ^ . 
jcç qui paroifFoit d^adcanc plusjuftie 
. ^*ofit partie:de ces cftvecias pcovci* 
<i)ai£ des 6^ » ^ qu^tkoe- des hi»- 

l&ui^Toieïit dos f fivôinns dn'âef après , 

i;ttré*du iioi^véau* ,Ci& qui leui ^t. . 
, £rgire qu*iUpouvoi«nt^pteVla. WPÇt 

l'Evéquc jouir des revenue des 
âefi donaez-à- i*£gUfe pat fUK .oit' ' 
ftac -kws fredeeeâeii^s , & appelr 
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ce que le Siège, fut rempli* 
/ forte que la véritable origine 
de la Regale autant qu'on en peut 
juger , a été la garde que nos Koys 
«Hit voulu prendre des Ëglijfès qu'ils 
âvoîent fondées ou dotées. 
' ; Mais n'étàns pas contens du ro> 
iKnu des ôefs , ils s'attribuèrent pa£ 
fucceffion de temps le revenu de 
tous Içs autres biens de l'Eglife , foit 
qu'étant moins confiderablcs en 
. quelques Dioce(cs , ils les regar<* 
daiTent cornine des - acceâbires ; foie 
queiesprenans fous prétexte de les 
garder àc de ppurvoir aux befbins des 
Egli(ès , il&iè fiiiïènt mis en poiUef^i 
.Êoade nfen rendre pointde compte^ 
•Des revenus ils pailerent aux bençf 
-fiées , les confiderans comme une 
cfpece de fruit , & ne s'cftant pas 
cetiteotez d'en avoir ta prefemaddn^ 
ils crarent . les pouvoir, eotiferer de- 
plein droit. On a enfuite introduit' 
la necéffité d^diverfe& formalitez^ 

^^m^. le/quelles les. Sièges quoy qu« 
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remplis y font rcputez vacans t>om: 
çc qui regarde la Rcgale, Enfin les 
clermeres Déclarations étendent à 
toutes les Eglifes du Royaume fans 
.diftinâiaaréc u{àg« qui^éroit parti* 
culier à quelques* uses ièuicmentk ' 



CHAPITRE V. 

j^aru tres-ohfcurs à laflur 
^art des Authmrs^ mi e& 
\ ont trait 

m 

LA jjlûpatt des Authei^rs qui ont 
parlé de la Régale avec fînce- 
»tté, reconnoii]^ot que (on orîgiDc, 
eft' tresfoWcufe il. iàut avoues 
qu'on tm fçauvoit de^gner pr«ci(è«* 
ment en quel temps elle, a çammen» 

ce. ■ * • • ; 

_ _ • 

Quelques-uns difent que- c*cft un 
dEoifcdfi,la.Gvuronûç , d-auwcs qu'ii- 




XZ' Traite*"* * 

■ i . » tt 

CHAP ITRE IIJ. ^ 

Diffèreme^ <k la: Repaie cb* dff'^ 
Droit: de. Patronat, f 

r- • • 

ë « ■ „ • 

f 

AU CGmosÊAccm^nt de l*£gli(6 
les Chrétiens poicoient leurs 
biensauxpiedsdcs Apatresa & s*c-. 
fttinoient heoreox de fe décharger 
'<ks riche^ qu-'iin prophane'ixiêmd*' 
. 'appelle Tbefamm wénum ^ împfBtatk^ 
' fippiditatk» Us ae ekerchoient que i 
-pieu pour témoin. de leurs aâioos y 
ne voulans que luy plaire par des^ 
preuves de leur pieté defintereiïée-, 
pt ei fUceient tui fe prôhamant» Ils ne* 
âemandoknt pas qu'on donnât des 
leùanges-à. leur lii^eraKté': Mais ik* 
• deûroieot d'augmenter le culte de ' 

l^ieu 9 Se procurei-leiâlut des ames>, 
>. en conaibuant àrla^fubfiûance deir 
- Minières qui tcavailloient pour ces^ 
nobles fins. Deum enim in omnibus opta* 

bm btnuticu C'cft alDii qu'on en uià; < 

^ . - . - ._ *. . . _ 
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peûdant lés 3 . ou ^« preçaicrs fîeclcs. 
de l'EgUfe, . ' • • " : 

MaU ced'SÛQterefièiiieât ne'dùra 
pft$. tûûjQurs > Ôç quoy que l'EgUÏe 

ne voulut gotDc d'ab^rd accordée au«- 
çun privilège à" fcs bien^faitcurs 5 
néanmoins dans la iùice de temps éil« 
jugea devoir donnée des témoigna-^.' 
ges de (a tpG^nùoinànçe envers' eux 
e&ieur4i{3jGpcdaa$ quelques hcufti^rs 
qul oe faiToifinc aucun préjudice à-iè» 

Cette cQndefcendance que l'^EgliM 
fe c^t à l'égard des bien<«faitçuc$:, ôsk 
>que peu à pça ils vquiureouioûtiîr à 
leurs donations non Seulement des 
conditions honorifiques : mais, en- 
core des. lucratives^ & utiles pour le 
^nateuc 9 âciès delcendans. Qjiel^ 
quefiakis..ç*eiboic>u^ don ou rente an* 
»4eU€^ « -d'autres fois Uin fervice d^ 
MeifeSj QU de prières. L'£g]i/e. au* 
toriloit ces conditions en les accep» 
tant , >.comme on le voit dans Qc ho(| 



i^z*k l*égavd des £«éque^ ^ êc 
au long dans la notice cks Monaftfi;»-' 
ses des iSaules , ^ de GermaQie 
faite|>at Tordire de Louis le 0cbofi» 
«naire , Se iaCctéc dans les CoocUes 
deFcance parie Pere Sicmond tonu; 
2, page 58 f . où l'on marque les 
dii!e{entes redeviflces que les Eglifès. 
Ê^ent m iloy , les ultes des 1»* 
e&iitsjmlicak«s^ les anaes 46 cet»: 
■laiasdoiisf ecuaiers > ^ li^-âutre&da 
'prières ièulemeoc 

L'ËgUfe choiûiôit pour lors Ans 
la participation des donateiurs les per«- 
fonnes qui dévoient (ttfii les EgUiès 
<^'il$ aroîent fondées : Mais dans lâi 
iake tesfoBdiitai#s*è(BniittenceirM à 

premier aux £yéqùe» dfs ficde(ia<i 
ftiques iont ils leut laiitoient fieaur 

moins la liberté toute entière r 
examiner le mérite , i^n qu'on les 
pourveut des bénéfices qu'ils ye« 
noient de fonder. Apres qu'on leuf- 
«It aojcordé cette gtace, ils touiwÈCat 
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ven &icc ua dtoit éu&ii , en le. ipu» 

lant dausia fondation. Ooappella es. ' 
< nouveau droit Patronat, parce que 
ceux à qui l*EgU(c l* a voit accordé 
étoîeht obligez à défendre par letit 
autorité lesfecleâàfti^aes qu'ils st» 
voient nommez, 6c à conlèrver les. 
l>xens. qu'tis leur avoitnt donnez^ ~ ' . • 
La Regale eil donc bien di^e« 
rente du droit de Patronat puifqqe 
i.Ic Patron n*â droit que de prefen* . 
ter au bénéfice , & non pas de le con* , 
iktet ; Be lieaitmotns le Roy diir atit k • 
iLegale confère de pleiti droit tous itt 
Beneâces non Cures* 2. Si le Patron 
a quelque droit iùr les revenus pen? 
dant la vacance du Bénéfice > ce 
n*e& ordinairement que pour pren« 
dre garde qu'ils ne (oient pas dif* 
£pez , xnats conrerve2 fidellcment 
ponr le fiitor Bénéficier cm pour 
VEgUiè « Mais le Roy £iit don à 
]'£véqtte nommé des fruits de 
véché vacant* comme d'une choie 
qui luy appartient* . ^ ' ^ • ; ^' " • 

» • 

.y 
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.M ENTA V quA fi conmimm toimde^ 
fif^r (ituâdm- tmlm mceji fit in difcrim 
mn adouci ^ fi veto (ohvêUantur ^ deficere 
feniius; ferwanerç vero firmkeî ^ fi ipft 
^rmneant , ai arm, 48 4^ ^ ». 1 3 3 . £a 
quôy ii a été îmit&par Tes (iiçcelTeiirs, 
éc pacticuliereœeut^ par les premiers 
B^oys; de la Zf ôc de^la 3. race» Oc 
- coalise les riçbeiTes de l^Eglife opt 
.e^cicé l'envie & la cupidité des gens 
:àu monde qui n*oiu point,d*j?,rdinaire 
.(de plus, forte palBon , que celle d'cn- 
,acquerir > ils ont fait divers efiR)rt-$ 
.dans tousies fîecles , pourWmparec 
de ces biens, pàrcicBlieremenc apréi 
là morc djes ^-aileurs , ayant com*> 
ip€ncé pairdvic Içuc dépt^iiiile* C'^a 
écé dans ces occ^ÛQOS .pacticuliere- 
' meut quc.lçs Concijes par leurs Ça- 
.nons, & Roysparlcbr auihoiité 
■ ont. été obligez d'arrefter ces ufùr- 
patibns facrilcges. Cefut pour cette 
raison même que i'Ëglife établie dies- 
Qeconomes, dc<}oe les Princes pri« 
seot .ie> B^liki eo .Içur prgteâioa 
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leur donnant des défcnfcurs, lors.- 
qu'ils n*y pouvoicnt pas vacqucr p»t. 
eux-mêmes. 

Mais les Princes, qoî avoi«m pris^ • 
«n leur protedion hi&a$ de .l'£*- 

f Ufc , fc trouvant quelquefois dans, 
e grsndes oece^itez poui U défenfe 
Iffiïat y cpaployetent- le rcvewi 
Ëvécnez . vacans. Charles 
Chauve dans Ta^^c qu'il fie pour re-^ 
ftituct à Hincmar Archevêque de 
BJieims les revenus dent ilayott^i^* 
pofe pendant la vacancedu Siège , 
qui cft rappocté par f^lodoaïd 1. 3* 
feift. Rheau ç^aj* proteftc qu'il ne 
ks ivoit pris que nti^nâ ncapm 
mrwmUiwim.i^ci Comtes ^ autres 
Scigrifcufs à qui les Roy s avoiept ^ 
-commis cette gwde ou défence , ô«. 
.^ui fe i'étoient" attribuée d«f9 ieocs- 
terres, n'cnufc^nt pas avec tant de 
tetenuë: Car iU difpoGaieoc de ce$ 
biens &fevenûs comme s'ils en cu^ 
fent été les rentables Maiftres , 
-aoa Iç^ gardiens. o«k .défç»fc*»«* 



' Nous CD ?«iip«$.Amf»ac^ 4«s. fli^eis^p 
dans Comtes à» Tolofs » les 

foient par violeoc^ & 4ve6 Un« ipr 

revenus de kucftËgiife»» jvq& Rojr^ 

iC^ur^ ainii ils Te oantfiitteCjeAC d- ai" 
bord 9 d« prendre iiï^ae porti(>Q. da C0 
revenus pour les fraU de là garde 
jcq qui paroi iloit d^adcant :pliisjufte 

•noie des âdâ > ^ .qu5uioe. dei lolx 
4e« ôftR isQÛ (|)»& les . Sietg90 lits 
î&iii^oieDtdesfevcniis du-iôef «pris. 
la mort vaflaL jiiiipi'à l'Ipvcftt- 
tUfe- du nouveau» , Ci& qui Im Et 
rroirc qu^tis patuvoient^prév la PP^t 
^ VËTéque jaiiir'des revenus dfi^ 
hef$ èanaez à i'ËgUfe par euK oit' 
f)ac -kius predeecâè^^s , & appelr 

« » 
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iempUsy (ont repucez vacaos pope 
ce qui regarde U Régale. £nfia les 
dernières Déclamations écen4ent à 
toutes les Eglifes du Royaume fans 
diftinâion cet ufàge qui éroit parti* 
cuUeràauelques'^aes ~ 




G »A PITRE V. 

\2!^ru tres-rohlcure â laplûr 
'^art dès Authmfs^ q/ù en 



L A (}lûpact des Aucheurs qui ont 
paufe de la Regale :a^ec ûncc^ 
mtéy rcconnoiflcot que fon origine 
cft tresrobfcure , & il, faut avouer 
qu'on ne fçàxstoh de^gner -pcect(e« 
wenc ea qtiel temps eJle. a comoaca» 

' QuelqueS'-uos difènt que< c'eft ua 
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2a Tu AJ:f h^' 
a^cé envoyé du Ciel , d'autres qu'^ 
:a été accQrdé.à CIqvîs par un Cou- 
ctlc 4'Orieans , cj'autcçs que la con- 
Gçâi^ti en à été faite à Charlema* 
gne par le Pape Adrien , é'autres 
c'«i): une fuifi^ ^Isivtâtcure V 
d'autres que c'eft un droit de- patrô» 
nat , d'autres qu'il a étéacquis par 
prefcription, d',autr€s que joij unique 
fondement font les Declaritions^ 
Àét Atiefts, d'autres enfin nc pouvj^at: , 
, point aflîigncf^a véritable çrigine de 

k Regaifrfpmobligez^d'^q faire *urf. 
tui^rew - 

Pafquler U 3 • dc$ Exiebefic^ de 
la France ch. 27. avoué*, que peribn- 
re n*a fçeu trouver ^|te origto^é. ; 
Voicy Tes ternaes : En mt'qm m(bt 
h l^dtf.p mfefeta/ . vr^jitment tpià' 
fm ém m fàjet qui fafe fiuvm entu 

4$s mms .éf- teux qui mmm kis affmei 

m fait dmrstï^t€z,9 pom nm mfeigner 
quand , efimmtifi ^.Ù'm quel ttmf* m 
ktu^ct tQmke. eu , . & q^k fimi . 

■» ■ • ■ ■ ■ ' ■ ' ■ .. 

. - : • ■ - ■ - y- 
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fmui^ i > MAk qu'ils nm m Ajftnt ém^ 
m l'meifi^i^, jê ne L'Ajf tmm • ùt 

fixe mfla'm ^ çlifi 4miÇt<9^'Cji^ : 

inftU^tfcin^; §, 14, m, '7. çpjnparç Ifi. 
-ÎLegale 4U Nil|Jont le çpur^ eft d'aiî-. 
Ui» plà^ lioble la (û^rce eit c^* 

chécL • S& été; to^joMrç igmtéç*, 

JNCOfrHlXA MANSIT. 

• lien cG: , dit Chopin/. ï. é fim- 

•4e k cftfaak des JitKtf&qxii (è ceaie^- 

4|uc les autres f eomprenniem lifto. Il r 
6ut cegacdeir fi^.^joç^ ie&Letucs Por 
tentes & les Ancfts prefcrivent fur I* » 
Rcgalc fôixc comiDc IciPy tago- 
cicieASfLûiiis qu'pÀûous ikmaiid£.i:al^ 

■ • ■ " * 
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poûrquoy , Magifier dixit. Il nous dôft" 
iuffîre que le Maître l'a ainfi déclaré* 
Nfvum \um (juijptam- ( ce font les tétâ- 
mes de céc Authenr ) ett:tegiiii.téuli$ 
fokm faiiiifque S(rMU6 çonÇuUU peti b-m ' 
A mbts Regalimm traêtationim , nulU fui/m 
junâa mum prsfcarum^meimiâ , exietna* 
que difiiplina , fei mtminerimm Rtgd'M 
tjfe y Hac mjlratamque Rcgum iSenatoiijtm 
que pluiu verim-quamde/crfptUmtio cet*» 
. té4tH>pr£ceplitCfinftiifaa , quâlàHitbré^m 
rHmCahaU quidcHnn^fus rationem qiiétm 
rentiùus hoc unum rejpgndémt i dixmtH 
fapUntesi paria km Ppagorewum injiitut4 
ftobavit NaxJanz^ntis i (um yuliani farts 
occumret convltiain Chriftiana PhilofophiA 
'di(taîttm,hoe cr^do,, Hcetdih^lkhis & ver*' 
bis, tu NÀzAanstjetuu àc veluti Pmopii\ 

4iumvulgatum opus , m aperta-cimfiript* 
mthêdo ceuftans. Sic RegMmumcomn^^ 
fto vix .pmtîit aiuiquarum -dumiaxit 
■âionum fiuiiofis* . 

Papon dans ion recueil d*Arrefl/$ 

nt^tables 1. 2« tit,. 3 . art» x débite la 

- " • • , - • • « 
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mcfifie imagination en ces termes. 
NVj? la matière de la Regale tant écrite 
que receue par les anciennes traditions & 
anmnciatîons de nos Fens , qui les orit 
mies & nous après eux de main en maint 
laquelle firme e[i de tel effet , & rien moin" 
àe que l'Ecriture , Jhivant ce qui eft en pa* 
nilcas écrit en V Ancien Teftament j eules 
Juifs , outre les Loix écrites ^ avoient une 
fcience & une Loy non mite , que les Pères 
dsctaroient débouche à leurs Enfans , & ft 
mmmoit Cabala , &c, 
^Ruzédit I. p.praef. ^. jç. Quoi 
Vrancicontendunt nihilipfis pecuUariàs ejje 
ittter jura coron a quàm illud illujire & 
excellensjus Regaliorum, ulitusErancorunt 
Regibtts concejfum. 

L'efprit de l'homme eft trop ja- 
loux de fa liberté , pour fe Ibûmettrc 
qu'à, la vérité clairement 'connue ou 
à l'authorité de Dieu dont lafageflc 
infinie eft 'incapable d'cftre trom- 
pée, & dont la bonté ne luy permet 
pas de tromper, ny de difîimuler» 
Mais pour les matières qui font du 
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rcflbrt (3e la raifon naturelle , elle en 
veut connoîtrc par elle-merme , fans 
s'en rapporter au- témoignage àc 
ceux qui en veulent faire des mifte- 
res, çomQie font CCS Autheurs. Ce 
t^xii les a précipitez dans ces abfurdi* 
lez, a efté apparemment qu'ils ont 
fuppofë que la Régale en la manière 
.igu'ellc * le pratique* aujourd'huy 
cftoit tout à fait jufte dans Ton ori- 
gine j mais puis qu^ils ne pouvoient 
pas le montrer, ils doivent fufpen- * 
dre leur jugement , qui eft le p^rty» 
queChopin femble avoir pris defacrâ 
fotit, U i.fir. 7. ». 3. KegdmumcuM 
(tfus fit certipntusyOrigmespmenfere vereor m 
ne minus gutum fit , aut quoi maloSme, J 
tnihi nimii atduum, Socraticos tmitatusqui 
àtebus dubiis ^Jfmfitm cohihent. -J 
Or pour établir plus folidement J 
ce que nous avons avancé touchant J 
rorigine & le progrez de la Régale,^ 
nous parcourrerons l'Hiftoire de nô- I 
trc France depuis l'établiiTement de 1 
là Monarchie., pour fin tirer ce qui 
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regarde nôftre fajet, Ôc- reotiarqnec 
qoel a eftc l'cfprit & là difcJipline de 
l'Eglifc touchant la difjxyfîcion des 
revenus, & des Bénéfices des Evé- 
xhez vacâns^ & de quelle manière 
nos Roysen ont afécn ces rencon- 
trcs. 



CHAPITRE Vï. 

la Régale napof eu lieu * 
fous.,la première race 
ae^ nos Rùis. 

LEs Bénéfices n'ayant pas cfté 
établis auffi-tôrijue la Monar- 
chie de France , paîfqde la plus an-* 
^nne ouverture qui eù ait éfté fai- 
té , fe trduve dans une Lettre du Pa- 
pe SymWaque à Cefarfus Evéque 
d^Arles de l'an ^02{. & la féconde 
dans lé feptiértie Cahdrt du ConcHô 
d'AgictbiH l*an fo^, les premiers 
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de nos Roys ne poUvoicnt pas cii 
avoir la di(po(îtioD pendant la va- 
cance des Sièges Epifcopaux;; ^ de- 
puis l^établifleoKJnt. des Bénéfices , 
nous ne voyons pas dans l*Hiftoire 
que les Roy5 de Ja première race en 
ayent difpofé, Ileftvray qu'ils ont 
quelquefois pris parc aux éleâions 
des Évcfques : Mais outre que cet 
ufàge n'a pas jefté ^conftant ny uni- 
forme, (Se que l'Eglifea deîFendu fà 
îiberté 'autant qu'elle l'a pu , lors 
qu'ils ont voulu abufer de leur au- 
thorité, c'eft que cela cftoît fort 
différent de là Rfegalç , pui^ qu'il ne 
s'agifToit que de remplir les Sièges 
^ifcopaux ; au lieu que la Regale 
nieft ouverte que pendant leur va- 
cance pour en prendre les fruits, & 
en donner les Bénéfices* 

Queii quelques-uns de ces Royr 
fc font quelques'fois attribuez les 
biens de l'Eglifc , ce n*a efte' que par 
une injufle ufurpatîon , & non par i 
*in droit légitime , & le Ciel enfai- 
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Voit fouvent des châtimens exem- 
plaires pour leur faire connoîcre le 
refpeâ: & la retenue que Dieu vou* 
lôic que les Princes cufFent gcnera- 
Icnaent pour tous les biens qui luy 
cftoi^nt confacrez : Et on ne voie 
point que les Hiftoricns faffent au* 
cunc diftindiondes revenus pris du- 
. tant que les Evéchcze'toient vaeans? 
ou de ceux qu'on ufurpoiypendaÈit 
qu'ils écoient remplis. 

Nous apprenons du Teftàment i^e 
S. Rhcray , rapporté par Flodoard, 
que, cc^ Saint n'avoit voulu accepter 
aucune des liberalîtez que Clovis 
premier Roy Chrétien avoit la va- 
lonté de luy faire , jufques à ce qu'il 
eut reftitué aux Eglifes les biens qui 
leur avoient été enlevez pendant les 
guerres. Neque pritti de regfw'ejus qmn» 
lum pajfus eft pedii Ecclefia Rhemonim 'jun* 
gtre volui ; dmec ut hoo mnibtts ECcUfm 
adlmpletet, obtinui. 

Et quoy que le Concile d'Orléans 
tenu fous ce Prince parle dans le Ca» 

. C3. 
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jion 7. de çblig^tmibiis yel ^gfif ^fii>f' 
Domîim Rex Ecclefiis ftto mmeie mfem 
dtgnatus eft , vel adhuc non hémnbM 
T>eo ftbi infpunte , contulerit , il ne luy 
refçrvc néanmoins aucun droit dans 
çty Eglifes qu'il avoit dotées , ny 
mefmc dans celles qu*il doteroit à 
If avenir 5 Mài« ordonne ^ue les Evé- 
ques en employèrent les revenus à 
Ja réparation des Eglifes , à la fubfî- 
ftancefts Ecclefiaftiques, àla.nour- 
xiture des pauvres , & au rachaptdcs 
«captifs, linfe paroift dans tout ce 

Concile aucun vçft^'g« ^« Régale. 

Le Roy Clotaicc ayant ordonne 
que toutes les Eglifes de fon Royau- 
me payeraient à fon Domaine la 
troifiéme partie de leurs revenift, & 
plufieurs Evéques s*eftans (bùmis. ^ 
àcétEdit, bien qu'à regret 9 S. In- 
juriofus Evéque de Tour le refi^fà 
genereufcraent , & dit au Roy , que 
s'il ôtoit à Dieu ce qui luy avoit efté 
confàcré , Dieu luy ôteroit bien-tôt 

fon Royaumç, & que c*cftoiç une.: 
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thoCc injafte de priver de leurs biens * 
les pauvres qu'il aoroit dû nourrir** 
€c qui porta le Ray àfe repentir de 
ce qu'il avoitfait, & àfe recomman- 
der à Ces prières pour obtenir le par- 
doti de fa faute. C'cft ce qui eft ap- 
porté par* S. Grégoire Evéque de la 
même £gli(c. 

Le même Authcur rapporte cn^- 
corc que Sigebert fut excommunié 
par faim Germain Evéqucdc Paris , 
pour avoir cntr'âutrcs crimes cnVahy 
les biens de l'Eglifc , quoy qu'en pe- 
tite quantité , Ôc qu'il mourut en 
punition de fes péchez : Sur quoy 
cet Hiftoîicn fait cette reflexion, di-- 
gne d'une éternelle mémoire» Audite 
bac cmncs poteftatem hdknus , fie Adjurt" 
gîte veftrii divin u , ux damna non 

iNFERAtlS ECGL ESIIS , VWdeX dfi 

enini Deui velcciter fèmmm faoïum ; & \ 
ideo tnmemHSfufit qui de Pûieflatiùus bâc 
/f^t;iV , NON irascatur : nam si 

IRaSCîTUR, de se FAIÊBITUR 
DaCTUM. 

C 4 . 
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Chîlperic Çehn le même S. Gro^. 
. goirc de Tours, raviflbit le bien de 
l' Eglife fans aucune crainte de Dieu : 
JSJais fa mort mal-heureufe femblc 
avoir cfté la peine de Ton fàcrilege , 
ayant cdé alTafGné dans la Cour de 
fon Palais. « . 

Clovis II. ayant pris quelques 
biens de l'Eglife de S. Denys , fous 
prétexte d'en faire des aumônes, pcr»- | 
dit peu de- temps après l'ufagc de la i 
.faifon , qu'il ne recouvra jamais, ôc 
le Royaume commença pour lors 
à déchoir de (a puifTance, comme ~ 
remarque Aymonîus. . 

Les divers regîemens que l'Eglife 
fit fous la première race de nos Roys 
témoignent que fi i*on fe fervpit 4c 
Tauthorité des Ptinces , pour ufurpec 
Içsbicnsconfacrcz à Dieu , elle con- 
damnoît, & empéchoit autant qu'el- 
le pouvoit cette uftjtMtion , & ou 
ne trouvera pas qu'elle ait jamais fait 

aucune exception en faveur des ErÎQ- 
ces. ■■■ ^ 
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Ea difcipUnc touchant le revenu 
des Eglifes vacantes durant ces pre- 
miers fiecles nous eft marquée par 
le 2. Concile d'Orléans tenu l*^ 
536. Can. 6. eh cçs termes , ut Eftf- 
ccpm qui ad fepeliendum Epifcopum vem* 
rit , evocatis Presbj/teris inummty domum 
Ecclefia adeat, dtfiriptamque idonei^ ptrfim 
m (uflodiindam fuh intégra diligmia dû" 
relitiquati 

Ce Canon fèmble avoir été fait 
fur celuy du Concile de R:îez dans la 
Brovence) qui avoit déjà ordonné 
la même chofèen Tan 439* Sial^Ui^ 
definitione conjultum eft, ut de CAtm otkm 
fervafetur , ne quis ad eam Ecclejum quA 
Epifcopum p£t^idijfet , nifi vicina EccleJU 
Bpifiopus exequuaum tempore accederer, qui 
tanien ftatim Ecclejia itfm mm di/îri» 
&ipmè geretet 3 ne quia ante ordinationem 
àifcordantium in nontatibm Clemoruvt 
fuhverftoni liceret, Itaquecum talealiquid 
accidit vicinii vicimmm Eccîefiarum iitf 
jpeàio , defiripîio , recenfio rerum matif» 
detuz, . Conc^ Reijenfc 
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Le Concile de Paris l'an ^15*. 
(ôus Cloraire IL défend à tous au- 
très qu'aux Ecclcfiaftiques commis 
^our l'adminiftratiou des biens de 
l'Eglife, & de l'Evéque après fa 
mort à'j toucher > fous peine d'ex- 
communication , condamnant ceux 
qui contre viendroicnt à fon Ordon- 
nance , comme les meurtriers des 
pauv^res. His etiam conflitutimibm aA» 
wiii plaeuit , ut éfrnâo*Eptfcopo y Buf- 
hyteiOi vd 3imno , vel quocumtiue junmis 
9timsCktm non ferpAceptum nequcpr 
judUm , nec per qualemcumque perfinâm 
tes Ecclejidi , vel eçrum prvpru qmufqùe 
aut tejîamentum aut quaUmcumqtu ohliga* 
tionem fuerit i cognofcatur i k nutto peniius 
fuprafcr'jptA m contîngAntm ^ 5fiD ab 
Archidiaco^o vel Clero in 
omnibus defensentur et con- 
SERVENTUR. Quoi fi quU immimor 
defitiitmis hujas iemiè aliquid aufem 
pMfumpfmt , aut aufu temctario in res 
ipfas inguffus fueiit ^ & de dominations^ 

'EscUpA éjitilmt, U,.T N E C A T O 
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P A U P E R U lif COMMUN 10 N B 

ïRiVETUR. Nous verrons ail» 
leurs que l'EgUre France ne faU 
foit en cela qu'exécuter les rcgle- 
mens de l'Egli/c univerfelle, & fe 
conformer à la pratique des autres^ 
nations* 



CHAPITRE VIL 

^ue la Kegale lia pas ejtcen 
nf âge fous ta féconde faci 
de nos Koys% 

furent particulièrement les 
Roy s delà féconde race qui fe 
rendirent illuftres par leurs bien? 
faits envers l'Eglifc , & pzi la pro- 
t^dion qu'ils donnèrent à fes Pa- 
lpeurs , tant en ce qui regardoit leurs 
perfonnes , que la confèrvation ^e 
leurs biens & dé leurs imtnunitez* 
Il èft Vray que Charles Martel qui i 
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en fut la tige^ encore qu'il ne prit 
pas le titre de Roy, fie de grandes 
entreprifes fuu l'Eglife , & fur les 
biens Ecclefiaftiques à l'occafion 
des guerre? qu'il étoit obligé 
foûtenir , pour le maintenir dans fa 
dignité. Mais outre qu'il en fit pé- 
nitence avant fa mort , comme Ba- 
ronius le prouve chca annum 74 1 . Tes 
Fils & (ôn petit Fils les réparèrent 
cnfùite. Il eut même l'avantage , 
félon le (cntimcnt de Paul Emile , de 
donner à fès Succe0curs l'exemple 
de {ètvir d'azile aux Souverains Pon- 
tifes 5 car il délivra Grégoire III. de 
l'oppreffion de Luitprand Roy des 
Lombards j ce qui leur a acquis une 
gloire immortelle qui fur pa (Te celle 
de tous les autres Souverains* 

Baronius rapporte après plufieurs 
Autheur* François que le Roy Pé- 
pin menaça Uyerinus & Rhuadanus, 
que s'ils ne rendoient inceflamnienc 
à l'Eglife les biens qu'ils luy avoient 
cfîlevez-^.il.lcs y. contraindroiu 11^ 



fi^arquc encore que ce Prînce fie • 
[ la guerre à Vaipharus ou Guaïfer 
5' Duc d'Aquitaine, parce qu'il ravif^ 
I foit le bitn de l'Eglifc , & qu'il ^xi- 
f gca àe luy une promefTe avec (èr- 
l ment , & moyennant des otages , de 
j rendre ce qu'il avoit déjà pris, Nean-* 
[ moins s^eftant luy-méfmc cmpa- 
L ré depuis de quelques biens de 1*E- 
f gliïè de Rheims , quoy qu'avec U 
permiffion du Pape^ & îbûs une ren- 
te annuelle, il nelaifTapasd'en eÛrc 
cliaftié deDieu^ d'où l'on peut in- 
férer quel traitement il eût mérité, 
s'il eét ufurpé ces biens ou leiirs 
fruits de (à propre authorité. Sur 
quoy Baronius circa atmum q6o. n* 
3. & 4. fait cette fagc reflexion. 

fi qui SACRILEGÏ talent baud : 
txpettifunt ultionm , tneminijfe déentah 
■Aùofiolo diélum , non ejfe Vilium qui non 
fft fub difciplinâ. 

L'Hiftoite & les Capitulaires de 
Cnarlemagne nous manquent afïez 
i;s libcralitcz çrivcfs .l^'Eglife j mais 
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on n'y trouve rien qui favorllè cette M 
prétention de la Régale , quoy qu'el- 
le eût paru moins in jufte en luy, 
qu'en tout autre , à caufe des grands 
biensqu'il avoir fait dans l'Eglifè» 
de de la protection qu'il luy avôit 
donnée , & qu'il luy donna pendant 
tonte (a vie. 

Sous les premiers Rdys de là fé- 
conde race , les Métropolitains noni» 
moient les Vifiteurs dont la fondion 
cftoit de veiller fur le fpirituel Sc 
tcaiporel des fîeges vacans , & les 
Roys ne fàifoicnt que les appuytr dç 
kur authorité, & quand ils'jpaffîîr'ent 
au-delà, en s'attribuant à eâx-mef- 
mes les revenus de ces Eglifes^, rcur 
propre confcîence , ou les oppdfi- 
tibns des Prélats dans les Gdnciles 
les oblîgeoient àdefifttr de leur enr 
treprife. Nous etï avons une preuve 
dans le 321. ch. du 6. I. des Capi- 
tulaires recueillis par Benoît Diacre 
Omnibus ms ipps corrigentes, pflèri^tte 
nofirii sxemfim dmfes gemdita tnkntt- 
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eimm,ut nuUus ^aicm homo vël Im« 

F£RAfOR, VBL KeX , AUt aliqUH 

Prttfeâorum, velComitum f&cukri pût£- 
" ftate fulm , fibi p&r violentim rap/at , aut 
À nobU competere vvd quocumquc modo in^ 
vadere ^7<tfumAt Monafierium , aut Pra^ 
dUy vcl quitfiunqae tes de poteftate Eplfcopi 
vel Abkitis aut Ahhtiffd. : Et incîpkt i^fi 
vice AhbatU regere &héerefttbfe Mona" 
chosy & pecmiam popdere quA fuit Chrijii 
fAngttine compitrata. Le 2.93. ch. du 
mcfmc 1. dit â peu prés la eaclbic 
chofe. Iniquum eft et sacrilegh 
INSTAR, ut qu& pid fdutevel lequiemi» 
ntàmnfHamm unufquifque venerabUi Ec- 
clfjîa contuterit, aut certe nliqumty ab 
hisquibm mxîme fervariconvenerat, 4«- 
fmi , & in aliui train feni. Le 294» 
n'cft pas ipoins exprés. Lakis quamvis 
Religivfis , mUu de Ecclefiafiicii facultatif 
éus aliquid difponendi leghur unquam attri* 
buta facultas, 

* On trouve daas CCS tnermcs C^- 
pîtulaircs pluficurs autres Reglenoens 
pour la confervacion des bkns de 
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l'Eglife ; mais il n'y en a pas un fcol 
qui approuve que les Princes s'en at- 
tribuent la joùiflTancc j foit que les 
fîeges ioient remplis , foit qu'ils 
foient vacans.' 

Il eft vray que dez ce temps-ll,' 
les Roy s prenoient cux-mefmes la 
deifenfe de certaines Eglifes , -ou la 
commettoientl d'autres. Mais ce ne 
fut d'abord qu'un foin officieux de 
ces Princes pour le bien des mefmcs 
Egliftfs, qui ne choquoit en rien leurs 
droits, ni la Difeiplinc Canonique. 

Charles le Chauve fils de Loiiîs 
le Débonnaire 8c petit fils de Char- 
lemagné ayant entrepris de donner 
le bien de l'Eglife aux Laïques j le 
Concile commencé à Meaux l'an 
84 j. & achevé à Paris Tannée fui- 
vantc , s'y oppofa fî vigorêulcment 
que ce Prince n6n feulement renon- 
ça à cette entrcprîfe injufte mais 
lï^efme quelque^ années après fit plu«, 
fleurs beaux reglemens , ôc confirma, 
ceux^ut avoient efié faits dans ce 

Con« 
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Concile pour la confervatiori des 
biens Ecclcfiaftiques , & cnpartitu- 
L lier pour ceux des Sièges vacans : lef* 
I quels reglemens tz-ouvent dans Tes 
Câpitulaircs.Voicy les termes du 14. 
qu'il publia en l*an 87^; Vt quotient 
divinum judicium aliquem Ecckfu Prsftt* 
Im è feculû maverit , nuUut ad sm- 

MET PERDITIONEM faCUltAteS ejus 

itivadat , ditipiat & ad jus fuum tramfem ^ 
fed erogatat iis & Heémofinmiu EctUJiaJli» 
cii cum ipfîus EccUfta . confiituto Oecomm 
liberum fit Cmonko nwte juflè , utiorubi» 
liteîque deputatA fuccejjuro refciViire^ vel 
_ quihufiumque , ficut expedit , pro ejus Jph' 
rhu difiribaere. Il en publia d'autres 
l'année fuivantc , dans lefquels il or- 
donna que les Comtes prêteront 
hiain forte aux Evéques pour cmpj^* 
cher que les revenus des Evéchcz 
vacans dans leur voifinage ne foient 
piUez, C*eft au chapitre 9. Erwwtig 
Epifcopatibus quant de AbbatiU vîcînus Epif- 
fepus & Cornes pTAVideant ne aliquis res Ec^ 
defiAjlUas rdftadiMesdiripUt ,, &.nnlîuf 

Di 
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Ad emmBUïmofwamfaciendamtwpedtaté 
La preuve ne içauroit être plus clai- 
re , pour niohtrcr qu'après la mort 
des Evéqucs , le, Roy ne devoit pas 
avoir ni donner l'âdminiftration des 
biens de l'Evcché j mais employer 
(on authorité , afin que les Officiers 
Ecclefiaftiques ne fufTent pas trou- 
blez dans la garde de ces biens, ou 
dans la dirpenfation qu*ils en avoient 
à faire., C'eft ce que Hincmar nous . 
apprend Epift, y.jn. 41. Sim EpifcSm 
pus & fuas & Ecclefiùfikas ftctdtMesin 
vitÂ fuâ dîjpomndi habet fucultatetn*, itâ 
fuultates I^cckfm viduata poft mrtem. 
£piJcopi pênes Oeconomum intégré ^onfèr» 
vm jubmtm futuro fiuceffori bujus Epif- 
ioft-y quia m & fâculutes JEccUfiafticA 
ijON IN Imperatorum atqub' 
Kegum potestate sunt ad 
dispensandum , vel invauen- 
dum , sive diripiendum : sed 
a d d e f b n s a n d u m al que 
TU EN DU M. Il dit la même chofc 
en un . autre, endroit d'une mamece 
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encore plus cxprefle j ut les & ftcid» 
tates Ecdefi<z pteftm Épîfiopi Spiritu 
Sancto dïcernente committan' 
tur , ut a magna sjfiodo Chaîcedomn^ 
ttim posr mortem Episct)Pi 

REDITUS EcCLESliÊ VIDUATA 
rOTURO EpÎsCOPO , PENES Oe- 
CONOMtlM fijuSDÈM EcCLESIiS. 
INTEGRE CONSERVARI juBEAN- 

TUR. Ep, ad Cmî, Calvum, 

Que fi les Roys n-vcttoîent fbùs 
leurs mains ces revenus , ce n'étoit 
point pour fc les attribuer; mais ils 
les dévoient faire remettre entre les 
mains du nouvel Evéque 5 .ce qui fe 
peut confirmer par une autre Lettre 
du même Hincmar à Lotiîs III» 
Ss€undum mîniflamm vejîmm tes & fi ' 
ultates EcclcfiéL ad dfpnfandum &. tueU'^ 
ditni vohu Ùomtnm conmmiiAvit & il 
ad joute , parlant de l'Evéque qui 
devoit être élu, ju& dijfofttiom corn* 

Fiodoard l. 3. Hîft. Rhe.m. c. 
en apporte un exemple en la pcrfon- 
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ne de HIncmar môme , à qui Char* 
les le Chauve fit rendre les revenus . 
dçl'Eglifcde RheiQis,que ce Prince 
avoit pris ou dcmnez durant la vacaa- 
ce du Siège. Voicy les termes du 
noandemcnt de ce Prince qui font 
tres-dignes de remarque. In nomme \ 
fànêldi & inàmhA Triait dtis , Carolm Dâ 
gutiaMx^ Si ex qud à fraiecejfuribus' 
tiofiris vel fidfiliam devotione bene traditA, 
ftatuU , ac confiimata fimt , neftrii oraculis 
robormus , fi etim iUa quA quncumquf 
fîecèptate. compta funt , vtgiâ. nofirâ aur 
ihorîtate corrigimut ^ & in melitcs com^ 
Viutmus^ filuti nofltA confulimm , 6t 
regium miniftenum fufcepum à Domino 
exercemm. 2mndi mnrit omnium fiigm 
Ifum Dei aç nofirorum filertia , quia m 
rx Epifiop0H Rhmenfi, qaas magna 

• NECESSITATE , ET P OMNIA 

IN VIT I , dum à. Paftore Sedes illafànél4 
VAcmt , fidelibus mftm ad tempus , und( 
quoddam temporale filatium in nojîro ht» 
hrent firvUiO' commendavimus , eUilo & 

niinminnmsre San^ispmtus per zvi- 



Ù. mflrm dijpofuionem in eadem fanetâ 
Séde. Hincmaro Archiepifcopo , hoc no§lrÂ 
mhoritatispAceptOy cumintegùtate quîd" 
quid exinde nos fid^libus noftris benefickvi" 
_ mus , prafentaliur reftittàmus .... ( i«- 
^e^o corm cœtu fideUum mftrorum tam 

quant Uicalts erdinîs tefiamen^ 
to Sanéit Renùgii ) pr^fentaliter cafa Sanm 
ci A Maria & Sanât Remigii. 

Le CorKÎle de Trofly dans le 
Diocefe de Soiflbns , tenu au temps 
de Charles le Simple , l'an 909, re>- 
nouvelle le Décret du. Concile de 
Riez que nous avons rapporté dans 
le Chapitre précèdent, touchant l'ad- 
piniftration des biens de l'EgUrc> 
après la mort des Evéqucs, 




♦ 
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CHAPITRE VIII. 

la Regale napas. eu lieu 



fi 



ifu 



LEs derniers Roys de la fecon Je 
race ayans dégénéré de la pieté, 
de l'iïàgeire , & de la generofité des 
premiers , Dieu tranfporta le Royau- 
me à une troifiéme qui a été plus 
feureufe, &plus flbrilTantc , & qui 
a déjà duré plus long-temps que les 
deux premières enfcmblè. Hugues 
Capet qui fut la tige'dc cette dcrniç 
rc, bien loin de s*âttribuer , fous pré- 
texte de Regale j le revenu des Evé- 
chcz vacansjou la difpofition des Bé- 
néfices rendit au Clergé, & aux Mô- 
nafteres la liberté des eledions , fit 
beaucoup de liberalitez'aux Eglifcs , 
& conjura en mourant fon Fils Kom 
bmperfan^am &ifidmdum Triniiatm 
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nunquam acquiefceret confUiu adulant 
'tium 3 .»{ aut levitate duâus , autirâexcû» 
tatusbonaEcclefid, quolibet modo dijirahe* 
utf iirimet, auî dipparet, Surquoy 
Baronius fait cette judicieufc re- 
flexion, Vidi^i ledor y ficundum illud 
Job. 3 8 , fuper quchafis illius regnt filidatA 

fitnt, CASURI CERTE SI FUNDA- 
M.ENTA ILLIUS AVELLANTUR, 

Robert Fils de Hugues Capet té- 
moigna bien qu'il avoit profité des 
avis de Ton Pere mourant, aufGen 
reçeut-il dô Dieu la recompenfe; cac 
il vécut 6q, ans, régna plus de 4j. 
ans, &:jouit d'une pleine, 8c heu- 
reufc paix durant plus de 30, ans. 
Hefgade Moine* de Fleury , parlant 
de luy , dit, devotusfuit & magnificus erga 
fims Dei & Ecclefias , qurnum multas . 
funddvit , vemfiavit auto & argento , & 
4j4Amobrem tribuit ei omnipoUns commuam 
facm ; tta ut neiM ejfet qui eum inquiitare 
Àuàem» On peut juger de quelle ma- 
nière on fe conduiioit fous ce Prince 
à l'égard des Evéchez. vacans par lâ 

• \ 



'ùttîc 11 S* de Geibert Afebevéque: 
• de Rheims » qui avdic été Xon pre» 
' cepteur , & qy i fut enfuite Pape fous 
le nom de Syiveftre IL adreâçe Cleto 
■ &jopul9 , où II leur di( entre autres 
chofcj. Sit intérim veprn prvtgil cmA 
ut fecmdum divinas & bumMas4egef m 
'd^niii Epifiopi tm nubtU» qtùm inam»: 
kiletfutmnfirvetaurEpifio^ 
1 • Philippz l* qui écoic petit Fiis de 

'-Robert ne fut pas l*iiaitateur de Çsl < 
pieté; car ne fe^ contentant pas de 
- s*attribuè'c le droit d'Inveftiturc, 
pomme i*Empercur,& le Roy d'An» 

^ .gleterre, il prenolt le bien des Eglifes 
.&-refuroté derècevoff les •Ëvéeiue6 ^ 
caooniqueaaenc cltW ,. s*Us ne* iuy 
payoient quelque ibœme d'argent, li . 

« eft vray qu'après que le Pape'S.Gre# 
goire VII. au commencement de 
£on Pontificat , c'eft à dire en 10.^3. 
l'eût fait reprendre de ces excez par 
i'£véqàedeC'hâlons>, àquîilécrîvft 

' une iet^frdigne duzele & de la ge*»* 

i)fa9^té.d'u&SQUTei;^ Pontife. , la» 

. * • ■ . qucUc:< 

•» • 
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connut fbn iiiiuilice ^ cçainiie il pa« 
roît par [9. lettre 7^^ (}« n^efïPf Uvrct 
écrite, par ce Pape au Ç.oy t^Voicy 
comineoteUe coo^mencé, Gugtfim 
Mpifiopus fhm fimram Meû 'Fhilippa ' 

tritKtpi devqU'^dfC^er veUe éUbie , &^ 
mjlt(t in hU quA Od Eccleftajiicm Ktligio» 
fit^^iiP^ien} ternit A defidemur Miire ^ 
/ttqueprficm* Etuti pcu^apr^* VtuU 
nobiUuifm tmntx pau Bmi jB$$ti M* 

f/tagnitudine tut nominU & honoris ali"^ 
quatenus tptendare non pjAtermttas, Et 
la 6n . EccUfu» qn^ffum ptes uftau» 
fm ^ ikfimd^e eximtmuf* Philippe 
ne perfevera pas Dc^amoios ■ dajtô 
cette, bonne , djfppiltioa , comme 
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6c 32. dut 2. IL & dc<la< ktére i^r 
^'Yvcs de Chartïésadréflféeau.Papc: 
iPâfchaiil* fer le >ftt)et d« Galoâ quî 
ah/^tt été élâ Eyé^ée éc BèAttvms^ 
^ contre^ tieqiielf cm zmk prévçim^ 

tpdiadtmhtere, . . .... 

' Loiiîs le Gf&s- Fîk ic RhiBppe 
|>rcmier , (èlonf Je tcmoignagc de 
^fà«i€ Bérinsfldr dé Fai»)^£anlé , ^ 
le I>éfeii&iif de^ ËVéquies &'dei*Ë^ 
glîfè de France contée les Tyranfr.^ 
qui vouioietit ôp^ÎHier fa iièeicé. Il 
ptk mêoie ibùs ii .prdtedtonr les 
Souverains Pontifes contifé^l^s'Eai^ 
pereurs qm ayoient de grands démê- 
lez enfeàîble , aitïfujct des^lnveftitu-i 
re$^& afEfta a»€biidk do Rheinas, 
où le Pâpe Cali^ Ilr^efidâ.^ te» 
' quel ^condamna ks Jnvâ9:ittiVes foui 
^ peine d'excofxuQuakattoo^ 'M^fio^â* 
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^mm & Matimm,{ {ont ks^teroies 

numUicmfienprobibmus, (i^fum^uc 
îgitur LaicorumdeiMefs in^efiire-pAfmK^r^ 

moins^iar hénétt ia vie s'étant irrî* • • - 
' té ^ ce que l*£véque à» Paris , Sç 

té (M^iEii^y {yiiir^vtvfcid'Bac^fBanie- 
Te conÊ^rmig à leii£«Âac ». il s'oublia 
du té(peâ qu'il avoit eu jafqiies 9p 
\on f Ous l'Eglife 8c fes M(niftixs , 
^ e^Mfiefiça' à ravis les bî&n$ don^ 

vetqoesè Sur qo<^(jik]cBen»Rliii|F 

coaa]^agttét*-d6 menaces de 1» ven*»' ^ 
^eànee de Dieu ^ qui ne tacda giiù^ê^ 
' d'éclater fur (à œaifon pas la oQorc fu» ~ ' 
Deftë & dep^kysable defÔQ fiKaifné/ 
Mais^e^ Pirincé eftatif to^ë lioala-^J . 
^e dé té âàékidi« d&âc il <aiidiRftiit , té-î 
sioigna fia^ plitôtui^ a^oâ^^hoiïM^ 
liaose» fa tef^3i^ttk6f^^*d& la douteur 
^ift-iiayoit d^ikÊtot^i dc^^flifijufa foîf' 
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ils de Louis le }$une » de n'en «ftte 
pas l'iixûcauui^* ainû j^ue le xappoae 
Sugcr. / •' . 

■ * * 



iommn(J- la K égaler 



. çj^ ^^poïttnt ^'origine les > uns à uil 
rtCCDps, les autm à.uQ autii^é. ; . 

J ,Mr. de Marça dans le meoaoîre. 
'.quUldreiia pac tordre de l'Âilembléc 
gencéale dy Ciergé l'an i é f ^ • mas*, 
^que gue jA Regale a Aiçccdéjaujcla^ 
l[e^i(Ui;efi prendfbn origiafs du: 
Cçinçlie^^a^jmtenu en 11^2^ où.; 
là çpntefUûQn de$>Invefi:i^ui:es ïvit, 
terminée « .avant lequel temps il diç 
- qii*9i\ne t?Qi}ve point dans^l'Hiftoirp. 
.g^ç. B9$ .Roys ay^jot joijjr M .6pM» 
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'âes Evéchez vacans» : ^ ^ ' > 

Mezeray i*un des plus reçùs 3^ des 
pius ûiicerçs Hiftorîçns de France > ' 
«^ne une autre caufè de la Regale-, 
^pj:efid]a<cho(ède pluslom i<SmH > 

, dit^il, m dusfm at^im dans Us B* 
^gUfis d*Ofim & dém.c^'de l'Occident * 
tfiu Ui Cktet pilhiiHt Mkns de V^Eveque, - 
Us quHLamfoit iesyeuaclosi En Fmce de* 
■ fais l'an lo 00, au mm ace queyajf pâ ^ 
temarquer y les Laïques premient lamejn» - 
- Utim , tant ^ V égard des Eve/quei, ipiè ' 
iumftê Jktteptkrsifefmàmtiput'éttéy . 
fur les bUm de l*Eglifefmt les biens 
49fpéUimSi.&qiielefeupielesfouvoitte» 
pendre quand le Pafieur à qulil Us. avait ' 
dmnez^fom cette fin»là les aveit retenus pour ■ 
luj^-l Qm qu*Uen fiit>^ cet abus paja m •■ 
eekume ^mkgri toutes ks defenÇe^ des Pa^. 
fu &»desGmUeU'Et leà'-Sèimridnàqtti i 
•fenfmt qui ms Utlfiens'dis peuple 4tur ap* 
fmsiêmuttUMttiumeni p^ee qu*ilsmfint ' 
iesCbeft-^ s^e» firent un de cette cmjiume} 
ÙiÀans un peu de temps iU f étendirent Jur 
ktmiiH des^ J^écbeiL vacans , . &^aprés'ili - 
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. s*attribuïrentU col/Mm fi^sx::0m 
^ tous UiMftmBmfiçeiquimdfftndtnu 
Jmfmii ieaux qm ouf charge 4* Amift^ Om' 

fm tfmps flU m fut p4f Imfe M totu 

Il çû vcaf ïi^utau temps de ho '\i\% 
VII. lç$ Pu & les Comtes fç (ài» 
^iTgicQt des bi«n$ de l' ËgUiie après 1^. 
fïion des Evéques j mair x'ctctif ? 

. ^itpAC£r(sm à cette - psati^juc » comy 
. me nous vcrf oos daosle j, Uvrc de, 

ce. Traité par les exemples 4- Ali 
' |ihoôf<e & de Raymônd Comss^Cw 

vFQ|ûur6,& d'Hemiisfigarde Vicooif- 

te^ de Narl)6iiiie.- 

: Mais Loui> V IL ditle )«im§t9x 
- Dr*cD oibic pas de la ibite > au moins 
V doracUt les premières années de fpn ^ 

^egne^ Cas ThQmas.Wal(mgam i|. 

' * * * i 

♦ 
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rapports , ç[\x^ hu4»nm.M^*^ 

(ciifffiimmh^f*^ iittetas » 
Te»«ttoii«MaHfe UKacascc^dw Sièges^ 

il <i*atir«t'pasïapprche»çlfi ^eXc dâint: 
ne»* «ofe fmant d'un privilcgc qtt« 
1« « Pape Uiy a»oit accqrâé> p*^***- 
t:oliation d'un fottl ^ocfe» èins.^ 

d« dou^ quç datts le différend qui 
^^OK^rvciitt (juelqucs années 
pw^ai^i'occaûon de Fic»e oo»^ 
* , E 4 
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mé. par le Pape à 1* Archevêché àt 
Bourges , fans fa parcicipàtiaa 9 il 

jnenc 4e ià pai&enquft les règles de la 
iuûicer au^.eafûc-ilhlafnépaiS; 
Btnas^à qui en éaivUencesteraies^ 
dans la lettre Qmjmiéfecw y 
ie(imjmiprékpmit % ut Mcd^mmpopf' 
fimi & un as deyafiet , jtt Cfnifii wibus . 

EUitmm prcmtimmpiAibtât ; aUit^ 

■f » « QU OD HA CaTvSMUS^ UfAtlAlXllli > 

MT- , (lilâiàfitifim diÔkB»wàimé>^Um . 
êtifimfdmfimplhkéémsdki^Ê^ * 

fetum fiuMÛates f V.Aifi9&,eficote U Let-^ 
tre 22 1 . dumême^aint fur la fin^ . 
; Ce Prince .fituune Déclaration 
avec rpn Pere > quiU coDÊrim tn? 

è la prat îque «ie^ Ducs de .Guy^éB»9» 
quis'atM;ibu49io»t;,ie& hkn&des^^^ 
ques diecedea , ie iQckieot dc^ 
Bleâions de leurs SucceiTews daos ^ 
J'Egljfe de Bourdeaux , & daaslef 
.«it<!:c5 de Ge.ttc. Praxintc. Xly îkplu»^ 
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ûèurs exprcifions dans cette Decia* 
ration , qui font voir clairement 
^»*oa^con6deroit- comme une inju« 
étce , l^age de ces^Ducs , &qot 
cette Déclaration eftoit-un aâedt ■ 
}ttftice> qui ceadoit à l'£glii&{a lU 
bertd Datucelie 6ecanomque> dont 
ks Ducs l'avoient voulu dépouilleg 
( libemtes tutti & ah boftium jfht mdu 
^namium inctttfhus dfenfm ) Se noi» 
iitie4iberaUtésqile k Roy luy ficea 
ictftchant quelque choie de fes dccâts* - 
il tendifi la meiàie iaâice<il'^U(« 
de.Seits<^Y .cooMBevle rapporte I'Auy 
theur^de la Chronique d'Auxerre^i^ 
imum 11^6. Ludovicus ReXiSewmmfi^i 
B&ckftm libtttâ^ detutvit kimlts &fefiy , 
ntis fxdtiombtts , quîbus Smonka Sedet 

. Neanaioin» l'exemple de$ - Ducs 
&«id6& Comtes quifdçevoieotde la 
Couronne die France donna ^iay«f 
ièmblabkment ^Qcca^on eQ«Iron::Ci( 
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Oâlckrs de nos Roys , d'iotrodutré 
lemefoie uiàgedans quelques Diot 
cefès > puisqu*ati temps de S,. Louis 
on en patioit deja cof&me- 
coutume* .. ; ' % 

En ^ff&t Mir» de Mmqci daos le. m«i^ . 
moire qu'il dseSk iiK ceut matière 
par - l'ordix <ilia Clei:gél'ai3 j éLf5^ dit 
que le^^us ançiefl<tttr.e qui (âOc sàmr 
Uon de la Regal& foqr la joutilàn»^ 
ce dés fruits , eAiceiuf de J^ouisIc 
Jevttc âeï'oQ t.i^9i> fsatbittjde 

U m mémm^fm filia l ^tfmLÏfk 
idiipdâcioB des Ûencâcei.4e^Txâà». 
ment de Philippe. Auigu&c* fils du* 
mç(a^ Eoûistcjeuae ydePaor^i^à^ 
où nous tî^s xxîit&imt%^fi.fr^hmdê. 

vmifnt^&f^ ^ ' - ^ •• .'• ...i 

wok- cêrtàifis iWàges qui assotciU/. 
di^ftappoffC «vec k RegaU { Mai« Icsk 
â.<âres cdCfiae 4)ui- en- ^ ÉMit meotioB^^ 

Êpftt coii^ôs daas dea tçcmfis^ul^a^ 
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m^X^cm l'in jufticic* U femble mê^ 
pae qu e dan$ 1 *aâe de Lootc le Jeiiiiç. 
de l'an Lié i'^co Prince ne donne îk'. 
jon ConvontdjB. R«ligic^iè& ccqu'ijl 
prenoic. dj^canit la. yacaace du- Siegp. 
i]^tù:6pai.àc P;aris que^ parce«qu'U 
xeconnoij^ît qu-il y aurait du péril 
pour fa conrciencé de s'attribuer àçs^ 
fevenus conterez à Dieu. Stdcum 

des reyeniis des Ëvécbez vacans 
/poutroit bien aui&avoîr côn^ibué à - 
riotcodiiâion d'un feàablable; vulàge 
£Q France. Pâpon dans (on recueil 
dsÂifefts'iiotabiesL. 2.t.3. Arc. 
ftmbleétsejde ce («atîmeiit. Le drok 
de &tgalê<, , a prtM-d-Anglmm^ 
*mm^4omait forme Lair«.mi/iive que 
if^k^ ^ Mipft U Bel qui ^ (élùy qui ' 
fks a afeuré Udkdrok , énfivit a VAjcht* 
véque de ^Cantothety» ChàticeUier d'Angle» 

me > . ipm^ Jikhev'tUe, . <^f«r</4 r^^Jc., 
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ijue Itsjf èmt ledit Aubevéque à ducàiè 
àouiis-i fur iufige d*helle Rfgale eu 
ZJ3J.. Papon fe trompe néanmoins 
^ans le nom du Roy j parce que ce 
n'étoîc pas Philippe le Bel ;^ Mâiç 
PhiHppc de Vakiir ^ût regnoit en 
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CHAPITRÉ x: 



§mUe a ijlé'la-cauk ou Voç* 
' cafion de tmtroau&ion 



di la Ke^ale 



1^ E prétexte que les Officiers de 
I 4 nos. Roitfiment pose appliquei 
A^ pQQficdekiisslAajellwiy'lfi s&fci» 
^ de quelques £v«çfaezi vacansy>fut 
que cesi Eviches&^étant (bùs4a pro« 
t&âionipçcialedc no^Rois , ^ cau(« 
des. grands fiefs dont ils lesavoient 
4otez,.ils ppuvoient, ce fèmble, pour 

dp.]a ^asfle «..Sjea^ a^îbuéc 
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les. Çjcvçnus ducaot la vaçaaçe 4çs 
3ieges ; comme ils fairglenc des au* 
très Êefs , apcés la mort du vgiTal g, 
jlifqa'àl'invefthure du nouveau, £% 
e|ïet GuUkumc de; .Kangîs dans là 
de S. Louis Vûpipeïie GufiotiMm 
^gAUm i Se ie-Concilo de Lyoa 
tenu l*aQ 1274» joiint .cnfciicible; , &; 
confond mçiîne iediolc de Regaie' 
avec cehxy de^gi^sde-, R^dk cuftoiUm 
five guardim f advocatmUyfeudfffm fonts 
titulim. Le Roy Charles Vi. ukde; 
(emblables mots , gatHa Regia, 
léoàis XlL^çUde Regale , m de gteiài* 
Etpacce vquçoos. Rois-Hje prenoient. 
çcainairemeac pac eux*merffle& U 
gaEdc.(|ue des Eglifes <qui >avoieiii( 
^féjdot6es 4& biens féodaux par eux^ 
leur<i predéceiTeprs > la Rcga^; - 
le n'a m Ucu.« au moins durant' 
Wig-cemp» , que dans les pâis ' ^ 
ies-loix desiie^ eftoient.en uiàgcy 
fHivaat.Vobrei:irac.iofi d&MoQÛeuidA, 
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i 207 é eft fçrt exprofle» R^dlia tune 

modicis untvtrfà diripiens» Ces pàots, 1 
lïiMip^^rM/eMr, iiiûfittétttque eecufiK j 
ge b'étoit pas encore- fort anctea* | 
Ces autres, fegU clientêlét nousj^p- ; 
. preanenc que Ta garde des £gH{es, { 
•Bvoit donne occafîon à la Régale : i 
Mais ces autres • enA^mihs hnuuéms . 

• I 

éniverft àiiipSM^ prouvent que cette 

farde n'en aYûit edé qu'une occa^ 
dn, & non pas^ ime jttfte eaiffe. 
' «Qiartemagne.qui flvoit .un âfele i 
extrême pour la conidtvation tki 
èiéns des Eglilès , avait ordonné 
•^ue lors iitt'elltfs (èroient opprimées 
en eut recours à laj , & quiil dépu» 
tcroit des perfonnes d'auttorité pour 
:les déFefiidre. Frtf Eftlffiétuni càufts dc 
éteafiHâtiibmuHuàétqne femttémDeiéxéi' 

mmsnl MvQCMiv ftààeffenfms qtMiit 
ntcefitas inffmit â Brimipe pôfiidàttkrt 

lifimi dentur cap, 308 . Li 7, Ces paio- 

ks mcrîteht bien 4'êtr« peiëcs^ -étf 
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on voit que CGs DéÊtii(6iir&B*é-( 
'tot«nt doiinœsaux EgUlcs que quand 
.elles le demandoienc > ce qu'elles ne 
, iàifoicnt que dans U neGeâitié.x. Que 
ks Défenieuts (e dévoient compor- 
ter dans leiirs fondions , fiilvantles 
.Saints Canofis juièufdn(ias fanâmes^ > 

■ £t cbmntfil n^^ioit pas jufte que 
^es Dééeaieiitïides figltfes éâcnt à 
^leui& propres dépens les â:aix de la- 
:gâcde, on leur taxok lent falàire^ 
Jk exmioribtts Éfckfif qmd mpimtum 
mUnmtus ef ff4 pa(e 0 qifkte qnd nos 
*heri & àifénfÊft dibenf , Impemoribitt 

eko^è aû delà de ce qui àroit c^é 
izté s om conôderoic leutis exaâioiis 
•èomfae des (acrileges : Frâftntidurf'è 
ioftMuimusyàit le PapeLucc UI. Capi» 
iPumea de jure Pâtrm, tas fin Admati^ 
fntMrerâi vd neC'-Dmm y pveGujio» 
dèà, vdgttâfMâS hétnUs , feu quocuinqtti 
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t€î ahtîquos & modewsreditus alocorum 
ipifiopU inftitutos txîgeu.i aut fi 4liui 

txtgerint €xcmmmUàmifiibdémtur* ; 
. L'oxemple de l'Ëfi9pereuc ^thoa. 
I. nousXecc d'ttDe{)reuv« autemique 
de ce que nous venpns d'avancer* 
Cat le Monaftete.de Çemblpurs en 
Allemagne luy ayant degaandé là 
proteâion,U ct^bRc Lambert Comte 
de Louvain pour défenfeur en (à pla- 
ce; luy défendant expreflement de 
prendre rien au delà de ce qui luy fe- 
roitâifîgné.<L^a<^e en^^ft f^posté pac 
Aubère Miré.cli., iitiM'i^i^^ 

fecalafis potentsA hmim diquâ ferfmftotii 
velinjtiftâ dommtme perturbent qatetem 
Fratmm DeofmulaptiumiOdHt pufimiam 
mflfmem'venerdili Erimmejùfàmloci 
jiéâte, & locum ipfum em mnibm,^ 
tum pertimnithui mjlr^ defenfioni atque 
tuteU cmmjfit. • vmm quia Fùuri* 
busejupemloci (fiquandommkiçt a^m 
quâ neeeptds} grave ttimU^ ejf^t ptoput 
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DE t A :R*E G AX 

$dir»9. ^c, & UD peu SLÇté^i Jii mm 
4Uimui ii 4dvQCtUîm iftam > nt nunqum 
i^fe Cornes y v»lficceffms fui inAbbatiây .- 
fiel in^ YiUis 'ad Mm^pettinentibus aliquid •"• 
mifeh » autperpotmimexigere àtbmt. 
fwer }H6 & Bmjicium pbi coufiMutam* ^ 
'\Ad9ocati etifm iehent ejfe.^ nm psHaims ^ ^ 
fiddefinfiresjècclefiaïm, Oopeutf4ir<e 
plu^curs remarques fur ces pacoles i . - 
Que ce Monâftereayoit demandé U * 
proteâion de l'Empereur , &d'.étr« ' 
mis fbûs fà garc3e, z.Qjic.l'Empereuc •' 
ne pQuvaot luy» méa^ s'appliquer au \ 
fom de ces ibrtes de gardeïiUu^^ don» 
lia ua Avocat ou deiènlèjur. .3 • Que 
je; lalaîre^u défeDfeui: étoit taxi , 6& 
qu'il «e po.uvoit lien exigée au 4el^ 
de ce qui luy étoit taxé x,^9tàtimm ; 

Nos Rpis prenoieot.awffiau GQm- • 
mencemeht quelque droit des.Bgliy 
(es , donc ils fe ieief voient la garde à 

çux- mêmes.: mais augmenta nix)?^ 
|ènfiWe,mçnç cedtQk.,!.v, • ; ♦ 

C.Xc.i^apfl.3jwi&ÇÇ..V ' 

• . - •••• - " S- '. • 
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gnoît d|i BLoy Philippe le Bel »^àtofi 
qu'il eitconteou dans un manuicciç 
delà Bibliothèque de Saint Viâor, 
dont Moniieuc de Sponde rapporte, 
quelques firagmens dans la . continua- 
tion de Baronius. Ecdefiamm Cathedra* 
Uum provmtus quos appetlabant Re^alia per 
éufumi itmwderatè ajfumere y ffcquefieri 
ta quMtm cufiodia fuijftt 0k mitiâ Regibm 
f»o eonfirvittme pemiffa, nimcédfonfùmm 

' Le même Hiftotien dru amum^ 
xjOj* n. 2* rapporte les articles en» ' 
voyez de la part du Pape au Rojr pae^ 
Son Légat appelle Jêmnes Mmachm 
dontIe4. eftainûconçû, Ecclefiufii* 
€orum bmoiutn &provernuumadminiflram. 
tmem non àlicui laico , fed perfonk Eccler 
fiafiicU attributam ep : Summàm mum~ 
fotefiattrn adStdm ApoJioUeàm pertitulffïl 
Le J. ifutti Bfmtipi Ikite y fiifîre , vUk 
Kcupârêàntâ EaleftdftUaaut jura in (ofitMi- 
non cmcefu y vd Eçeleftaftkâs pi? fanas fw^ 
t^ Mmibm^ jfétUfm-Mt bgnkqu^Sfii 
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imhet^. Le 8^ tkn Me^ Regem âlM 
cttftodiA^càtpmoi.Câtbtir^jm vacan^ ' 
îium , quA m^jt Rfg4lia pet nbufitt» s f^^- 

prdlatii» Suivant qët amclèV Iccnblé 
que le Concile 4« I^oo qui n'avoic . 
efté tenu qu'environ zB.-auparavaht. 
oC rcng^>d<rpuis cinq ans pàt'leméine 
Pape dans le Sextc , n'eût tokré que 
le Roj jôiiit des fruits des Evé- 
cbcz vatians , qu'à- prôpdttîori" des 

potir ixkieincdre ^ co«meiic>m '^■ct^ 
Fotis p>kls4>« , qiie ié 'Parleaieot qui • 
fiîtcgloit toujours tïwcs reftcontrcs^ - 
kiotï ' l-'uià^tiont il é^Mt èàtc en^ 
qiicfté y adjùgcoit' dan^^tiftc ^te 
%lifc^nc {ianic du'revèihi Royi 
de le cefte au futur Ëvequeu- Cac ce 
partage; ne -pou voit venir que de 
éc'qù'ort thçft oit ainifit- convenu à 
c*ifc (' ôàii ^de Ù "garde , o ». 



% 
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p/i divers proçrfs ae. U Ke- 




C£ qui- ^it qa*il eft â^cilct d'ftl^ 
(îgn«^pce€i(èiiie;pt k tieH3tps.a^« 
qu4 la Regalc-a cQmm^cé o eft 
qu*ayaïtt«flîd fort.|icvitç dan&^{pi\fiji^ 

quaiile^« Èile i^ ienfermoit au com- 
mencement que la joiiiflànce dçs 
feuls; ftcfs. Pi>ijipRC , Auguftç ay an.c 
voulu ^obliger jes Bvéquf^s 4'|c)r}ear«i 

comrn^lsle ce^ifient-à^îisoÂàs qa^i^ 
«•y fût.luy*œ«&|c<apcrjon»e ^conîs 
fi^ua icut^, Rcgaks , c*eftrà dicejtfe-- 
ion Rigor<3 qui «apporté rC^ ^Çinjçflé; 
^4ftfisfoa Hift^fcc; jqtAçfs .^l'ifets* 
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icêot du Pcipçç ^ & mn lu dlxiati^ 
autces t)tCDS /pititucls de l'Eglifc 
Xi forum R€g4k m^cmt\ fcilicu 
ttmn tem^oralk qux ab cofiçdaliur têr 

X>fiClMAS ET ALXÀ SFIRIip 

u A X A iii ip pAçedimîtuns^ .11 n 'y ai 
is:;âpparence que tors que les £gli* 
..eûûoifint^afïligees paria meurt de 
uc Pafteur y .en qupy U n'y avolç : 
ucune ^ute^ ieiai:, pait^ les, Roys 
:s u^ictdi3èfit.avçç plus- 4e rigueur 
[ue Içrs qu'une, vecitablft .o^ 
ittxcodujeHdAS ^jfafteut^^. feœbbii 

' t^.Parlement,nc jygeoît pas noni 

p)»s- quc-Jcs dijçmi^ dû0ciît cft^a 
^^hHiîW à U R^^^^ l] fJonna uw; 
•^ê^^ conili^îcç qui l^s, 6ti;dçcla«r 
ca^exemptGS*: €^ dat^ ut^^ocefii 
àfi 1 .£gU(e,d« iCQjà(atic^ en Hocioan-^ 
4js durant . le Siège vacant en . 1 2 8 ^ • 
Cet Ârreft a efté publié par les Ss$^ 

♦ 



tk . Coar; £t le plus ancien ÂrrreiS'^ 
qui aie compris les dixmes dans . U 
Régale , 3cftdel!an if$7* & i 
au rappocc de Fabricius- célèbre Ju- 
rUconiulcc. Les Dotnaîncs 6c au:re$ 
biens que rEgHfe ne teook pas des 
Princes n'cftoient pas non plus fujeti 
à la Rcgalc. ^ Néanmoins on pcmta^ 
âaenruicèà' nos Roy s d'y aâajettir 
gefDeifai^meiifhtoiis les ^revenus. 

• Les Princes s'eft^ns ots ainii en 
podeâion de jouit de *cous Us fruits 
p^d<uiC' la< vacance du . Sit ge-, com« 
mencerent encore à s^attribuerla dif*' 
poûciondes bénéfices. NosRoysfô 
^ontemoient autrefois de nbminçr 

• • , 

aux bénéfices pat ■ cette iiluftre qua- 
lité de Patron. quUIs ont dans; plu*: 
ficurs Eglifes de ce Royaume » dc- 
^uoy nous avons plu fleurs exemples 
dans nos'Hiftoires jmàîs enfiiitè ils' 
«^"en attribuèrent l'abToluë/'dirpofi!^ 
tion. - • " *• 
' M(nifieur de;Spohdedans4enotxi«:. 

- bée jêim^ mmnn^ l^02r cBîae^ué ll^ 




% 
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Eponfe qui fut i&ice pgr .les Cardi>^ 
aux aux. Députez du Clergé de. 
''rancc du temps de Boniface VIII. . 
c âc Philippele Bel : Ntc item de col-» 
MÎonibus PrAbendmm Regem guvari^, 
ffe enim duo in illis confideranda , jus F4« « 
rondtus & fffifèntâlimm, èoUâtimiH ve» . 
h 4^ ufum ad J^dim nulhjm fetiimrê. 
w/fe , nifififtt.mimfiralUeu Sivm dieat 
ndfiriptionem fi baberêi ^um irgo petUi : 
niviUgium é EfdefiÂ^Ï l^e nombre i o . 
contient la réponiê du Pape aux me- 
cne&Peputez, S^f^^m âdfoUatimm . 
h£»eficiorumum (tq/fe cadeu in laicum , iiâ^^ 
quodhabeai jus & autlmitmm fiirimlent . 
confirendi» La Regale fe reduifoit . 
donc , pour ce qui regarde les bene<* 
iîces , à la feulé pre/emation que le , 
àf«oie âccbipde aûx Fondateur sV <: ^ . 
£fî efFet M. dei.Matcéik'GM^ei^»-. 

que Piùlippe Augofteuyeuideiàinc 
x«oiiis ) pria le Pape lonocent UI*:.. 
dd, vouk>it conâciBier'Iç don. qù^vl- 
avoir. £a(.d'utie Pi^nde dans V^'^ 

m 



^ T:ft A>I. try 
giifc deXaon pendant la vacapcç^^p 
Siège, ce quHepabloit n*étrç qu*ù- 
nç çfpcce de pçefcntation.-. Au^fî. en 
i^^^.,. on: doutoi% cnçore fi le Rcgr 

^ «voit droit de conËsrer Us Beoefic«i$ 
flpm jure , comm'il eft éapnçidiiips U 
X)«clârâtion de. î^hilippe de^Valdlf 
<ju'oa > appelle : ^çoinmiuiem^nt . h 
]^hilippinç que nous .rappoitçrpm 
icy RbiUppe par k grAfd- de . Dm K(f]f de 
France* Sçamr faifini À (oui pt^^ns & à 
V,emr y qt^e cmpiie. il ejié tait en doute 
f^r 4UCiim , fi nwsmms firok , & ,à mut 

.'^ppauemit de^om^r Us. Prebendeft Di^j 
pite^f dmfices qumà Us avoient efté m 
efloiem.mn occupez* &vuides dé fait tant 
[eulemnt m.tem^lde , mflre Regéde b2 

s E R E G AL E (^Jiice,^it a-- qui n9s pre^ 

à^fffm ^ «Av<.>{ ¥ioni dum/^ f (n dm. 

,çccot\^oient pas ayi lOOÂns ipdiffej^ 
ccmm^ j jtQH^ /orte : 4cïè^O«6cp. 

efté - 
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«cfté excQiptes de la Regale mêmë 
dans ce iîccle , copm'H poroît par 

^•Arrcft du Parlement de Paris de Taa 
iéin, ];a|>pQrté par Bpodeau Con^ . 
inentateurde Loiiet lettfc P, h»' 4^ 

' Mats aujoucd'fauy on a commencé • 
de les conSav comme-celle de Saint 

^'Paul de Fenouilledes du Diocefe 

' d-Âlet>. ^ 4e; p\uûeucs autres ^giifes. - 
; Il faut icy remarquer , qùç c'^ftc^t 
autrefois l'u(age de France, que le 
ÎLoy irendoît la Régale c'cft à dir^ 
les Fiefs 6c Ponatîons à rEvéquc,' ~ 
dés ,qii*il avolt cfté confirmé Mrlç- - 
|v£etrm>olitaÎB ; Be forte qlie potit 
clorrë la Regalel il h*eftoît pas nè* 
céâàire » comme aupurd'huy que li^ 

. (ecment fût eâregitré en la Cliambre ' 

•dç* Çpmptes,, |y què j'Evéqijç çotH 
^isiéçût . ptU poflcffipn en i)er fon- 

q^ttc l e$ 

^veques doivent prefter ànôsRoys^. 
lie ïe préftoît aùtrèfols que verbale* 
; raent, 'fans le pç^t|e Mrécr 
'cnrceîurcrt 



V 
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- j chapitre: xiy ' 

f » •* t , » . I f • f • i , • * * 

• *" •»:» -**. *^>«- '- 

Çoutihsêatwu du p^^^ M 

tJ tiîinps âù Cônéitè général de 
Lyon,' ou Yiffàiïé delà Regale 
ittt Hgitéç / &: duratit les £omeftft<^ 
l^om qui forehtemré B^niface VIII; 

Pht'fippe le Belllir çé mêoxe fujet» 
AoiRpys ont toujours déclaré qu'iU 
fiéptecendoiehtce droit que fur leif 
£gi i (es ou . l^ulàge idii aoemorial i'é* 
i'oit introduit. :C;eâ; ainû ^ue plu* 
BéUrs Evéchez , 8c mênie pluiîçurs 
Pronuces fraudées jjt la Rpgate fu« 
fént dans un entier rçpos^, jùi^u^^' là 
•^n du dernier-fîéclë qu'on voùliié 
.étendre ce droit au delà de (es âh«' 
tiennes 




' 'Mir. de pybrad Avocat getîera) 
fut le jMtaûer ». lèbo le cappott 4à 



« 
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Pîdfqiilcr » qui tenu 4e fùfe pafloc 

me ajoute le ^W^A«th0M,,:i 
^c. dédit p xx'^f^x.^vk tiûm 

■Ublés ùàue à3AÛi( Qetosdj;i^ l'ap 
1:58 f . ço c|e$ termes. I^j^bsH i^itok M 
ak fut tm Ift Af(èfïiécb(;L , ^ Eigé^ 
ée et: Ki^éuim : Mais Içs ÇoniA 

3Éâ6lelvt:oonsi0nû|i|é , remontrer 
^ènr ià iienrfriIU* qji^Û faligit; tx/f' 
IDepterdeficttefegkiw: i»Xes.£gUfet 

bllega]!e:àtitte(an«fim • f^M^ 
."^àâ 4^Miaoge • ou auttc^Dent faiç 
avec ki^ » ou aircc Tes pc(4a^çi|n^. 

Les EgU&i qui ; fc ja:pù?:»i)t ; ^ 

^nt fttjrttcs jcec âmt j/4!witaot 
«plus ^u'il n'aypit jims&$ eu Uéu en 
• i^idques ipKWftiKés a?ant .^li*<pHe$ 
, éiâknMime»èk ûosifôf^e à IsiqoeU 
JbpouÉ sfgptsu» donnéet t'. w y a^oÎE 

G 2 
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cfté aatreiDêm acqut(e&y ili^y-s^rolr 
pas appaccuée que kur'ËondKion.:icn^ - 
^ûc empirer > ny qu'^Ues dâdenc dé* 
choîr dé leur» privilèges i y a^ 

Ncannu>ins> la Sainte Cnapelle 
Paris , à qui nè$ Roy s avoieilt do 
siess lè^friiits' dc la 'Regale^ çbt^^' 
inença'de4es fôrè ^ifîr en plufîeuti 
Evéchezqui il'y avotetit jatnàU cftp 
fiijtts , (Obliger les- Evîâi^uès itooiî 
▼elleiBebC- nomt&ez<l;cômpo(ès svd^:' 
elle Se <à Ids '^tïgà^tt k^cdévmaàéÊ, 
^tct^ces âcà fkiic$véclieu6-|>endaii&, 
\^ viBtciàncCé ' D^â(S>tlc('f>arti > plu/ieiirf > 

ayans obtenu en 





les Bcneêces^es mêçie& Diocefès , 
le Pârlemcnc de- Far-îs les favorifbic 
& les' maÎDCeilâitcroistte lei pourvût 
par l'Otdinâîfé î il dcdara mêm'c 
fx' \m AxtlUt âc 1 5'^ 6/l*Ari:hcvé* 
âhé ddB<âur3eâùx fujet éb -droit 
Régale , IcoiïMïie W autres Accbevi* 

"^4^^orccs . civiles tionck ëraocd 

Sri 
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fut agitée durant ce temps , empel- 
cherent le Clergé de réclamer con- 
tre ces innovations ; mais auOi-toll; 
^'Hènry le; Grand euft rendue la 
»Paix au Royaume , l'Eglife Galli- 
cane luy en- porta fes plaintes , & ce 
Prince , après avoir fait exaïnincr 
l'affaire en fon confeil , par (on Edic 
i6oé. qui eft-rapporté dans le 2.' 
volume des 'MemoireSjdu Clergé , 
. rétablit les choies aux ternjcs des an- 
ciennes Ordonnances du Concis- 
lc>Generaide f^ycn, >f • 

Lr'Eglife fie^nmoin$;;5ç. jouit pzs 
^ long tcmps.ie cet avantage. Car 
^ ifcdcux ansaprés ^ fçaveîr en 1 6oS . le 
} J^rlement fur les concIuGons de Mr. 
; l-Avocat gênerai Scrvin , rendit un 
f Arrcft en forme de Règlement tou* 
chant le T>ioceÇe de Bellay en la 
BieiTe nouvelksnent reiixiie à la 
Couronne , paf lequel il déclara quç 
t k Roy avoit droit- de Régale dans 
l'Eglifb de Bellay , comme en toii-- 
.ftfis les âucrcs de fon Royauma^ Sc 

?» G. 3. ' 

* - ' *• • 
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ééfesSt afix Avoeats , Prôtiiim 

traire* " ' ' ' . --^ ' . - - '* • * - 
' Le Clergé iè> piat gâir'de iodc < kx^ 
f eft y 'comme déttuîtent ks kamiuii)^ 
tez Canoiviqii^,^>€ompie^coi)naife 
À la àectûoâ' d'ttAsQ<)tiâleL ge»erj^ 
reçû de accepté ^r- le$ Ordontiances: 
deiRoys, çoi^âie àbolillâtit ru*, 
(âge perpétuel > & cdiiftant des Ar# 
refts donneîE pât le Parlement de 
Paris , dàpûis plui^de 3 yb. ani , 
regloient la Régale j}arlà^Cdâi«ifi«^ 

plaintes 9 de âar "la demande; jde» Aii( ' 
gens généraux, Henty lV* par ^ 

lietcce& Patentes v> acboeda ^ine ilie* 
Asuiçé-poui:;; jin an-detôUiks procès 
ch maâere de Regale ^ pour ks Ëg'i«^ 
, ips qui pretead<l4enc n'y eilce pas iù^ 
jetés. ■' »' •< % ' - 

En l*an 1^29. le Roy Loiiis 
XÏII.de giotieaft mémoire , puhHa 
v^e Ordonnancé cprMÛé des A^em^ 
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des Notables tenues en léiy.. 
16:2.6. fur les plaintes faites par, 
5 Députez des Etats afTcmblez àr 
aris en X 614. Par l'article 16. de j 
;ttc Ordonnance, Sa Majefté de-. 
Lare qu'elle n'cntcpd joiiir du droit, 
c R.C g^lf ^que confu^iieiiiem k i'^t 
lUd^HenrylV. dcl'an i6oL^ Cet 
^vticlç eft conçu en ces i^crm^s ;^|î?«*_^ 
mtendqns jmtr du dreh de JLegale^ mtt 
»ww appartient à caufe de mfiu Couronne 
ainfi que par le faffé. Voulons neammom 
Qne ctluy qmmraeflépmmù d'un Bene* 
ficf par k ÇoUateuf ordinaire y & jùu}tJ'U' - 
jÇfiMjy pmfihlement kejjtace de mU ans du ' 
jour de la prifi depjêfiien , ne puijfe eflrt 
ifouhlé , ou inquiet^;^^ vertu de nojirç 
Collatiçtt.^ ^le mt fuiyantj.',^ffur cefaff^ 
p^ noftre tres'^lf^nçrj. §figHeur ^Jeie^^ 

. Il n*y eût rîci\ de ripuyc^y çn cette 
affaire jufqucs'en 1^37. qu'il fut ' 
rendttun Arreft au Confeil d'Etatié 
6. d'Odobrc, portant que les At- 
thevécjucs & Eycques qui fc pré- 



•- K 
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<k Cobr } Et le plât 'aacien iArrreUl: 
-qui aie compris les dixmes dans U . 
Regale » sft del'an i ^67» & rf ^.f ; 
au rappoDC de Fabriciu& célèbre Jui 
siiconiulce« Les Domaines 6c aui res 
bieps i|ue rËgUfè ne teooiç pas des * 
Princes n'eftoient pas nonplusfujccs - 
à.la Rcgale. ^ Néanmoins on'perfua^ 
da enfuice à : nos Roys d*y auojettié - 
^eneralên>ent tous les revenus. • . 

• Les Princes s'edans mîs ainfi ett . 
poiîeflîon dc ioûîtde toiis les fruits? . 
|)enaMt*la<vàCifH9e du Sttg^j conaw 
iiieiicétei^t^tKkiteàVactrtbuëiHa ài£*' 
poûciondes bénéfices. Nos Roy s ^ 
<onceDCoiem autrefois de nommes • 

1 

aux bénéfices pat - cette ii]uftre qua-' 
Uté <ie Patron . qu *ils « ont dans; pitt^ 
fieurs Ëglifes 'Royaume' v d e« - 
^uoy nous avons pli^fieurs exemple^ 
dans nos Hî(loffes ;mat$ enfuice ils^ 
s>'cn attribuèrent l'abToluë. dîfpofi-f , 
tion. T • ' 

' Monfieur de Spôhde dam le nom-v ' 
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Hpùafc qui fut hite par les CardU 
naux aux. Députez du Clergé de 
France du temps de Boniface V III* . 
& de Philippe le Bel : Nec itmdccdn 
Utimibm PtÀùendarum Bjegm gmati » . 
i^é mim duo in illu cmfiàitmdA , jm Pa* '* 
troiuuus & frffintatimm, coliatkmm ve^ ■ 
fh & ufitm ail Laicos nullo jure iminm^ 
ppi nififirtè mmiftraliUT. Si vmdUat 
fr£firipfi€Hfm fi Mme, qttdrt frgo ^îif : 
ftmUgiumiA EffU/U^Î Le nomlxQ lo». 
contient la sépoâfe du Pape aux mê* 
mes Députez» Qmiti^mad€$UiUimm . 

ifuoih4beéUju^<y mkmtâtm^inmUm.. 
t^mndi* La Régule Te reduifbic . 
dpQG 9 pour ce qui regarde leis beoe* 
fices , à la (èulê pre/entatiQn que le . 
droit accorde aiix Fondateurs» 4 ' 

£a effet M. de Marcâ de Concorda 
SAcerdi & Imp» l, 8. c, 2, ». 1 1. dit 
que Philippe Âugufte ayéulde {aine 
Louis , pria le 'Pape! Innocent UI*\. 
dè Vbulaic Gonficmjép 4e - don qu'il 
«voit âÎL^' ude Pcçbénde wis VBéf* 



^iifc dcXaott pendant la vacapcc.^ii ' 
; Sicge, ce qujifiipabloit n'être qu*u- 
,nç çfpece de prefcntaiion. . AuJ[fi. «n « 

1^3 4. ..on doutoiï cnqorc Jfi le Roy 
\ avoit droit de ccmibrer Us Bcneficçs 
fUmjure , comm*il eft éopncid^MisU 
Peeiaration <Je. Ehilippe de (Valois, 
•qu'oa > appelle <«;op)(nuiieai«n(.. U 
Çhilippinç que nous ,rappû):tçi;oi« 
icy PJbiiipf« Ugrm de pûu Roj de 

xr»i> y 4^6 6»n^ il a^t efié dojtte 
• . ^^itAtu^n^i''finousA^ms^mti & a noué • 
^4fpArtemit de doftnfrtes^ Ptebmdeff ^^^SJ 
piiez., Bemfices qfiand Us avoiént efié m 
ejloiem mn occupa* ô!vuîdes d(i f*ff w** 
fiulewem mJem^]de mftre Régale, hz. 

EgX'I^ES DE 13Ô7RE KoYAUBi^ 

ÇE Rb&al e , &/i£eMàriqu.in9spre' 
àfi<cjfms(mn9m,f^le$mt4^im^\(*idx^i*. 

^ç^a)^fc|oieBÇ pas aji ç&oAns ijidifFe.ïJ 
^moa^; ,t9îim ,fprte,4crë^M6cc,^ 

" ■ cfte . 

> 

♦ 
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*thi exemptes de la Regale mcmà 
dans ce iîccle , çopm'il poroît pas 

-l'Arréft du Parlement de Paris de l'an 
i6i i, r,apporté par Brodeau Coin<^. 
tbentateur de Loûet lettre P« n, 4^ 
Mah âujoufdiitty on a <:ommencé 
de les coB&rw comibe-celle de Saint 

, 'Paul de 'Fenoùilledes du Dioceib 

' 4-Alec>.^ de'plaiieufs autres iBglj/es« - 
/ lifauc icy remarquer , quç c'cftolC 
aatrêfois ru(àge de Fiance., que le 
ÎL07 tendoit la Regale 9 c*eft à dire; 
les Fiefs ôC Ponatîans à PEvéquc,' " 
de's qu'il avoit efté cpnfirpié oar Ic^ - 
Hetrqpolitain ; De forte que pout, 
clorrç la p.çgaîç , il ri*eftoit pas ne^ 
céââîre, comme aujourd'huy que lé 

.ferment lut enregitrë en la Chambre^ 

•des Comptes, ny quél'Evéque con^ 
£rmé eût pris poHeffîpn en pc^rfbn* 
(le ; Ët le îe.rment dç âdelûé qpc lc$ 
^veques doivent prefter à nos BLbys, 
ne {e préftoit autrefois que verbale- 

' ment , fans Iç inç^re. par écrit > ny 
rtgrçgittrcr. - • . . ; 



\ 

• ■ • * 
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tj tèmps diu Côfidîè ^ 
_ L^on, 6ii l'affâiré cielâ Rcgalc 
iSt àgijçéç , &. durant les xontefta-i 
fions qiii furent entre Bônifacc Vlily 
jfe Philippe le Bel fur ce mêinc ftiict; 
ÇO^ Roy s ont toujours ùcçbxC 
ftè ptctçtiiotiçnt icc' dfoît c^uc fur Ici 

♦oit ifituoduit. .C'cft ainû 4uc pltt- 
rfiètt»Evé<^2 ; & même plùfieuri 
Pt^yinces fràn<ics la Rcea|c fu-^ 
f cm dans un entier rçpqî.,\jùi[^u*à la 
."fin du dçrpîer-ficçle qu'on voulut 
Jîttndre ce droit.au delà de fcs an- 

tiennes bornes. , . . . ^ ' . . T -• 
• * 'Mr. de pybrac Avocat général 
fut le premier > (èlon lé rapport de 
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?s&j^uss V qui tenu 4c faire pà^i; I 

foa de^êîfiu 11 fin Àyoit fait Aice (4 ' ! 
tablés tt<xiuë à J^AÎm Qe^p^ 
S^alt fttf^ tm ifS: Jfé^éckejX. , 4' BvJ^ 
«iiïàires de Afièpjbléf , à, ,q^i cçç 

xcpterie seoicfegk. i>; LesJ^li^^^ 
qui avcdcnti qulk.i^izç^piipiv ds 

2, Les ; £gUG:& i^Mife ^^e^ 

fbitjt fujettcs à ce: ârçiî:: i 
plus ^u*il n*aypit jinmîs m. Ucii en ; 
quelque^ |itovmcés avant .qu'elles 

■ • 
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cfté aotremeot àcquiCèsfH rffmaé 
pas appaf cDCe que leur îsondkion^ éi^ 
Hue empirer , ny qu*eUes «dûileotde- 
choir die leurs Ffîvikges . -y ayant 
cft&Qïême eonfèrvées ju^u*alors«^ 
' ' Kcanmoins' la Saim^ ÙnxptWc èt 
Paris , à qui nos Roy s avoieilc doh« 
ntz lès^ fruits de la «Rega^je-^ ^ov^^ 
ineinça de-les ^rè ^iiir etipluéeuti 
Evéchez qui fl'y avoîent jatnaU cfté 
(u jets , oUigcr les' Evéques ttoo^ 
TiellèœeDt nom]D)ez4cdmpo(ês 27ee 
,eâe y' jgcàltfs-éftgâger à^ecbvoiraâes 
^ttitt^Bces^ci &uic$véclieu6-{^endaii& 
kk- vocaqce^ 'D^ifoti€{^f>art!'pluiieiirs . 

pàtttcullers ayans obtenu en Régale 
les Bene£ces des mêmes Dioce%s^ 
le PârlemcHC de-' Far-is les £avori£)it 
& lés'rfiainteilûlt contre lei pourvus 
|làt<l^Oipdinairè ï li déclara mêm'e 
iî)ar*Wn^ Arr'eft de 1 5^5 Arche vé* 
âbç de B<>urdeaûx iujet'aa 'droit d^ . 
Rèeâte, domine ies autres Ài£he«:é* 

siLesr^ueriiftS'. civiics dont|a iSiaqcsé 
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Ait agitée durant ce temps, empet 
chercnt le Clergé de réclamer conl 
tre ces innovations 5 mais aufE-tofl; 
^*Hcnry Grand euft rendue la 
•Paix au Royaunic, l'Eglife Galli- 
cane luy en- porta fes plaintes, Se ce 
Prince , après avoir fait exàtniner 
l'affaire en ion èonfèil , par (on Edic 
4Îc i6ù6 ~c[ut eft. rapporté dans le 2. 
volume des -Menooires du Clergé', 
rétablit les chpfesaux ternjes des an-^ 
ciennes Ordonnance^ j.ôc^du Conci^ 
.le .General de Lycn«v>î - , . 

L'Eglife ne^amoins .ne. joiik pas 
long tcmgs.de cet avantage, "" Car 
deux ans après y ti^ayett en 1 60S. le 
^rlement fur les co'nclufîons de Mr. 
1-Avocat gênerai Servin , rendit un 
-Arreft en forme de Règlement tb»^ 
chant le Diocefe . de Bellay en la 
BieiTe nouveilement reunie à la 
Couronne , paf lequel il déclara quç 
k Roy avoit droit- de Régale dans 
l'Eglife de Bellay ^^ucomme on toii-. 
tfis les auccc& i^fon Royauma^,^ £a 

> G. 3. 
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blécsdes Notables tenues en lé iy.' 
& 1626. lur les plaintes faites par^ 
Jes Députe? des Èt^ts aflemblez àj 
Paris en 1014. Par l'article 16. de^ 
cette Ordonnance , Sa Majefté de-, 
clarc qu'elle n'çpte.nd jouir du droit?' 
de Rcgale, que conformément àTE-- 
dit d'Henry IV. dcl'an lébé. Cet', 
article eft conçû çb ces termes : Nou»^ 
mendons jvuit du drert de Regale , qttK 
mw appartient a eaufe de mfite Comontif. 
Mnfi qfte far le faffé, Voulms mftnrKoins. 
que ciluy qui aura ejiéfoumu d'un Bene* 
jice far UÇolkteur ordinaire , & jo,ii}t, d*p»^ 
€eluy foifiblement l'.ejpace de mU ans di^ 
jour de la pri/è dej^o^fian rte puijfe eflrtjr 
irmblé , ou inquiété ^ en venu de noftrf^ 
CoUatiçn» le tout fuivanlj* Bd it fur ce fait^^^ 
parmftre très- honoré Seigneur p" ?ete m, 
l'an. 1606, awinoit de Decetttbee»'' ^' 

Il n'y eut tien de nouveau en cette, • 
affaire jufqucs en 1637. xju'il fut' 
rcndaun Arreft au Confeil d'Etat le . 
é. d'Oâ:obrc, portant que les Ai;^r 
chevéqucs Sc Évcques qui fe |pjé- 



Ufidoîctit eiccœpcs de U R^alo. 



^utcs les eonteftaciotis tuéués ou à 
nioavoît pour rai/bv dfotts» 
Cet AvtibêiitGÊâaj^w «uiceiêài* . 

die de kl» Proviaee ^hsngaeàoc y 

. dfiItttrii é39, ùaÂri6&.^Coa(âi 
j^ri vé^> f ertant rurfèaoice de cous Us. 
procès iqcûs de à mouvoir à ratfon de 
la Regale en la Proviqcede Laogucv 
doc> jufqu'à ce qu'il eût été autre*, 
ment ordoéné par Sa «Majefté. t i6t- 

' fffiii de- tcffifi aptés^^ 'peurtreu 
CiHtr de Retta ^im- Gaiwnicaf d^ 

par Atrett.'dji CiM}(èildUri^> dfi> 
Novembce. 1^39» cootsff ckfr&ega<% 



quels ^s-fondoient leur^ exemption»^ 
éc cependant (ùrfeoîr le jugemenç de 
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^meuxa dans ce , même état 

Jtt*au 12. .Avril lé ji. qu'il fut rcçii' 
a ub autre Arreft au Confeil d'Etats 
|Rm«fie i|ite dans fis mois, pou^riolii* ' 
tes ^ââtoAS'dc^de^Ffc »> i les : ËrelaU 
ie^Lao^ifdûc.» Bcovefice:» ^JDau^ 

«icmpte de k Régale» mppofiecfiiet^ 

* iis:>voudi;ûjteAcie. feii^ pour établie 
leurs exemptions. Ç4 Àïteiliut fui* 
jtj de qucl(}u«s autres du 2. ^e Juin' 
, y6 f 1 .-d u a* , d.* Avril i ^ & dtt 
juin 1 654; qm* âcCQjrdoieat plu^ 
4ieiirsdelays, dans4e(queUIes Ërelats 
lèraks&teoiM-de prpmke ieurs titres 
avecfiu&aiie&iiès ii^ances parucoï*' 

^en^caieilu clergé» Mr^ Bouiquee 
alors .Êréque de Lodeve ^ fit uo' 
.^iicpUrs fur le £ujet de la Rçgale > Se 
Mr. .de. Marea Archevêque dc TçH* 
Jbfe qui avoic été nommé Rappor* 

Wuijdfi.QQtuinftajjlçea lQri^9^ écpil . 
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Conféflîcr d'Etat , compofâ un mé- 
moire , pour prouver que le Rov| 
n'avoit ce droit qu'en certaines Egl&' 
fès , où il en étoit en pofTeflîon de» 
puis un tempis immémorial. Peu de 
temps après, fçàvoir le 12. d'Avrîi 
57 . le Roy en fon Gonfcil d'Etat 
tendit ïin AjTcft, parlcqiicliLotdDn» 
^i^tt'il (croit inccflamment procc» 
idc aSï jugement de riaftancc de la ' 
Régale- : Ër^cependant Sa Maje^ 
déclara que fon intention nrétoît 
point de jouir de la collation des 
■Frçbendes & autres bénéfices (ii 
|fe-en Régale^, finon dans les 
êsi où les Roys les prèdecelTcurs ctf 
' -^iiliroîent au temps de l*Edieïâc 
1 6c6, En cônfèquence duquel Alé. 
ïeft ,1a provifibn d*une PiebéMI^ 
Tôlofe fut adjugée au. pourveU pi^ 
rOrdinairç au préjudice da»-Rcga^ 
Rfte , par Arreft contradidoire -da 
Confcildu 5. d'Odobre 1^57. 
: ' Il y eût après cela de temps en 
te/nps divers Aricils «n faveur à% l^£^ 




D E i A R ^ 0* A &3 \ ^ 
gliiè* Mais au mois F evries \é^^ , 
ieB^oy.dédaca k droit de Regalelt^' 
appatteDtr umyeEfelicmei^t danitoos 
les Accheveçhez , & £véchez àe, 
(bo Royauffiê', Terres & Pais de ion 
«béïiïani;e , à \tttiepi€ {ealeoient dp • 
ceux qui en^él^iit^étea^ts^à; 8tcre 

lia que les-Afchevëques de £véques. 
àe foa Royaume <)ai avoienc («efte» 
k (èrme&s^biyflàké^ fi^voif ut pas 
obtenues ks kttaes derouiin Içvee ck . 
la ^Légale » kiokiit obligez . iâe ie$ ^ 
obtenir» ^ 4e lesÊiire. eniegiftrec 
dans ^eux mois ea k Charnue des- 
Comptes de Paris ; après kfqii^pls Sc 
ikuce de lâtisfaire dans ledit temps i8e ' 

iceltiy expiré, les BeneQcës (il jets aa 
.éroitde Régale à- éâufe defdits Ar*' 
(^evécfaes Evéehea > fècoat de«' - 
^igiZvacàQs&impetrabkscn Re« . 
gak ^ -Ëc- par ooe iêcoade Decl«a«^ 

tk>a dis mois ^' Avril 1^7 f.'k-'Roy ' 
6c un ■ tarifpour régler à l'avenir les 

dfoits^ 4e cet cmegi&ceiacfltàl'égasd 
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$4 Traite^ d« la Regale. 

des Prélats de Languedoc, Scautrcs 
qui n'y avoient point eftc fujcts )\iC» 
qu'alors. Ces déclarations ont efté 
vérifiées par ordte du Roy au Par^ 
lemcnt , & à la Chambre des Gom- 
:ptcs à Paris , & envoyées aux Prc^ 
lars dans les Provinces» 
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LIVRE S ECO N D. 

OU X' Ô N MONTRÉ/ , 

• I 

$m la Kegiée ne peut ejtn 
' jujle que par la concejfion ! 

Uifqucl'onginc de laRe- 
ga!ç a paru fî abfcurc & fi 
incertaine , aux Autheurs ■ 
raenaes qui en ont fait des 
volumes entiers ; qu'i 1 leur a été im-» 
poffible d'en marquer precifemcnt Iç 
temps ; & que néanmoins on luy a 
vû faire infenfifclcsîeBt des progrcz 
fi furprcnans , cocnaie nous avons fait 
voir dans le premier livre de ce Trai- ' 
té j il feniblc que c*cft déjà un grani 
préjugé^ pour en cendre le droit dou* 
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teux, Çâr fi 6*iroit un droit certain - • 
étant (bailleurs rcmar(juablc,on n'au- 
f oî( ïp^ifemquc ^jiîrè attcnttoâ 

fefnoti* ëff àiifoit été toujours à peu 
drcs uniformc^^^^^'V 
• Mais pour i?o gas j|ou^ar|cftcr au* i 
•fculcs conjcâdrès / '^uoyquc trcs- 

îa Rceale far des principes ^ ccj^ 
;fâifons iJus cffcmiaes; V ' 
' Pour juger d6nc folidcmcnt 
Régate cft ùftc chofe iufte , il îïCfSs 

*Diviif;'^.'Siir fe droite 
4t Sttr le iJfôit^î^f^ScirlitS^ • 



: .CHAPITRE X . 



^urU droit natUYîU 



• -M 

L E droit naturel iffiftant qu'an 
dèvoit qacja. Taifofi dâturcUô 
:ôou"s apprend bar la feule cohfidera- 
,ûonde la nattirê des chofes V il faut 
'.Élire actentfofa. <; Â laco&dtt(6i]ftiiN> 
torellê de ia Dignité Roydci ^. A 
celle, des Beineâces .^ revenus £0 

'fin verto de lâ Reg4e : Car encore 
^ae les Roys & les Bénéfices ti'ayenl 
fias ix£ établis, par la oatitce y & 
t[u*9io£ l'on ne puiffe pas kppéller 
{>f0ptd[nîsn^ droit natorel , ce qui câ 
régie lés obligations ' : Néanmoins 
fuppafant kurinftînition , on peut 
donner ce lioiû » à ce quèla raifôn en 
iiv^t par.k jfeuîe èonitderacloii dç 
lent ^dkii)!! «àtoxellé; ^ i ^^'^ 

•mi: ■ ' . • * 



Digitize 



, T a A 4 T /• • 
Cbâcun (çai c que les<^R.oys ônt<di& 
établis pour cQQ^^vcr la^pàix Se h 
focicté civile entre les. 'hbmmeSf» - 
pour les exciter par des reppmpen^ 
à lapr atique de la vertu, & pour près 
venir les^^rimes & les deiordres par ht 
^punition des méchans. pH Mmîjltr, 
fit $. Paul , tîkk m hmum.i y index ta 
ftm ei qui mïuin âgk^ Iim, 1 1 • Mais 
pouc ce qui rcgardi^ la conduite des 
ame^ la foy , les mœurs^ & eQ Ui|r 
mot toutes les chofcs rpirituellesiiï 
pieu a écjibly les PuilIaDces Scçlci^ 

: Çef dcuxPuiiiançesrpoteatic^rç^ 
ment diftindçi-, leur pouvoir «.ici^s . 
fondions , laJâa qu'elles, fe propp-. 
fent les ruoyens dont elles doiveiït 
4è feryîr f<Mir tou^^^ ^:f^xt^ differcqs^ 
jNTeadmoInlielifisdbiveot si'êntt'aîdefr 
reciproqupfncnt. L'Eglilc fft W)li4 
gée d'apprendre ^à-fes Enfans id'eftri; 
fid^es i9c pbeïiTans à leurs Princes 
Se les: Princes 4e. pi^er ie^t bras :4 
^%Ufe pour i:cxe5iution; de '^j Oç^ 



^an5nccs\ in>c , qui regarde. Je 
çùltc de Dieu ,, & les devoirs cxpCj?' 
ncùrs de If religion, 

Mais, comme ces disux PuiiTances . 
rxerèci^ leurs fonâioii^rur l«s'm^ 
jnes hommes , l'une fus ie$ corps ^ 
ruirWcholc^, |;e;mporell<s l'auxr^ 
;iur les âmes & fur \f» choijîs rpiri? * 
j;ueÙes & r^cté^s^ ilcik aiTcz diâicile; 
.i|ue l'upe o'«9tiC.çpfenne, quelquefois 
^ttr If ^.droits de l'autre^ l'amour dç. 
jU juiicc ^ .U ».|bûaiiiE<>n qu'elles 

jjiûivent.^kvoiç pppr- les ordres de„*^i«;u[ 
qui c|b la première {burcc^ règle 
4ctpvLe guiiTancc légitime , fuivanc 
;ce't oracle de Sain» Paul Rom. ij» 
Hiop e/Le/iim pouJIas wfi à Peo ne les 
JTCtiterment dans les, bornes eut ce 
"Jôuvieréiîii S(;îgpcur Icpf â prcfcrîtcs. * 

qu'elles ïe cloi«6ot l'une 'à l'auccê , 
^ur pcocurei; aux hommes un b6o« 
^(MHX, coçpf4jr^,j ,cllcs . le . çhoqueiît 
ffntr'elle^y Se s^atfribué'i^c k jurijP 
âidion les fqndiQn4'un£;-dç l'ao» 



Ire , fàns doute qu'elles s'afïbibliront 
toutes deux , & apporteront un très- 
grand préjudice au publici 
:;LePape Grégoire II. dans la (c- 
conde Lettre à Léon d'Iffau rie, qui 
brenoit la qualité d^Empereur & dé 
JPontife tout enfemblc après avoir é- 
tabli la diftindion de deux puifTances' 
conclu^ cnfuitc en ces termes, Ouem* 
aimodum Vonuftx mrojpïcîendi inpaUHo 



hîroj^îcîeim &'elénmes }n Ûero per^en*» 
ài , neifuP'cffijfarand'i ] ' 'vel JjmhU fart' 
ttoruni S^c^mMrkm Mminijlrandi ; fed 
7tec' iifurfAnii ahfqut'dpUâ skcèrdoîU j fed 
imf^iimiiê îh qtâ ^ocatione vocatus efi 4 

S. Athanafe , du pluftoft le grand 
Ofiûs Evéque de Cârdoue écrit à 
l'Empereur C on ftanti us , DcfinequA* 
fi, & mcmmcïU te mortalmy ac/omidalp», 
U^i iicm jiidldi , fimte in ilium diitn pu-'_ 
Mo mifcuerk Èc'cjtjtajîjcis 'i^ ; 
riohis in hoc qum ^Ûcîpke'y fidfotm m à 



/. 
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-lignif oetilû car fit y c^mtÉdisit ordivatitm 
divind iita&tu ^ ne (^& funt Eul^ 

, Cafiné^.&iipu fimttiki , Ùê9^ liBfMr 
,*eifMt tu Xbftmâuumm ^j&fiumtm béetr 
iuiififUà r^'dt dit qm mJpi^dkfoi» 

: vernoic î'cfprit de fan iiis Valesti^ 
'41. vcialoit dîipolèc- ablblraieDt des 
Eglîfes de> Milan ^ ^les :flateq{s,deU 
Cotic (bûtenoi«nt ><pi*clk avoit» .et 
droit, ^ difoient xpe l'Eaipetcur 
pocnrott ^toat, que toorès oMlo&iiè^ 

voient ude'Ibn. SkiSBàiae» .Mftisr4è 
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naivttfa y k guoy il tépooâit aînfi ^ 

iUvm/m)imf£rUle jm aliquodbaèp^ 
Ht mlite extoiere yfèd fi diutim pu «H'^ . 
Mr4r« , efioDtofuUku* BM^mm iiU 
wœnmmimtàmijfum efi y nmfiumsm^ 

, On ùxiok un ^and. vokmc des 
preuves de cette veiité : Les Sainu 
J^cçs»^ les Do^uis Eçclefîailî-^ 
fitties l'coreignent unanîmeaient ; Ô€' 
<ce ue font pas les feuls EccUliaftîi- 
4iues qui font cette dilbinétoi des* 
deux Puiûàoces* . Let Pdooes :i'ont 
«ux-aiêœcs. eecoiraiiërf vdeiiuoy les 
-Htftdires fioa&£aiiroifièttttQ«.iniânU 
téd*aiefnple$%l>befiKif2^ d'Ito» 
Ucii reèonotttdaiksiftCcMicile liL.d^ 

X<efe. ^ 
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honoré teligim^ Cod* Tbtikk 

.^ifcnc que ». (iMtks Je teligiQnt Agitur» 
Ipifiopoi comenis agitare, Nefasefi ^ ài^ 
/ftût Tbéo<iû(è.« Valcminieo dans ^ 
ieiu: lettre tiau ConciLagenefal d'£« 

isfUftaftm mgoUU mfidtêltkiÊâbm 

j:earJi|iitÙDlea fei&bk avoi^aiSâ les 
boms d<SLioo vpQUVQÎi: par un exce^ 
de zele >. ppuiia difcipline de,l'£gllp ^ 

Ù^cqvic le $ace]:do.ce d ëtd. éjtably i 
m CÇ& a9taUjCtA$>» . ^ e n de 0ra o t pr o-i 



fttififùoréiâdQttaMte^ JL€X & Me^Qr Regni 
^Mttcarum & àmHtfi pm&ADei EnUfif 
étfen/k f imiUifque ndjam . Se (e kè^^ 

^mkmtit jnjhm f égare fokr^am > ^-^^f^ 
fioits BttlifuitMm €6ii^.i f T'^ v^^I^ 

f>as laisefaofiuztiiiêii^ t»at i:6 qui 

i}6ceilài]f€ -pour- k bien .4e 
^Btjtts.> ^ qu'ils oQtbeiibiii de Minjbc 

ordres» les £\réques^^te^utres Siir ' 

Doa^tts poory oif' pa; ettx« mêmei 
'â tous, les i^éfbins des ames : Mais 
il vçtt tieceiiàip^ ^u'iisMpiieiknt é$ 
part de leur /bllîckittle paftoiallè^fl 

là' yÀt% Tbeologaïue qui ibtAnii coo^» 
fB^'lottr ^Hiùcàa pour pr^h«c ia pa* 

«QKHpa«4e6 OEÂUeé> des> Pcelats éQontr 



1 .« 



Digitized by Google 



. - 



pOBf ]6Qc deaner Us tcoaeàes dotii. 
ils om befbia pouc la guciifeQ de 
jeur&ix)ftladfe& (pirituellesydes Cuvez 
pôuc prendre ^nfoio pkis immédiat 
des ames.daifôle/Pacoiiï'es» ^coim 
CDot d'uiv grand nombre de coopc« 
ràceurs de leur miniftere,- 

Cela fupptofé, la raifon naturelle 
dlde que cbâquc puiHance doit avoic 
Je choix des Miniftces, & Oâîciers, 
donc cl le doit fef > fie que coixh 

iniofte , msôs-encore ridicule , qu'uii 
£véqtte eti« qualité «i'Bveqiie. s^at^ 
tribuaft ic droit de cboiâr les Miol» 
ftres d'Etat 9 4es . Gouverneurs des 
Provinces > les Généraux d'Ârxnée, 
ics Suc-inteadanS' des Finafices, les 
]^rf adens des Cours Supérieures » 6c 
)e$ autres Ofiiders de guerre 8c de 
juftice , qui doivent fcrvir le Roy 
dans le gouvernement , 8c défcnfc de 
l'Etat , dans l'adminiûratîon de 
la juftice : -De-fiiefoie il (èmble xor« 
traire à la raifon, & au boa ordre que 
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fc Roy donne àTEglifc dcs^Archîr 
âiact£s , des Théologaux , des Tce« 
ibriers , des CbanoiDes , ^. autres 
J4iniâccs Ëcclefiaftiques^ v , 

£t comme c*^ ai^x Ptia«es^ d$ 
pputcoîj: à<Ia fubMancç (je kùtf 
OiHciers,.& ku{^v«ctnbuçc des ag; 
pointemea$ou<{eveiius copvjçnables 
.aui:ang> aux, emplois qu^ils tien^ 
Dent dans l'Etat i.ç'eft aufÈ aux £vér 
ques de pourvoit à l'entretien def 
Miqiftfcs de rEgljfq* & ,i di^fpQ.reç 
de tout ce qiiî^ regarde l'exejrcice dç 
leurs £>nâipns > & d^VQi' fbin da 
Temples , des^vai^ièauz:, àttitj 
œens -facrez.*- &»par :cpnie<^ent d^ 
^'admimftration • des revemis deftif 
iiezpoui tout qcqi^i xegKdcljB.cttltç 
âivin. ■■ ^ i 

■ La dilpoûtion des revenus de 
gliiè n*eilx}onc pas un droit natuccl 

U Cçucoimc dçs. ?^iaces* 1 ; ' 
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CHAPITRÉ lï. . . 

Ré?g^& nefl pas un 

IL efl: impoiEble de comprendc(i 
î\a quel tondement les Rcgali* 
ftes ont pû a?juiçec que la Regale e^ 
un dcoit de la Couconae. Car (bit 
Çie Ton cooûdece la Çoacoooe en 
foetal i comme une marque de fou-v 
tccaioeçé , ou comme la Couronné 
d'un Roy Chre(|ien , ou énBn coai« 
8|e la Cûuronae du Roy de France 
In particulier , ofl ne trolc rien qui 
Amne Iteii de juger, qu'an de les 
étoits îoit de di^iec ab(oluihenr des 
Bfueâccs t jSc des revenus Eccleûa« 
ftiques .dacaat la vacance des £vé^ 

, On ferolc tort àces po<3»ursde 
f eniètquîil&entendiirenc que la Re« 
jgale fut comme un droit attaché à la 
Cousglm jàa tous les Souîeraim : 

I 
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<Uceà éfict ne ièroir-cepasuiiie pci» 
i-roii %ï>kKSk$im i -014 jneCÎQe P^>mi 

les digoitez EccleûaiUqu^ 9 & 4c 

Maison nfap^sphisdcfcmdemctiC 
iàc d\K que la Régale foie ùn droit de 
la Coaronoè des Princes Chcmeoi^ 
.car il cela eftott, op en- venonjj| 
pfatîcjuè d«is:4es^uNee» R^yaûflnMr 

fPnace Chreftieé «oit «o .droit :i8 
{madcfi itt Regale >y ç^oirjefté^m» 
si<ulîerc«i«Bt it fitf fH OA"fttiiTi0 ^ 

i& tout eofèinble J^touûçwi^^ 
Bieo-faitcur de l'Bgliiè > & qu!ii ^ 
voit rneime ett avantage Tue eàsr, 
.q|u*il eftoit' le ipremier qui Ipyavoit 
procuré la fùxôc lalibetté.^ Neanf 
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ce E.egale , Se ne jU Coot plusan» 

Roys. . : • •^'«' ■ 

Mats qa'eft-cé qu'a de (xaiticiiltec. 
h Cooronixe de France pour luy at- 
ttibaer |)rîvauveineAt à celle de tout 
lifi-amees Mât^^ même Chrétien^ 
«etKB^^s^ofiite^abfeliiëëes Bene- 

Uf poiicKok ««nict <|iie . d« quelqq^ 
Mfeaçion faite «mceiepreaiier'dci 
ébs Moûarqaes. âc. iès Sujets > om 
avec l^Eglife dans l*^tabli^ïcaient <fc^'^ 
laMonarcbie» Mais qaia iamaîf ea*, 
ffiodu parler d'âne telle conventionl^ - 
fit^quc^ aartirifc-eUç cfte fondée , 
pijb i^ue eeàiàiè ooiis l'arons ùût 
vak>aiMeiK»^ ^a tie pmrla des Bene* 

bi&hta. 9 . •^(lÎHrett veaus ;;daii$;^| . 

Gaules?- - 



t ôô • "T ""li"' "A i.-r'V> 
Bienefiées & revemis Ëcclefiaftjqotir 
fi^ |)eut pas eftre im éroit*^ W, 
Couronne HoyafUé s-umis un àtim 
comme naturel de l'£pi(cof}at.>£ao: . 
effet le iiom mefme d'Ev4que.4)uî 
veut dite S.urlntendant'»'* fab a^^' 
entendre que c'eft àluyà veiilcCfA' 
ce que ia Mailonrde Dieu , qui es!' 
IPEgliié , foit pouveuë de bons Of«» 
ficiers, ^rquefes revenus-foientA*: 
gement adminîftrez* iC*cGi fur cé' 

jBvéque qui avoîK refigné loa £«éi^ 
^dié 9 & s'eftoit refèfv^ ia^ çoll9£toii: 
des Çeneâces ; Que ^'i^uaubifi^^ 
finale Hfiftft mfm tûmtmmi .qutJÙifi 
m de U dignité Ept/^Mlf*jim «aiâMb: 
^ent iffaçéau ntojfmdékufyHatm^fbm^ 
âuée y le refignant fuijjk mfirif les Bt^' 
mpces, fiitftmpl€i ou autres ^ veâ qm M. 
' collation des Bénéfices eft infèparélematt. 

* ^tta^di^^ifl^aefi^aiàfyi^ dc#ît 
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le de jouir des fruits 4^$ 
âftéfhtz vacans fe. nocniBB RcgaÙ$ 
iparcc que cVft W droit Royal Sp- 

iét la Couronne*? « Or ,comnae w 
droîts&oyaifit'Oiit toâ|ouss «fté Iqs> 

>lBiêraet ; pi^is qut la puiâiMçr S^Utr 
do i)tQS Ro5^s y a e£M des (cm 
flMn$ ay^U^ droits 

llfiUly aides droit$,ci&nûçls & inf^ 
^arables de laiCouronnc ^^Sç.0^^0c 
iffi anciçnsJqv|'«lle|^c»^(lwb 

nce Souverai0.eufittk&Siiiâts «pou» 
^mpoMiUc» l9tocj$i«|içi)ve.nt; cooci- 

IHpfrRÂis le$ ç^p^puoiqucni^ltçffet 
|f^hUurs:va%>3fcpac l'invefticwre qu'ils 
^ur CD dopent. Mais iln*cn cft pas dé 

I 3 
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t^th-efie^ font U iiCpcfition dc»:tp»*» . 
nos â& des Beoe£c£S £cclc^ftiqtf«^ 

cmt eft é obligts^ :d«^e qu'elk étoic> 
mie chofe temporelle : Mais cette 

bciôin pour en rec»iiiiolti«4ajMii^ 
tié que de fi^avii pii»â^MCetitkMi4ift > 

vLa. Regale i xoamc nom avoti&-^ 
4kf cpmpceDddeqx parties , (ça vols « 
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non Cures. 2. La difpoiîtion abfoluë- 
des revenus des Eglites, durant la va- 
cance des Sièges. Or qui peut douter- 
()ue les Bénéfices ne Çoict\t des cho«- 
fcs rpirituelles , fur tout fi on confît- 
dcrc ce qu'ils ont de pr incipaljfçavoit* 
lesfonâîons Ecçlefîaftiques. 

SI les Théologiens & les Canonî* - 
ftcs demeurent d*accord que le droit- 
de Patronat cftfpirituel,& ne peut é- 
tre vendu fans fimonie, ju{ques-là me, 
me que. quand ce droit trmftttumunhs^ 
mfime hnerutn dans la ^vcntc d*unc 
terre ou d*«n fonds ; on ne peut aug-rr. 
fflenter fànsSimonie le prix de la vcn-i; 
te en confidcration du Patronat qui y 
cft attaché ; quoy que le droit de Pa- 
tronat ne donne que le pouvoir àt 
prefenter les perfonnes au Collateup 
Ecclefiaftiquc , pour être powveûfrS - 
pariuirCominent pourroit-onfcper-r 
hzàtt que lé pouvoir de conférer àt > 
plein droit les Bénéfices Ecclcfiafti- " 
q«es fut une chofe purement tempo- 
reliefCar ce qui eft de-plus confidenu • 

ï 4 
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ble dans les Beneficcs,c'cft la deftîna- 
tion du Bénéficier à certaines foa- 
âions rpiritucUes: D'oît "vient que 
àans le droit Canonique , le fpiritucl 
dans les Bénéfices , cft compare' à l*a* 
me , & le revenu temporel au corps. 
Aufïî îes Bénéfices originairement 
n'étoient que des cmploysEcclefia- 
ftiques qui ne donnoicnt droit à ceux 
qui les cxerçoientdc recevoir de l'E- 
glifc, que ce qui étoit necefTaire pour 
leur entretien de jour en jour.Enfuitc 
- on trouva à propos de leur affigncr la 
jouifiancc de quelques biens de 1*E- 
glife , & ce fiit alors feulement qu'on 

.,,commcnça de les appcllcr BcneficcS 
à l'imitation des Romains qui don- 
jioient ce nom à certaines tetres,dont 
ils rccompenfoient ceux qui avoient 
(crvy la République dans -l'exercice 
de la guerre; & de là eft venue cette 
max i me triviale iBeneficiutn datur poftti 
officium , dont le fens eft que le revenu 
temporel des Bénéfices eft donné 

• pour çiitietenic ceux qui fouc certai? 



• Digilized by Google 



DE XA Régale* 105* 

^hes fondions Ecclcfîailtques. Car ce 
4 mot ûfficium ne doit pas écrc reftreint 
«à la feule obligation , de réciter l'Of- 
fice ÇiaQonial comme certains Ca« 
fuiftes \t prétendent. 
; . Qiiant aux Cures , il eft fî indubt* 
,1 table qu'elles ont befoin d'une Mi(^ 
A iion Bccleiîaftique pour recevoir îa 
ijurifdidipn ncceifaire , afin de pou« 
w^pir^exercer toutes les fonâioQS fpi* 
uituelles ôc en particulier donner l'ab* 
^.Tolutton des' péchez 9 4]tic tous les 
:«^egaUftes excepté peut-être un oa 
t deux mal inteotiônnez pour l'Egli^tf 
corn me Roche] & du MojuUn, de». 
^ meurent d'accard qu'elles ne peu* 
f Vcht tQmbetenRcgalci 
!" ^Xl y . 9 même certains Bénéfices 
•1 outre les Cures , dont les fondions 
: demandent une puiiîaoce fpirituelle, 
t comoie les dignitez qui ont droit de 
r.corredioQ 4 qui peuvent ulèr de 
; ;Cenfuîes, comme (ont les Doyçn- 
. nez, Prevoftez , Archidiaoonez dans 

pluûeuusEglifç* les. jQjnonicats 

• - 



- - * • t • f • 

t 

des Eglifes Cathédrales ; parce que 
pendant la vacance du Siège, la juril- 
didionEpifcopale vient au Chapitre^' 
qui peut alors par fes Vicaires Gene* 
raux approuver les Confefleurs, don- 
ner des Demi flaires , & faire tout et 
qui eft de la jurifdidion Epîfcopale. 

Il en eft de môme des Prébendes 
Théologales, dont les fondions font 
toutes fpirituelles , & ne regardent 
uniquement que l'inftradion ôc fan- 
dification du Clergé &du peuple , 
par le roinifterc de la parole Divine» 
qu'ils enfeigncnt à ccuxt cy dans les 
Sermons , & qu'ils expliquent aux 
autres dans les leçons d une faîne & 
fainte Théologie, qu'ils font obHi- 
gez de leur faire deux fois la femai- 
ne par le Concordat tit, de coll. §» i • 
Car on ne peut pas douter que la pré- 
dication de la parole de Dieu, àuflî 
bien que l'adminiftration des Sacre- 
mens ne foit une fondton fpirîtucl* 
lc& Apoftolique, & qu'elle ne de- 
mande pac confequent la Midion d<^ 
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ia^part d'une pu i fiance. Ecclèêà^^ 
que&: Canonique; puifquc leCbn* 
cile de Trente fijf^%§iibpicr. 'ot^kÉÊI^^ 
{kfeP^ononce anatheme comrft cetHi: 
.qui difent , eos qui mcab BccUftâ 
_nonic^t poujidteritè otiàuà^nMifikfimfi 
'fdAÎimde venmnt , legftim^fivcrbi &; 
S4€ramenîoranimmifinm^€nés lorfqué 

tr* Paul demandoit qU9tM> ffadka» 
nt nift mittMitrI i\ parloit d'une MiÇ» 
fion Divine & Canonique. Onâè^ît 
faire le mêuie jugement à propor» 
tton de tous les autres MInifteres dè 
i'£gU(è. Car quelle puiflance Cecvki» 
Itère pourroit donner la juilfôléHe^i^ - 

4)ijivtuclle qui eô:^ necellÉre p^l^^N^r 
exercer >i4i»^v- . ^ 

révtnus dcl*EgHfcne fontpai 
àM^verité fpirttueh ^ mais le '^tok de 
éfltperGtvoIr , & d'en dffpofer abfo* 
lu'mentV for tôuf àl'ég^d dés dfxmcî^*- 
;cft fpîtfùi'el : Caf îl n'eft fondé cjuc ' 
Turlcs^fonétions attachétis aùx BcncS ' 
lïccs , puifquev comme if(Jûs avons- ^ 



C'câ^pDor cela qoc Rigora , dont 

tain que cea jctcqus foot dc^ ehoiâs | 
Jed'Agde au Can.4S..^m (^.^ 

xonfèquent la difpp&ion en appa;^ 
tienc iiux pùiiTaBces Ecclf ila^iq^ài^ | 
^lBlb^««k^ que. SCO-, fftutoiei». 

.4CûmlmM% Pape&^|6ft^0t6 P^^ces, 
f Maïs eoeofc k^iKmpfttciMyt*» .4Èi»Jfii 
4^8. iifa qu&'à lire les Capituiaimicbï 
ire > & de Chajieîi k.Ch<ui^e pouc«f 

tsouvei fouv^nt de femblabie^. 
pEcïHoos* Le. Concile 4e Tic^fi^ 
fiff^ 2^ i<K V ^ t^nu. apte's le . 3^ 
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Apôtres y les appelle les iMens.^ 



Dieu^méme* Orne qu&ks Lsak: 
qùes ne (è les peuvent appropcier ùifxt 
mcrilege , à moim que ce oe foit pa^ 
la conceiEoD de la mcHne ËgU(è 
comme il a efté déâni enpluiiçurs 
CôncUes , pàrcîculierement dans ce^n 
lUy ileLatran , foâs Calixtè li« l'ao- 
1 i ^^m ail Canon 4r «deac lé tîtfe.eft » 
Vi LâUi ^ém SfsUftaflkmmmdtlpo^ 
Hmm* ër^uere» » ce ioot les «tfmes du 
Canon , • jMié-B^ififmiSittbâ» Féfék 
finâiott/tmfiâtuimm , ut Laki i^umvu te* 

ubtu aUqmd difioncndi hubem fiudt^^ 
Um i fii fifuttdùm ApoftoUrm Cmm^ 
mnïummgotmum Bcdefiafiifmm citum ' 
£fifi9pus hAbeat: Eita velutDeo ceoffnh 
fimtedijpenfit. SixfttiiefghPtmifumam 
Mkmrn éinmitdijpettfttimmi vildpii 
É t tim tm^tmm j fivepoJèfiimtimSsekfiit^ 
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Droit IHvim 
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EiNcoreque teosnoicnftcuveipiti; 




lM>BUxie& à aiiH6i|at nâicnaMisel » pour. 
Iwi' décoiivçii plus cbiœnieitt. 
àbjiigattoûs aatvseiits^ dont l»>ciaBr>: 
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Ecciture ,i ny ta Wni^i* 
xmx : noiis ^pp^eiïivem pas que 
pieu ait donné aàx Roys le poutf 
yolc^ difpo^ félon iéur vokiM^ 

J^ricnré ;fiç4aas les Jiii^cies de 
ÊrUicçis ^^iUi0lic voulu uiarpef 4çi 

•Éic .^appé leprft , pour avoir mis 
ftm^ioii aMK'^Btinces âde]ies dc n<t 

f!é'>jiôw;i9|f«wfaic>4i^ de 
BcftttJ» , 4spi0^ > qu'il 41cigâ£{>out 
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quelquefois mêlez, de. ce qi|i.regar«^ 
lait les fpa^ions des Lcvite$ , on, 
(çatt^e ce n'a efté qoe^ians des ca& 
WX90sâhaif& 9 hors deiquels la 
çhûce déplorable, d« .Saiil ^^*il» 9%, 
voient iievant Iqs yeux^ l^auroit 
iÀB&dQiice «oipéchez de Vingecer^ 
Ûjuuci qoe « cooime le P^e Nîcol«& 
4 focc Sien cemacquéi, U y.,aiu)ç 
•gpande. 4iâècence eaue les Roisqu^ 
¥i\roient du tea^^s de la Loy. , si 
ceux qui regoeac depuis ja G raced^ 
l'Evangile^, , Fmint hêC me advèntmk 
Çbrijii , Ir quaitmfiguralitgrt a^bufi tA-i 
Wtn m fmkibm mfiitutj ^itft Regn 

< .ll y.a>eiu:Qce»oe |sesrg(aadiQdif« 
|4eOi Saceidoce 9 ceUes du. nQU» 

veau» Les Preftj:fis dfiJ*aiicîeiui$ 

- . àions 
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âtonscxcetieores & baiÎ£s , comme 
d'égprgeci des.aniinaux » d'ofFcir dt$ 
pains »-&c.. Au Ufsu que les Prçtre$ 
de la nouvelle. Loy s'appliquent à 
des exercices tous (picituels & tou$ 
divins , coname d'offrir le véritable 
Sacdfice du Corps & du Sarrg de ' 
jB$us»CaRi$T, prpcher k. vcrit^ 
Ht lf£vangiie » réconcilier les pe« 
relieurs avecDi#i , SCc». ^ 

L'Authw de i'Opurcule De B»^ 
gimine Ptineipm > attribué à S. Tho* . 
«pas lib* 1* c. 14. .dit que ] e s u s« 
Ç H & i s T qai écoit tout enfcmblç 
& Roy & Pontife a |>artag^ Ton au» 
thocité entre les Roys ^les PontU 
fcs 9 donnant à ceux^^cy pour partage 
{a facultjé de di(po{cr des choies fpiri* 
tuelles. Hujusergoregm mniptrmn.i ut 
'iJertmU effent phitualia difiinda nmtn* 

fimff &(* £e ce Dpâeuc' remarque 
eii(iitte pour • l'honneur de nôtre 
£rance , que comme la providence 
Divine avott ordonné, qu'on eût, 
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ingultcrc «kvôtîoD cnvmlft^éi;' 

ccrdocc Chrétien dôtis ce B^ofmmf^ 
pour y difpofcriùavemcnt le^^^oj^ 
clic aToit permis .que peaâaht ^ 
temps œefme qu'il eftoit ^ns 
teacbrcs de la gcntîy » , fcs Prcftrcsi 
qu'il DommQit Druides, difpenfalp» 
lent auiii la juCblce dans toutes Ici 
Gaules, félon que Çcfar l'a écrîr. 
/^ia veto etiinifutunm erat ut in GaSiA 
Cbriftiani Smrdûtiiflmmm v^erittiUm 

Câttos GmiiUs saetnktts, qm BnâtÊB^ 
ftmînéant , t(fn*s Mité jm i^m 

Or quoy que ta^ Sainte Ecri 
ne condamne pas ezpreâèment 
Hegale » elle nous fournit les princic, 
pes , par lefquels devons ju» 

ger, comme quand elle nous apprcn^ 
que le Saint E^rita étably les Evé^ f 
ques pour gouverner rE^ifc ^ 
Dieu. Car comment la gouwncii^ 
Eoient-ils quant? au fpiritttel, fi 



S: 
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1^07 Y àfoit étably ks - Officiers qui 
doivent y trâvaittcf par Icurt orcîm 

an ûbâfaclé Ik'^feti» leàf» btrnsr defl 
^nsj'OQ qoam ao temporel le Ro^^ 

Outre que PEgUre qui eft la meil* 
làore^ 'Interprète iies Loys' îdtVkte^^** 
n*a ja<aaîsiip^r6uvépofitiTc;me|it Ikî 
Régale :f'.ielàts 1^ -pluftôc cbnâam* 
fiée > -excepté pour les lieux où elle * 
s*étofc établie pa^r une ancienne * 
pbflcffibii > a Regard dcrquch elle 1%,^ 
fëoîcment tolfereè & non approurf*- 

m}îl:-dtvfiT âo pehnér pai anx Roys , 
de-l8'mii&et des fonâîon» Ëccleâa^ 
âiiques 9 «iiy de donner la "Miffioil 
pour les exercer : ; Mais il n'.eil pas 
moiwccttain que la. Jîrpoficion des 
biens de l'Eglifè oc leuc e£b poipt at- 
ttibuée de Dieu , pniiqufau contraire - 
parle droit divin, Possi|ssxo Con- 

MCRAT^ AD. jus PERTINET SA-' 



' tl6 ' ' T ^4 ;|^Vt, - ^ 

m* Leyit* s^,* Âu^lDl^ pupit i\r 
go^rciiièniezit J^çlio^re pouravi^ 
«sttceptii d'cnkv«r4'arge|)i<lti. XeflQo 
fie 9 f|Uoy qu'oacttft ài0urd quç . cét 
argeDt n'étoit pa$ dcûipé pour . les 
•6:ai3& du Sacrifiçe : ^ul^ent li^f 
iavQÎt - on rep^jcrenté qi^c ç'.étçiçnç 
^es dépôts (àae2^:,,^É?p^sf TA Es^jl 

JIJI.C ET VICXÙALIA VIDUARUM, 

}ST paPiLX,oiiuM 3f4f^4^.2.(.3. Ce 
' les tefBies^ dont les Conciles (e Iboc 

, , . ■ . r ' ». « 

. lecvk pour domicv do refpeâ-pcHMï 
(ou&la nouyelle luoy % ^uaoi ils loi 

isa ^ ■ ' ■ 

■ * • • ■ • *. • ■' * 

, \^ 



' e>>* premier emmt auan$ 
y, aux trmts, ^ . . 

\ ét0it â per(îiade qae 

j^^diak CtncuMiuc qu'il a lôûteoit 

dans fpo, Uokéi , De fptefy^/^^m^» 

.^at, dg Bfttef, :Çcçî^iA^^ veri, confi. 'U- 
-Ï4. », 7. Et l'ûo pourroit dire çn ef- 
fet q^-cUc ^Ewt |>ia$.aj?xfieQOc^.ft pjjp. 
le. dcoic Canooîqàe on encendoît; 
ièi^eaLCot UcopapiUtioad^ Décret, 
des Decretiiks en la fbcme que' 
|kpus. l'aroos) âujourd'Jiuy : Mais, 
9>aq£ que le noai même de Rcgalc 



ibil Canonique particolii^l^ 

4c l'EgUle Rom^îne^,:430i.ctoit^pi^^^ 
pelle y enfmCânomm^ctyfiA.itmaaà^:^ 
t^^it compoie Cm[ienf qu'ont^ 
i^|Qmc des Apôtf es> & de ceux 
^ Conciles des prcffiiers ficelés 
D'ailleurs qui ne fçai.t que le^ coiibi^- 
pilàteon n'ont pas donné la force dc^ 
, à ce «qu'ils «fitjfàià^é des^ 
Decscts des Goneilés des ancienilt 
Pcces yOudeS'XikCtttcsdes^Souverath^»' 
Boqtt&s , & que^ouc ce«^u^4)i tap<^. 
pocttoc proiè ion aotb^^rité !de I^K 
pui^âTancc dont II eft t eqaané ?' . Or Itî 
pki» grande part des cj^^oTes qui ontl"^ 
t^é recDcillîes dans \t Corps du dr)D^ 
Canonique font 
la Regale. ' ' • 
« On ne peut pas mîctàe coflnqîtVlR^j 
les (cntîmcns de \' Eglifc V qoç qdàrr^ 

e%»*expliqocdîmsks€6tfcih?s * 
édaiemqties. Le grand Concile 
Galeedeine » ' tenu eo l'an 4 5 i; *'or<irt 




anciennes qui 
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éonoe que les teveotts des £glUcs<^ 
defti tuées drFaiEeufs ^ ieront cou* 
lècire^ iàesr nucuae dimininion par 
. lès Oecohomcs des mêmes Egliiçs 

1 1 US- V.ëRQ ViOU a X Jè.. £ C C L 
SIA It^.TBQ&OS RESEILV4RI APUD^ 
OeCONOVUM EjuSDEM ECCLE'*'- 

S I JL p L À c u X T« Can . 2 j . Nous a vons • 
tû^lans le précnîe|r Li vre> par le Con*»* 
ti\c de .Riez^^ -cËttedifcipIine 
foie éû niage dâiis les Gaules ^ .8c: 
l^'cUe iut conôriaée en Ff ance , pacr 
1^ fçeouà QowÀïp 4*Qrleans , en l'ait:' 
'^,3^«-coQlocineD9enc àvCe. qui ea a- 
V4>îtété. ordonné quelque teoips^u^. 
f^airavant dans deux .ConçileS' d'£^ 
pagj:iev de Valence de Xértda*': 
Nous allons rapporter les paroles ds 
Ce dernier. Hac igttm cwftimmù^ nû 
terms cenfirâ flacuiùuftodiri i tn défunt 
00 Aftiifiitt y vel extm Mhue m fupjemié:^ 
agente , nullm Cierteorm ^jufiièn'wài^ 
jKd , (06H ygradttfve fit y qmàqumieâm^- 
frsfiitM i veiqttoàdetttiUtâttàmâs fjfk 

, * 



nikiL (talêfitfifitimm^, mf^mi » ifl^^^^M* 

iA EST.S|iajU£lCTIS »IB4 UlilQ^ VESi 

0>I N I A.. U$ QU fi EM F U$ Pq K« 

' ^IHICI^ SUBSTITUENDI IXE&fiAfS 

f,p4lS.EiiyA R.& z Et bk in doipo in* 

datuTy Cm, lé». • , . 

^. Lç Concila d'Auvergpc , de l'apr 
|^49..au Canon S. défend i^ême au^ 
$^équfs de- nen emporter d&s cho» 
^tki appartenames^ à. iî'£glii& pendant; 
la vacaïKie^ Vt mmifmtSi BmifixjiM 
ktmm^fomlitimii obiêtii , nuilut Epifcepm 

m.». . quidqum deubn» EciUfui frêâtt 

* Ml' 
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iâ mêise ijéfeiDce dans un ponçïiç 4« 
. Le Concile 4&Conftaotmoplc 4f 
iènce aux M^opoljicaMis, en tcc* 

fyi /mt. fub cifiQiiâ cleri i^left^ eut dty 

fromotmem Voyçz jeuçoije.celpy .dç , 
Ravennes , çn,9iP4. cli. 12. . - 

ïjt CoiicîIédeTfQiljr^dans^k OicH» 
' ipefe de SoiÛom. tem au temps d^ / 
Chacles le Simple l'ao ^09 . rcooii* 
velle Iç Ûeccet du Cpocile dic RifiA 

iuj3:raupp des I^en$ ^ç. l'iEglife après* 
Ifi mptt des Evêq^ues ,l*^mitatipti , 
de ccluy de V glençe & d.e celuy, de 
I^idAen Efpagpe, coinmé nous a-?, 
avons 4it daiis le premiçr livrcc.' . 

Xes autres nations écoient dans Ic^ 
mêbc ufaee i & Je Pape , où le Mc^ 
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^ ttotsk >'£ P£g)lii^ A^o âYûit déjà uoî 
• ou un CoGÉiiaend'atatQ&qui a7oît Itf • 
^«H^aiÊinetit dés bfem durant la va« 
«cancftdu Siège. S. Ambroife reéôm«« 
joandé paria Lettre, 44. oric figlifè 
yâcanrc i un Ev-édjic voifin , Cm^ 
mtiéttMfU f Èeclejmn fkd tflâà fmM 

y a phiâtois Lettre^ ât édat <Îm^ 
igptFs te Graird ÔC d'autres *-P«pel 
qui oot^s apt^réntient» ^ue fortoiit en 
ttalie»le Souverak Pootife^ovoyoït 
des Vifiteurs potu; le gou\^eCDemeQC 
^des ËgU{ês vacantes.L'Ëpitre.i i. da 
^ . 1 . rfii . «^tf. de Samt marque 
cxpfeflrecnc|nt qué cei Vîfiteurs ob* 
fcrvoîcnt à jjèii prés ce qui av-oît éfté 
]pre{cncpàr les Conciles de Riez & 
d'Orléans, riy? qmfqaamEpifcopwum^ 

* 

- - 
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dont ii'Ëveqiie éixÀt Açccài , . leUfi . 

tiâtttcetce £gii&veure. CiiifUdimm 
'i» mndatk>( dit ce Satnt ) ut nibil dfi^ 

'#c?doiiç<xt|]âsiaiini«ilty' que dmaai) 

. ^is que tûoc« (è' faitôit pair l'auto*» 

^ <^tbit û'^loi^'ëft de pe^tneçtre 
m Pritices la joutir^nce des revenus 
I^p<Wâaff|il(^tti>^pl4s de i'E* 

La-. 

■ * 



les Ducs S('ia9âgiaairefitaVoijr4iii pfî^* 
iFilege- {KttticttUei^pouc cela » . Inno- . 
cem<UI« leiai;mai>d&qu?iis jprciDiiéQe 
hjLea^ guàc poii&4c iàiut de leufs 
.âmes» de ne pas s'appliquet Ces k>iens 
àlcurprofît , mais i^u!ils. les failènt ^ 

fwàei hEgUfe;j8<fM^^w wVii^ 
yUegiû (ce rontlestîécmi£$«b«e£a'pé) 

4ft exfreffm yi àtfi mmib ^véârgammi ■ 
§eàmHiÊ»z Epifiopmm fuptâài^ J>juet$ 

Ji nàu fmit » veL 4k ifi^to ,tiôgiôk '.(fin!i 

JM.NÇi9*US, UT NiQUAQUAtl IN 
USUS SUO-S SUPRA me TA^Ç5>|IV $&9 
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GHA^hT^k va. ^ 

Smèimmi.-dit\B^life touchant^ 

^ ^Mtrcotîcme Canon des Apôtres 

m^ a^ fait cette loy générale , Si 

éiitikrhitte ufili^i fer ip/os Evclé/^ 
fueritt deponatur: Segregentm quéqUe } 
^mkniime tfuicumque cm ipfo commué 

%flii<k^^èrf eur dècedefôtdrt, qu'el^ 
ifei^a^rehendoit tnêoie dei^ant qu*â 
M^t-^u^^^ pourile prevenrr , non 
. ieulemeot ^ elle excocamucia . touà 
.;«euz qui recevrotent quelque Bene« 
jBte d'une puiifahcc fécufiëre j maïs 
encore ceux qui auroîènr quelque 
communicatton avec eux^i , " - " 
• On dttaî , pciit-ëtré , que ce Canort 
fie parlé que des Ëvéchez Se -àéi 
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voient éiçre .•çojilip.rU &!il&.i:â>noia^ 
6c que le Rey. nefsetcud pas codF^ 
*ixt^nS^aleimai«qu^l|?ç.fait..a^^ . 
cuhc pacmion des B^efiçç^ fiœplcs^ 
& desPrcbendes i à q«oy il cft' aif^ 

&aipWs4cans- iii€Ofiaiis eo c<b coii ps« . 

poièr^de ceux qui ^cptiem f qui: 1o|s^ 

tes ie$ cooàûi^qtt^ j^lÇ^Qi^^ 
rlHt à un employ . Ëccleiiailiiifi^^ 

copagie pôus ajîi^iïs dit aillem*., fCe^. 
ay^apt /été f^t .gu|a0ez IpQ^eip^ 

^ Pa{çkai ll« $v4^n kBn fo^sxonJ^snçt : 

main des Laques : 4t4Megu«.€«u:oi:^ 
pour k iïiêttie ii^i^;;^^ 

1; i < ^ 

• • • 
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p E LA Régale. 'r?'% 

cBuspir Laïcos JEccUfias, ob^mmit y fètun^ 

Ot^q^py^jqu^pj^ rçgcnç, bien gu^ 
fcs Apôtres ne font es Auth^^ 
'Cje& G.ajqons-gui gortenp leur nom, pci 
. lie peut ncannaôini çfl reifjtçer jl'fVHf; 
tfeorîté: Gar outre que les Pères jcs 
premier ficelés les çitcnt j fvifttf 
îfpàs que fé fecojgd Coç^Ufl^^gliç*! 

dçicndre.aux Princes la çoJlatiA^^ç 

qaç d<î l5,9i^i(l*an]û,nQpIe c. s-'z.xçnç^ 
vcIIiÇ çc^tc 4^(5çn(ç , Cum nuliam ti^^ 
pilihuifçïifiatm quwîqmnipoufiiitmrum 

— L*an io68. Je Concile Romain 
çxcomniiuniii ceux qui donnçroienç 

m . i-4v ^ 



» , • # » * 

• / .4-28 ■ ;T /R- A.- I 'T- -^14 ■* 

les invddituces des Btiioétcés €« qui*' 
; Jesrecevioientcie^maiB&desy^ues; 
ce qui fut reooitvellô^ans pltiûeurs 
C Qaciiês tenus Cous S» Grégoire Vlh 
èc fous les Papes fuivan» , & mêtoe 
dans le Concile de Latran l-aiï 
^122. OU la conteûatioû desinve» 
ftinircs fiit tcrdiinéc, • • ' ♦ ' 
. Le Condie Romain en rail' 
1 080. prononça que l'ufagc des in- 
veAiMttre>«tpid«*fUÎèedei'EgUfc& 
li^ renm(èu»iir.ie4a Religtoli , ^tiÉ»^ . 

nullus ckrkonm imf itwtmn Epifi^n 
fatus y vel MàtU i M ëccîefiit de num 
, y vfl lELtgis , vHdmjus per* 

,\ fins lâicét , Vhi, veiF^mina reçipiats. 
Xluod fi préfump/èrity ùco^fm imé^itw 
^Hmilbim''Âpop irritm 
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DEÇA R«E G À C B« . ll^ 

Htm exemmàkàtM fkè^^^tfèi ' 'l 
Le Concile de Vienne foys Guy 

qualifie «çt uiàge & nom d -Herefiê^ 

ï^ommm BctlefafiUmm wum de m* 
nukicâ'i fiiiâét Romm EccUfiA mbo* 
tUafem fequentes , bétnjim tff$ judm4 

^■^a rémontrati'ee que Bruno Abbé 
Pàltilpntcalfin fit au Pape Pafcba) a< 
^4>eaiic6up^^e cifuragc Se de ïdpmti 

pnnir4ifàt ift ^iam* Bakmm €Mm« 

fiiiu^as : AfQftoli mtmiUùi damantp 
&à fidelium cot^muntMe fejun^nt > qui 
fttfemUrm piaeftiUm Se£t€ftam i>btine4 



iuîfatemfiint cwfectttî,;: H4.C J^oftoUrunt^' 
fmi ^ Bmeftm S(m. fit^ fiuf&ft. 

ypit Quç par là Igj . Çniper««« . 4o^- 

-^ïçgy^tf. quojr, qu'ils prpti^filoft 
k^ltç^aepf, que cç sR'eôoit point; 
leur Intiçfttbp Çjw;j4JjE«ft c 1^ £»è» 
quf s François qui nc^ .«^acdoicftfir 

mai» ik42$ jâidofCDt pas àq l^moi? 
iper o^e ^e/c^ptlon iâcrilcgç , & 

Digitized by Google 



item & iibejpiçz de rEgJifc , Ji quk 
^/knts j dit Yves, (dç ^Chartres Epift^ _ • 

4Mimti& fuçffihtuyirgit , put fi nif *' 

sztcHqnei , ç&qui auroit été ua r£n«i« 
Tcrfemcat déUHeligtoit, rEpifcofi 

V 
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. ^rituelle dans l'EgUre ; tmnmoîàk 
k droit de Régale lenabled'un'àù«è 
côtécaofcr plus de dommage à 1*£- 
. d.ire, Cat dans la Re^lc , le Rôjp 
•donne féal U '^m&km Ë<^ieûa^^ 

. ÀTuitev^âe juger le» procès* en >pc<e* 

-Do^^en I qoc droit de correâioii 
fut les Gèanotiiej , deuils peuventi 
^iHÛi^ par les QQtSùtestMode^Siim 
'^ues ; a des Chanoiti^ i^i^wreilt 
■ocnt l*Evé^hé vacant; , approuvent 
les Vicaires, in^i^eac lès Oavtms 
inEIgent les G^fores , donomi'ab^ 

jmÇé&xôo^f avi^'tkibr ia tme^lvM 
•divine , plosÊniiicef &plu$;j[picii,u^ 
è&^v'Bt qtii neièi:a,épQ»?Ànt4 qu-cui 
perr»ade\au Rpy qa'ilU peut^Qçtnec 
• 4e plein^dcoit » îàns la concciUon de 
l<£glt|è ceux^ qu'îUppurvolt en 
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fiiOytii'eOfécoiC' pas po^eifioa 4W 

tîoiis xl'éwij4ce.cc.do)itftir lçs EgU? 
lesiqùi écoidat pas fujetes alors } 
C'eft aiTcusement le véritable Tu jet» 

4Uieffefiei«S'ii^eftitttfes« vpaiice qu'il 
(ècol^eis qu'elles fu^«ot la nêinQ 
^loiè.qttis l^iDftitutioa'CaROQique* 
Bc oonepem pa& dise que le Roy n*4 • 
îaoEiais eu k penie^ de donnes la iurif** . 
âiiâàQp rpirûu^W » ppis qu'go cod&t 
9an&lç»^en.e^çs qui ont ccucjufiir 
dii^ion , fans xenvo^ec à l'£v4quç ^ 
pour h tcccy oir^dc luy , il eft. cenl^ 
^ jeuAdonnereQ e|!^c«. 
A. Çf-w^ qui ae ibofi; pas tput 4 ff , 
0MBMraÎQca& que U çokatîon 4^ Be^ ^ 

IjMSç^PAC )es Laique«^ tpujottrs,éc4 ' 
fia^ifte -ki^P^ 4^<;e^te .raatiese 4w- 

* • ' / ■ \ ^ r - 



titres entiers comme i ÀoÊiMâs.JÊÊ* 

Kiàr tUi iQ.i--& iv 1 f ^ liTr 

■ La ÏY-legk du. Dfoic Canotiiqiie^' 
^ul eft au ticre , de ugulujaru > dâai 1^ 
• Se^tté .ei^ ce^e-cy ^ Bemfieium Eccle» 
fiafiîcknii non^potefi licitè fin» iHflitmisjk 
' tanmi€âétinerû Ru^éaVotie i ^' pictl 
frsbfé D* 7. que Hàftitatibtt Ganèfli^ 

t tons ; msis ti en &taefiie Id Rj^ pae 
ce rai A>iuieffletit-» ^ia ff 'irtfertè feis^ ré* 

il ji'y a qu'à nier cette coofequenCtt 
qui eiS k plus aborde du mocnle; 
Cat le Roy pour donnée davantage k 
PEglife i ii'cn^cûî pas d'une âùtfô 
condition; Il cfttoûjoiir^ 

'tic peut péwic çcfeferàr dS^eébeimtÂ 
teéfort de la puiâ^e€ecleâ«i^q«ii!l; 
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-étaiMt isi Simoaie : Car ceioy * ïà - 
-doac qui donnie da^antege , aeqoidt 
()a£ Tes doo^ $t par (bû argent, ce 
qu^ily a de pks f pri^uel dans ks Be« - 
fieâces. Se celuy quidonnç moins^ ' 
ja'aoquiwt que k temporel. " * 

* * CHAPITRE VIL • 

; , confmi^ en Ke^ale ^ dam 
' les Ihux mmes oji '.e/le jf^ 



4U 'ftjage^ : > 

• • • • / • • 

'E^ Eàîraîns Rcg?Hftèr ipot 
'L tf pathoUqucs , f»Qyr dire qué 
le Roy pûiâfc donner àùx Curez k 
Régime des àmcs; atJlîî cxciaptcnt* 
iU les Cores de la Rçgale, Dmuntur^ 
'dfit Chophï , /; u àfuctâpùUHÀfifi j. 
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43 $ T .R A ♦! T V , 

WAïuin , niutteraque regîmm Vayocljialiuni 
habmUs qu* Regalitftojure nulU Mtrb^ 
iimititr» Il eft>cay^CLuze ^res 
9voir dit ftiy» 3,9. que le Roy ne 
confère pas les Cutes Regale « 
.établie pour quarantième privilégie^ 
qu*il les peut çpnferer i elles iboc 
unies à quelque Prebs^^nde • comme 
dans ce cas on n'ayoit pas autant 
befôin • dé jucilHiidlîon rpîrituellç, 
^yant toutes les mêmes fonctions ^ 
exercer. Mais Charles du Moulin 
it^mU rejtgnàntihas , n. ^iù, plus har^ 
^ , 6c coiitcele (entimentde tous les 
{EMitres Regaliftes, a avancé gen<;rale« 
jûoent que les Cures ïe pouvoiêot 
conférer en Regale y Se il n'a pas 
feulement penfë , au moins dans cet 
l^ndrojitx^ re'pondre à cette objeâioA 
InTurmontable 9 .pri(iè de la Jurlfd^- 
;(^*on iTpicicuelle » qui eft abrolumeQ| 
iieceiTaire au^ C^ure;^ ^,pour abibudr^ 
validemcnt, f' 
^ > Les Rois j)feaeceireurs de Sa Mâ« 
^^éa^^iem^jamais pçnfê dedon-*' 

\ I 
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I) ï L A R E G A t E» ir37 

titt CD Regale les Bénéfices des EgU- * 
iti Régulières ? Les anciens Regalt* 
ftuqttine'chcfchoieDt que de gros' 
tévemis don( il&'pai|ënt jouir en leuc . 
sar ticulier ^ vivre^grafiement ^ ne '' 
jcuf dcmandoiant point de& maifons 
Efegiiliaes^^ & Si'ils n'avoieo( pas 
f&vi de courage pouc eisbrairer l&vie 
coromuâe^es Chanoines Réguliers;, 
ils o*avoknt pas aâez df témérité 
■pour la vouloir détruire ; mais dans : 
Jçfiecleou ppus fbmmcs , les révc» 
4ius affez . coO'£derables de ces mai* 
fons » dont les pauvret ant la plu» 
grande- pré » 'attirent, la eontH>iti(< 
^es Ëccleikftiques-de Coul* affamez 
Bénéfices : Ét laqualitéik Chà« 
:i)otne d une £gli^e<Cat^edlurle5d'Âs^ 
.^çkidia'cre y d'AiccKiprétre » ^c> iktc 
.kur auvbitioD.Cependjant ils ne vien» 
fient dans un&.Maifon réglée que 
pour y mettre le defordre : Ils ne 
jônt voeu /de pauv^fgté , qùe pour 
ère riches j iljsjîc pçoûiçttcnt obeïf- . 
ïiûfC que DOUï vivredanslcijbcjitlit 
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fiage ; Se iis^ £ioyent «*acqamr 
de ehafteçé^y guoy 4]U]is {oient 
tootes.ks conapagoics du moade^ 
expo{èz:i toute lotte de tentations î 
S'^engageant de vivre icion la ceglôi 
ils ; veulent être fans di/cipline ôC 
caufèot du fcandale à leurs Frères > 
^. aux SecuHecs^ en les mal édifianc 
par toute la conduite 'de ieur vie^ 
Q^Q peuvent £iice<ie telè<9s geBs que 
leiâcher ùiitt Commaoâucé , y dé;* 

fhaire àa- monde ouvrir il 

porte à l'ambitÎQO^ Àla moleiTe ySi 
en un mot y mettre; la cpnfuûon 6ç 
le désordre Sc semfitfci toute la di^ 
ciplinere^uliere^ £c quand les per« 
fbnnes qui /êcoient poutveùes par Sft 
iAijQ&é de ces bénéfices , ièroient 
exemptes de ccs^dcffauts grofficrs,, 
k vocation à la vie Rcligieufé dcf 
mande d'autres qualitcz dont unt 
peribnne Lal^ue^eft pas^épâble dé 
juger , Jk è i'ég^tû^è^VBch ks Miéf^ 

• ^ - 
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^nt bien de* la peine de. tt'étre pas 
iforprb après un No^iciaf esia^ 1 ' 
Xes Prébendes Théologales â« 
Vtitnt été même dans ce (ieck * 
^ifféts exemptes die k Baegtie .p« 
Ajffcsftrfb Pariecnciie de Parts que 
.JQtfodcau ComœeQCatcBr dc Loiict 
4»ppocte i»P^ ^rce ^eVsaixMKie nous 
avons dit «Ueucs « leur £onâion eâ; - 

iUbos.dan&lesÀâes « que k&Ajpoi^ 
tifti éablixetA des DîacreS'aufquei^ 
ils conimuDiqaerenc une partie de ' 
jeurs emplois , afiti de fe refprvec^ 
four eux Je Minifterc de la parole. 
mm ^ dquum nos derdinquere vethum Dti 

dsarge, son par conaakéfion fpeci»» 
le eonMoe ks «tittes Predicacem^ ^ 
msÀs en vertuiie-ietir titce.. .< 
r Les Regaliftes oe..-(c.lco9teittefit' 
^s. jd'accoïder au Riay; ies^ eoiiâiiom 
de- tous les bénéfices ^uLappactlgo» 

Mi • 



D> 



S^O T it A I T 

fient à l'Evéqûe >. ils lay veulent pe]> 
(aader» que durant là vacance des 
Sièges». U peut rentrer dans tdlus les 

iBOQUiieneefiitnt dcl'Ëgiiiè; «8c coida 
ne -pout iocs Us écaienc ièid Colla* 
t(etir& des Bénéfices de^ leur I>ioce(e> 
sk dtièm qûh les £véques n'ont pas 
.pu 4. ao* préjudice dudcoit de Rega» 
le , appeller les Chapitres en p^age 
de leurs collations». Il ne leur refte 

« 

Iplus qu'à dire que les Eveques ayant 
eu (culs, dans lés premiers fieclcs 
jàt TEglife l'admintftration de tous 
les biens £ccleâaftiques ^ Ils n'ont 
piî > au prejudke do- dieit de- Rega« 
Ic-y y «enonoer en ÊM^eor des Chapi^* 
jlK»^ des Beatâciess particuliers $ 
^ que par coo&quem ce dcoit , pen» 
•<daiit la vacance ou Siège Epi^opal § 
^oit revenirau Roy , d'^^i^ p^us 
que buvant la maxime des Jurilcon* 
Xultcs.9 alléguée iur un autre point 
par Ruzé ^ quand quelqu'un eft fbn- 

dié^r une erpecc de dfoit « il i'câ 



« 

t 
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£if -Dotti Icfiàver es ; ce.que ncancooins 

qui ne (c d^t^nHxiàsct^jix de^^ciio^ 
ies k(Uy)ûbies. . ' '» 

h Ce xi'a pa»^ eDcose été saSkz pour 
-4es firegaiiêeS) de fajte queie Rojr 
^cât aux Chapitres dutam la vacat^ 
ce » la collation des Bénéfices qm 
lem: apparténoie , {oit à eux Teuls', 
.foie conjointement avec l'Evéque. 
•Etvquoy qu*il /cm^le que le Roy , 
«Want que le droit del'Evéque ne 
^ûtafQÎf<|tieikvotx; cependant par 
«ne autre ceglefatte exprés poar Qa^ 
l^^'MslMttoïkdïes. Pnnces'qiii'e^,^ à 
ce qû^n>dk > ^ue ^ où'le Roy ^ voli^ 
il Oft (btt£&e point de compagnon») 
il eo difpdfe . abToloiQent ^ coaunc 
' onl'a vûxiepi^&iiK4DS» coj^çt^h 
Crevoâé de Ja Cabhedcj^e^ d'Uzez* ' 
9)i, cÀ: un Chapitre dé Chanoines 
Réguliers* , laquelle a'aroit jasials 
été fujette à la Regale. . Mai$ que 
Qttte seglc (otife une nouvéajuté , ou 
Itoâbos i ce,^ueditRu|zé, lui dés 
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plus graoâs4le@ftUèet%dpâ}t>jaait% 

filus^ mu.pi iouf^iuM fit iudiaûàtum».. 
ûnt psnul coifem ^ mn umù fine aUt^ 
Z^ îu IX* & 17. Et afin (ie çô\»» 

iêpt.fM pce^enter pendant k R«i» 

fittom f ils lie croyent pas. pourtant 
i|fH|jk Roy ibit {bûajis à cette dect- 
ÉoQ f quôy qu'ils avciuènt qu'il n'a 
^ que là dcoiis de l'Ëvëque : £t cQispÂ 
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DE LA Recale. 143 * 

A droit âe^ copfercr. les Bénéfices ne 
pPunQl appâi^ok^Roy > que par. 
h conotéBim , a» fnoias ucitç* àp' 

liiksjxiaks au Pape qui «a eik 
» kSfuuQccam Éafteiic , qu'il 

tendu (è priver de fou.pQuvoii* , c& 
forte qu'elle oe s'en refervâc pas au« 
tant- qu'elle en donnoiti Le Koy qui 
«e Êrit que fupplécr le défaut de I'£rt 
•vique^ auraf t'il plu« de|)ouvoir que 
kPape I • ■ -, 
' Les Remaillées dliènt mcose ipie 
1ers qu'un -BciteÊdcr.a ceiigoé 
<9u*il a Ja.rQ%fismia!fiipndeKei&l^ 
«oa encore ej^onée » . paroe. foià 

sciignataiie u^a p»&sou^ accepter, le 
-Beoeâce» ou qu'ilïâ encore iitefof 
lu 4 s'iU^ccypcera^ l&RoyJ*eJ3^£U£ 
(iépottillet> q:>iKunef?acai^tiierdroit.ll 
fi-eû rien di&poisMi- ju^ » ny^df pluy^ 
^al fou^c » « ^utiXti^^&éiikijBu^U* 



^quelle Jieai»notn& Ruzé ' momiae 
privilège exceUent s & le met le pre^ 

toh «un tenveriemenç, de«tout dcotc> 
- & de toute équk^ , & qu^l êntraînc 
avec/oy la dei^ruâionties Canons^ 
:^S'lplx , ^'de. la focieté cmle^l . 
puifque le. Beneâce dans ce cas oe 
vacque, ny dedfolc, nvde.faic : 
ea vûîcy la preuve. Si la refîgnatio^ 
eft adintfe en Cour de Rome* il ne 
jfieqac pas- de dvoit ^ parce que ,4i 
Wignataj.M <a>omtt£re y&eftpQun^ 
veu duBenefi^ I d'ailleurs iexe^g* 
fiant'declace^ans la procuiationy M 
7epgmndum:i qà- iln'encend en aucunç 
'i&aiEtiere senoncec -4 ion diok que 
<)ua«d /on xe^^cMttatf e ptendra po^ 
(eiE^ndU'Bfipefice^ qui loy eft rct* 
iignévif^ diaS:^ nec aliur , alio nioda.s 
Voyez FJaminitîs Parif^ Derefîgîi4p 
Iknibus L, 1, ^-7. »^ iQw Le Benc* 
Bcenevacquepasf^bon flus de fafx^ 
paîR|de;' le refîginBafblerpciil^de cotzr 

^ùmpcm à4a ^claufe ^ei^ procui^r 

- - 
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tf.on.^î la icilgnation n*a pas cite 
admife , il n'y a pas la moiodre appa* 
rence de ralfon que le Beneficevac* 
^ en Regale , puis qu'il ne vacqtfé 
poioc du tout» ûnbn endeifein/eii 
idée ôc &ns aucuh effet ; Se c'cQs 
contre l'équité r Ôc la foy publique 
de dépouillée un légitime Titulaire : 
parce qu ita eu feulement dcHein dè 
quitter (on Bénéfice pour en grati* 
ner un amy , & qu'il s'eft ûé au Pa« 

Le Roy^dcclare vacans en Regale 
les Bénéfices permutez en Coar dd 
Rome 9 û la Régale s'oûvre ayant 
l'entière exécution de la permuta<« 
^on. Pour détruire cette prétention» 
outre ce que nous venons de dire lut 
les Reûgnations tu famern , on peut 
adjoûter que le Droit qui approuve 
les permutations, Sçqui veut qu'on 
les reçoive , n'a jamais donné le pou« 
roîr de conférer les Bénéfices per« 
mutez à d^autres qu'aux CoiDperi 



.T R AIT ^* . 

Étla Kiaxtcic eft certaine qm iSmU 

^mU Mufa fertiiutatimis» Onp^pçut 
pas dire que le Roy condamne & pu- 
pitla permutation , çn dcdarant les 
i]Bcncfiçes.pçra»u^ez vacans : c^r sil 
-ne veut pas qu*on permute 
ait le pouvoir de le dérendfc , ri tut* 
firoît de declàrcf U peafowtacion 
nulle , 8c il ne faUdroît pas pour cek 
àifpofer des Bénéfices de ceux qui 
pcrinwent/ L4 pcrmutatiop n*cû 
pas un crime le droit l'approuve* 
'çiic .âoncpas puoifïable. À-ron 
•jamais vu dépouiller un homme d'un 

Witagç- qui luy eft échcu Icgiti»- 
pKmçnt I, , & qu*jl .polTcde fans 
.tfOytHe , furie prétexte qu'il en a 
-y Olila . faire échange J Si :4e Pape 
panaupit de pouvoir Içgîttnisc poœ 
CCS iortes" dç chofes , bn pourrok 
débattre ia .validité de la petauita- 
iîon, quand elle eft admiiiç. Mais des 
Catbolijjacs peuvent* ils luy contçr 
ikct cette fu^tbouté > que leidroic àS« 



» • 
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D B X A R B Or AX S. 

'^Îbuc4nerme aux £irerques >? ^Si elle 
n'cûpas encore admilè > il n'y 4 donc 
^Ûen d'altfiié au change , chacun des 
pei:Qmç;iugiS refte d^ns Ton BeneEce i 
Çourgupy 4pj3C prétendre aue toiis 
|cs deu^ vaquent? C'eO: pour cec« 
i{e raiTon çju.e les Qraduez nommez 
ipc l«s, Beneêces , ,h*oht ' jamais to» 
^^uis ny prétendu les Bénéfices per* 
i Mais .feulement ceux qui 
vacquent pac mort : Mais les &egà- 
liftes n*oncpas. cette déférence j>ottS 
les Loix% l'^jUiè. - -** 
' Il y ^fi^çQSfi . «oio^. 4^ .k4Ço n de 
conférer le^ Bénéfices licîgîeux ,lors 
9»e4a^^g^eft pu vqrçe, puisqu'ils 
fie vaquent point du. tçùt, eftanc 
remplis de :droit par ^u€âqu'4in des 
^iKendans, auCH^bUn que de fait, 
puisqu'ils ^ (ont mîsen poiTeffiôn* ; 
fecft.s;e^ que pQ^rprey.eniriesfi:àï^- 
d^^ les ttomperies qiiiiie faijfbieot 
lotis ce prétexte, il. eflb ordonné p^r 
la4çrQicre'P,eclaraûpn Que le litim. 
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i\iln*effiïrmé y & s'il n'j a mtejiatîm 
in caufe entre Uf fartus , Jix moûmfati* 

^ rm U decii, 'dé l'Ewqm, li ^il naké» 
moins toûjouts injude , cjue quand 
deux bomcnes ont droit à un Bene* 
écjc on k leur ôu à tous deux ; pots 

, que l'un d'eux a toujours le titre Ca- 
nonique y qui eft ce qui établit le 

I droit dans les matières heneiiciales , 

. iuivant la maxime .* Inhem^cUlibiufo* 
lus titulus inJpUiturj & mnpjfefio^ 



.CHAPITRE y m/ ' 

/Ihus nuily a tnlamaûh* 
V . m en 




R 



Uzé quoy qu*Ecclcuaftîquc & 

Confeillcr Clerc du Parlement 

de Paris , n*a pas honte d 'établit , 
conimè une choie admirable le troî* 
- fiémc priVilcgc du Roy \ qùi cft. 
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qu'il njefil pas obligé d'oblècvejr les 
ConCliCutions.Âpoftoliques, ny les 
Statuts des Eglifcs lorsqu'il confère 
■ en JR^çgale. ConJîUutimes ApoftoltcA , vd 
Smuîa , vel Confitetudines Ecdefiarum mn 
n^timunt Regem, quinpo^Huti &fiui 
. po Mitu v^mtatis jure fito RegaUs* Il 
rappone le Canon Adrianus ; Mais 
quanjd ce CanoQ Teroit véritable , ^ 
^iiele Canop E^o I^miK de la n)e^ 
, me diiiiné^ion , dans lequel Loiiis Ifi 
Dcboqoiûre efl reprefenié s*eD de* 
•panir , ne Tabrog^coit pas^oiitrou* 
ve-t'il daps ce Canon Admnm.ct pri^ 
tilcge incomprchenfible , de n'cftrç 
'.pas obligé d'obfèrver les Conftitu- 
tJons A poftoJiqucs. Certes IçsEm- 
fâreurs &-les Roys Chreftiens onc 
^i&n , eu ^'autres lèntimecis » tobw, 
chant , les ; Ordonnances des Souvc* 
caios Pion^iies. Gratien ï/i/?/», 19., 
C<w,3> rapporte un Chapitre de Char- 
Jcçnagnp où ce Prince dit cntr*autres 
cKofes, lUnoranm fat^àm R,Qmiimn & 

r 
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/« efljlKUr dipi^atk, ejjjedtbeat ^(cUftà4 
JiiCA iJiagilîra ratiénis^ Qùare [manda efii 
(urn mnfuetuàint humïlttof t Uf 1*1^ 

ioUrenm , kq^iti Chapitre Çc trouTct 
auili tout emier daiis k Concile ào. 
TnburtcnuPan89 cbap. 30* / • 

Le Koy admet pendant la Regain 
les rcfignaiions in fayouw qu'on ap- 
pelle j.x:e quleft un droit fi pafiioïf*.- 
Iléremént rcfervé au Papi; que Ruzd' 
py/piï, 31. dït t qpc (ous îa Icgatiofir. 
du Car dinal d'Amboîfcîe PàrlcttJettr 
déclara par Arrefî: hulte, ScuÙtnuaa:' 
U Simooieuoe refignation enfavetic- 
q[u*il avoit adaai{è. Philippe PfobB$. 
en la queft« 3 4. des Regaliftes , àk 
que le Roy ne peut f ny lés doit ad* 
mettce à caufè de la Simonie, \R»(-. 
jure RegalU non potefi ufignationei in fit' 
voieiHy admittere propter Sinmiam dc qHÂ - 
Papaprovtdendodijpe'nfat. " - ' " " 

;■ Fcvrct dans Ipû Traité de VAh\x^ 

■- , ■ ^ 
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%Y* %,i:hsig^ 6« nom. 14. après. avoic- 
tiçcQnpu avec Chopin 

êfimiui 0h ii^mt.^À.Papa. Et cepçn* 

ment oppor&^ux ÇanoQS ^ à.l'£f 
gjtfe. pasfKî^-Uy. ^ àc^. Àrrefts qut • 

^ dei| l4f p(c^Qlc9 en çei termes^ < 

pcs&mjnc» i>e<ttnaéf> p^iF les t^ùg»- 
^s., loicnt dâcbc4es duÎUs > parc9 ' 
çi'U .fift 4tff«fida pat .Us Cw?iQi]^ f - 
<^'auca«i OfecW*lD9 QH^ çboiûifc- 
Un fucccfTcurv • I4C Cardinal Sfçtcç- 
Palavicini les rappwie )» iSt c. 4. 
Hift. Conc. Tfid. l. 7, ç, 9. P'où * 



If 2 \T R À i T E' 

il contraîte » que les Roys de Frût^ 
€4^,' eux qui en deouitKiotffic antte^ | 
fois laiuppreffion à4^BgH^e , au jouf^i- 
d*huy[ Âtn adinetteint l'u&ge comsui 
tin privilège de la RoyaiAce } -Osm» 
igaent peuc*on attribuer à un c^cincfi 
, Laïque plus de pouvoir que n>'en oui; 
tous les. Prélats enfemblc dans les 
patîcrcs bcncnciales ? , , ' • ; 

De plus le Pape ne peut pourvoit 
lin autre , ■ que le nommé par le re*, 
£ghant jn^v^ur ; que sfille-Êût , 1« ' 
refignanciè pourvoit-^ ^fedemandç' 
(on. Bénéfice , QUmim qmédMutm 

Jpfgrofànâ: EçcU difi, % f • parce que Ja 
cpodicipn eft une partie infeparable. 
de la refignation in favpnm, , Çelpn 
Loùct lett. B. M, 13. de Tes d<;rnie« 
•rcs. obièrvations, Et en effet on. ne 
peut pas recevoir une tn^me choie 
en partie » êc en partte la lejetter » 
admettr&ia refignation , &.cejeuec 
Ja coiidition , à moifl^<^e le reiîg- 
naiitxut noauiïç ua itàdigne^ 
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le Piînce , :potefi jibiarrogarf coeltfie ar'^ 
bitriam : Et comine dit Ruzé privi 
33. conftm fuh mda àiyim utn dkendo^ 
Hm. Sa volonté eft la règle de toute 
Jjuftîcc. C&joy qu'il accepte larefi* 
'gn^iati conditîoneUe , il n'obferve 
poUfcant pds dit Ru^é^icfvtL j^ti &r 
33. Vil B€ veut, la cboditiDn ^ io 
. peut donner le Bene&ce^aun autre ^ 
qu'au nocaqae, fàaSsquclereiignant 
puiiTe reclanser. ^ v- 

Du Moulin qui eft d'ailleors con«^ 
tcaîre à rEgUfe , eft obligé- $ % 
pmi6 reftgnAntibui n, 10* dceondaiit- 
ncr cette. Dodrine , par ce raifonne- 
ment. Si le Roy accepte la rcfîgna-' ' 
tien , 6c confère à celay , en Faveur 
de quicUeeft faite ; la providoÀ eft 
fiaUe , parc^ quec'eft nneerpecede 
fimonie: Vtlatexmtfoâu fMÛimfUi} 
û au contraire il confère à un autre 
qu'au Dpa^mé , rej.ettant la coiull«ti / 
tton'yia cpUation n'eftpas bonne $ 
parce qu'elle fuppofè une vacance 
- fâuiTe du BçpcEce» Cac le lefigaant 



•f 
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li e doitpas. cftic cenf4 avoir reoQt(c«^ 
è foûBcniefice en faveur d*mn tutre , 
que cduy qu^H' aïKMt lUMaiOBé 
Ces deu3C îecpitvemeiis ^»»l«tc«igew 

{«e » Par l*iiutr«ie pouv(»u 4» 
s^«le¥« 4Uï4s^ celait- «liA P^p» 

. çft . «le Ton Bcnciice 

ç^re iç pu qaoy qu'il n*ait farllf 
qu'en ce^qu'il ,s*cft fidfttt Roy. Et 
. • cfi vaâiqi^e.les RegaUftes di&nt< 
que Jg Souycraipçtç Djet. le Roy an 

ffi^àt U bonne » ny de gairdci4«l> 
règles corn wnea de k Jufticf « ^ * 
iàç Roy ,do«oc es» Rega W les Bc^i 
Qoâcei.s -iàns idice «aucune iBenûon 

tient f qttoy que- ce Ont une maxioac 
certaine que ccfWiy qui impétre Ja 
Eapcua Bénéfice', doit cxporerSc 

dli:i6Li'il£aâ.d!ay tc9$> &. qiid& Us. ïotit.- 

* ». 

• \ 

* / 
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{iifqu'au phi» f«lit ; àiàutede qiioT* 
hmpctrâcton nevautticir» Cm%wm 
fptejkdi prdb^, inéi Ge qui n'a p»& Itcot 

raifon de la j^jS&fcncey. «Il jquc le 
Pape ne connoiâ: pas en paittculier ■ 
l'ItDpetfant , nj Tes boianes ou tm^ 
vaifes qàâWt&z y Çon cfk&t > iàperfba^ 
fie, ny fcs Bénéfices, comme Sait- 
l'firéque > qtf i pour cela donne ies 

taii des Beneôm <^ tient IeiN>oNk> 

JÎârce qu'en qualité, d'oidinaice » if • 
dft obligé de connoiftre tout Çon^ 
eièrgé. Il n'ien eft pas de meâne^dtii 
Roy que de l'Bvdfque j, cac eftaoc 
éloigné il ne peut pas avoir cette> 
connoiiTance (inguliere^ponplus que. 
le Pape. Ne ferà-t'il donc pasobligé:;' 
défaire ce que le Souverain Chef de^. 
l*Êglirc fait hecefTairement 5 quieib^. ^ 
d'en ren?«ycr l'examèn à l'Ordi- 
naire } LHntencion de tcm ceox qoi'; 
^onâent de^Bj^efièes , doit de 

• # 

\ 
\ 
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procurer de bo^s-Oâîciers à la mav« 
ion du Seigneur , ^ c'cft une iofide- 
litc dignede la colère de Dieu, quç 
4e {irefefetdes x^fpeâs humaios à (à 

; • C'dfb une mMtiaûe eonftaote en 

^ i 

^Tlkologie , qttc Oie» donne à cbâ* 
eun desigraces » & des i^couis pro» 
portîonnezà Uêo,. 6c ai'£(at auf 
quel il les.appéUe^ aiaG ayant éta« 
bly les Evéqucs pour gouverner foo 
Eglifc , il eft obligé.^ .S'il çft pcr^ 
mis de fe feivir dçiCÇ'termc , par lef 
loix de (à providerce à Jes éclairée 
âans. le choix qu*ik; doivent faire des 
Oifieters-. fubalterties de ià maiiôii» 
. Que il les plus f tei» , & les pl^i 
éciairez Pceiais» apré& pluû<;uics prie* 
•res , un iong^ét^de des OLi^atieies 
oleâaj^iqac$,-> uo<^ ireâherçbç exat^e.» 

un ineu^; e^auaen £)it- par cju3^- 
jneHnes , 8c avec le fecours d'ua 
confcil fage & desintercfle ,iè. trom- 
pent .quelquefois dans le cbpix 

/ » 

■» « 

• - • ' « 

• ■« 

t 
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bien feroit-il plus facile qucks Pfin- 
cesqûi (ont diftratts pat tiné îmânite 
â'aifaires que traîne après (oy le gou^ 
Temement d'un grand Royaume 9 ÔC 
otti (ont continaellement aifiegez 
d'une, foule d'importuns avases,- 3c 
ambitieux , £ù (Te ne furpiis daos le ^ 
âifcernemçnt d-unc vocation tout à 
fait différente , & éloignée de leur 
Etat? Care'cft une flacerie ridicule 
cic quclqocs Rcgaliftes î^oe d'attri- 
buer une efpece d^n&llibfltcé- «ux 
Princes, qVtk iiè ^3ât pasdi^culté 
dereBifermefmeau fouverain- Pois» 
tife ) ^ur n!eftf e pas -trompez paç 
des, hypocrites » ou âecbis par des 
importuns , lors qu'ils font obligeas 
de conférer des Bénéfices/ Ftincipes 

• - ■ ^ 

vtiï , dit Ruzé , mpr^jf» i.fart, ». 8* 
^ui luhentonmern peritim in prinio peBa* 
lUi i(Uircopleno)uremferunu Que s'il 
trouve des Laïques qui conferenc 
des Bénéfices , fUmjunt^ m it* 
(ont pas pfbpreQftCBc desr Beneâœs 



42;»é conKc le feo^iment. up^XÇfiçl i 

-gpatians eii Kegalç,> avec upe. f<? 
icrvâtipn de {^enûpp . : Mfis perlbor 
Ae ae i*a (ùi vy c;n <:e jpai^icu: - Chopji^ 
fecotin@â(4ei bonne foy , L %*4ffi^rê 
poUki iCâf, Zi. (^'i|l<i'y a point que Iç 
ikul^ni A^^3cm(e -l'^fiabliflof | 

jiuUe » Se abttfîve » une geiccvauoi 
admifc par i*Q^cial d'Apaiensi; *; 
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^Tcçqte ôt grande Ipftattce » «âii 
qu'on-^ire nac 'pkis <k$ penik>n5 fuc 
ie$ Bcneiices^ Maû ks .ËL.«g^fte$ 
veulent qae les Roys ci^ngent 
inaîntenant coDduhe , de <éc ka« 

< lis cnïcîgrient encore que ^cluy^ " 
^ui eïtpôiir^B en'Regak*, doit toû- 
|âtùTS joiiir prdyiSrài^ 

roice que fi "on lat^é'vitcieiHc , igne^ ' 
tfltit > îrregaliet , -êcc* obtient «m 
■beoeâce legtthnemecit poâed^ ^ : 
un Ëcdeûai^iqae 'içavant > pieux « 
& dpuédeeoCite$les qiiaIitez oece^ ' 
fairês il n^aura qu'à former m(ba»c^ 
^perpétuer le procez pat/chtcanie^ 
^1 Joiîîra cependant toujours du re- 
«Vènu. Car^'eft encore tin autre ptî- , 
t^ilcgie de la -RcgaîC' , que le Roy cô 
cbhrerant lei bein^ees , 'Éi^eê r^iK 
obligé dei&MC mèntrdn iks quâliteii 
ijle'ja perfôiifie » tnerme de ioiu^i^^ 
$*n a ia toxifure. Onti*aurett jaoiUMs 
fait, {ti'oA vottloft-deduite tous-^lê^ . 
Mvileges,' que ics f&egaiill^ -àtco* ^ 
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bu^ot 9UX . Rofs durant la, Regalfi 
Ruzé (èul «D Compte 58. qui (ont 
IweCque tousi û. exuaocdinaites, qu'on 
a peine de les lire iànsindignation 9 
lùir tout quand on e(k pecfuadé • que 
ce n*eft pas l'auchoihé Royalle qui 
leuc a donné i'eftre , naais la flgtecie^ 
l'avacice & rambicîon.des courti- 
Taos., entre lefquels il y en a plu^ 
fleurs qui oaettenc le Roy. au-delTus 
du Pape, ou au çnçîns luy donnent 
'une puifTairce plus que Papale. ' ' ' 
. Qui pourroitlire (ansindignaticnt» 
ou merme ùm horreuc. » ce que die 
jFevret traire de l'A bus L2*c. 6. o» 
14. In Regdk mnkfmtéxttmdinaiiê^ 
LetUtjfjn di^fnfi |. ub Atati y 41 confeu m 

^as afiraînt de rejtgmr le Diocefe pat k 
povifm. qu'il donne 4tt Regalilie, nj. e9i» 
ftinUr qu'il foit Clerc : Il fuffit que Us Dig» 
fitUTL , Prébendes & Bmfices (ujèts à là 
JRegak VMquem de droit & de fait y oudftit 
pifUmift ^'SfrfSa Majefiédi^ofiifuojure, 

éikMfi^fifti ep^ Rej^ » far flmt 



o B X, A R E G A L 1. X^X 

_ffùJ}jttC6 & ofttlwijié Rojide,: Chopin de 
pu»po^t.L.i: tit, ^. n»m, zz. Uannes 
GéiU^qUififi. 2rl . JÙ' 2Z. Voire mefim quand 
k Bénéfice auratt vacqué , in Curiâ ',encpïe ■ 
que le dcjniet^pofftjfeurju^ irtfmUiâ Pap<ti 
tmefaU LE Regaliste seroit"' 

P K « U Ë R E* A U J**0 Vl^^lOMU AI R B 
P-AP.AX, COMM B £T ANT J. E DROIT 
du Roy INCOMPARABt&MENt 
^LUS PUI&frANT , Qja'AUCUM AU* > 

'ïR £ Çét Aucheur avait prouvé aa«« 

paravant % que dui^aU^-Regale , lé 
jPa|)e ne peut pfeveoir le Roy j ny 
ponfercries Bib:ûj^ ôces y.acans in Cutiéx 
pouc cette raifou » Que U ^/ne cmmit 
. aucun .Supérieur » qui puijfe prévenir &. 
fitppléer fa négligence^ quaft jure deyoluto* 

Çmi ReX six AKTIQJIIQR ET.MA-' 
GIS FUNÛÀTUSIN SUaReGAXIA» 
PÙAM Q11II.1BBT AMÙS^ ET ju$ 

ÇUUM PQTIUS $1T , JURB £0&lTIf 
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la Kegali n eji pas fon-^ 
: du fur k droit Civil, 

]' L fuffît; d*a7oiViiiotitré, <x>miBc 
. nous avons déjà fait , dans les pre* 
jnîers Chapitre^> qûe la Regale n'çft 
pas une cnofè tetnpbrelle maïs fpif 
iueUe ; pour tù conclure , qu'elle' 
A'edr pas une mattere de droit dm 
le $ 8c qu'abfi quand les Loix , foit 
àa droit Romain ou de qudqu'au^ 
tre Nation que ce (bit , autorifcf 
roiem la Regale » elle n'en ferolc pas 
plus jufte j mais on y trouvepluûôt 
la condamnation que l'âpprobatioH 
de cet ufagç. 

' Car fi foûs le îîona de droit Civilj, 
on entend toutes les Conflitution^- 
des Princes , encore ^y'elles ncioient 
pas compiiiès dans le corps des Lolit 
Ro m'aincs ^ on trouvera^îverfès Ors- 
4oQnatice$ de. nos Rojs mï font* 
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"Tes Dcciaratioos* 

• On pourrok ii^{Bie urouTfic . dsm 
. IciLûixRoinainesla çondaioQattQta 
^c'ia Régale , s*il cft viay^ cmmne 
(Juelqucsruns l*oiu crû., jqiiekliU- 
' galç fbit vcnuè.^ de ce qu'après îa 
««ao« Bverqucs , fcs Prioccs le 
lient 4tf leurs meubles* Oar 

'di/jjoûtion qu^ii en pojDcroit avo^ 
feit par Ion Teâ^mem «n quelques 
«litres ufages qu,c pour des -çettvrc* 
pw«; puifle de rien fefvlr,. ^idquida 
i^pfmtdi tt^tts pefi éitum earum^ in 
ifl9mmfÊHit$itH rm4nf€rit^ jukmm hec 
proptiHatm EfciefiàtumfMtmH Sata» 

l^ue les €OQfti(ii|K>Qs de quelques 

Q.2 
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autres Empereurs qu'on a adjcûtées 
à celles de judinien dans Iç Te;ctuai- 
" ie de Droit; Civil on a mis celle de \ 
Manuel CommeDe^ outldefFcndà 
fes Oâictecs prendreks meublés 
des £Tc((pie6 décidez 9 \.de meutk 
SBiêmc le pied daps les iaiinëi^bics 1 
des Ëgli(cs deftituées de Paûcaf $ de { 
en un mot , . de. donnée la moindre | 
atteinte à la difpoâtion* des Saints 
jCanons fîir ce fujet.. Cçtce Confti» 
tutioneft une condamoationii forte j 
& fi. expreflç de la Régale, qu'elle 
mérite d'eftre leûe .de tout le mon- 
àc» BnVpicy uore partie , Res qua 
i» Dei tmamptum & ad legum nautrd ith 
fonkuimm , ah fis qid > ut a§umt mqâi 

miimt >, ut efl mifimiU » fottmt , nm 
finn(k.Qmninp. mep lmpfmvifiefl,i cm 

ut Chnp4n4-^pfi^ifinfi. in4fgniirfi, mum 

cotrigitlmferiutn • . • • • ne al/ hit qui Dw 
cales Magîftwus gerunt , veldefcriptiqnes^ 
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. ^ttid in fAtittiginm EccUfiM , vel umm 
immobitu > viel Antiftitumcellas, ineorum 
morte deincep am^ius innùvem : Sed'Ji 

muntiff, Qmd fi fom xtim ktti^âiide» 
tfjfermt, omnU quequejktttut fiurit Caao» 
nibus .& bgibus videtur , atqui m vi- 

PUA&UM EcCLJftSiAKUM l^lMUBlr 
LIAj^ft FEDEM OMNINO I>lMiT« 

' T À T A L l Qu I S ex Ducibus , vMiquU 
bus aliis , ut diitum efi ^ fe{{ me quali» 
bet illtnc qtumibccÙMque aj^ubm*» 
detmh. 

• L*£m^ereur Pr ederic IL lit uqc 
' C^ftkuûofi en l'an . 12^1 5,. qu'U 
Icooôrma par une iecoode.a44r€ir(^c 
iau Pape Uonorius III» en 1 2 19. qua 
4*on confèrt^e en original d^ns le Va« 
tîcan,^ quiibnt rappjûnées par Goi'^ 
dafte dont le? termes cjui r,egardet\ç . 
cette ipatierç , font ceux-çy. lllum 
j^uoque ad thiitimus ' & tffut0:n$ _ Àufum , 

* 

* 

\ - * 
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cautiitm . mftTi cmfaeverunt Antecejfms 
^ tjitim^ift , mhiams Jphitudia vshk^ â. 
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' CHAPITRE X. 

' . . - . « • ■ ; ♦ 

la Repaie n ejf authc^dk 
" . par aucm Frivilfge. : * 

.N a fuffifamtnent prouvé pa? 
^ ce qui -a cfté dit jufqucs îcy, 
que la Regale n'eft pas fondée foc Je 
âfoi c - commun s . tims- 1} »'cft pa^ 
fiiioiiM cèitaîii qu'elk appuyé» 
fur^acitfi pri^iege paciiculier« Cac 
; [e Concile tie Ly on dans le Chapiive* 
^enentli imfiàutme , fie reconnoii^ 
que deux titres pout l-authocKcr 9 U> 
fondation .6c l'ancienne poiTe^oori 
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iç^ extrmdi!kmmà^ivUegio , conftmum 

Le pouvoir cemf ojxl dçs Monar<*- 
^es a il peu de proportion avec U 
puiiTance (pintueile qu^ reçoivent: 
ceux qui (ont pourvûs des B^neficeSy . 
qu'ily a môme des Autheurs Rcga-j; 
liftes qui fouftiennent que la Rcga» . 
k ne peut cftre )aâ:e » fi elle n'eft. . 
fondée &r quelque privilège de l'E* 
glifè. Chii^in iib, i* de Stura PditU tit*, 
7* .9* tu rapporte le (ènttaaent d'un . ' * 
de ces Autheurs , & après avoir dé* 
daré , que ù^ét Autheur citpit quel- 
que pi'ivilege , il embrailèxoit volpn* 
tiçrs luy-mêmecefentioient pourle. 
tèfpeâ Ôc la foumilHon que tous les 
hoounes doivent avoir pour le Saint; 
Siège &.po.ur le Vicaire de jESus- 
GaRist' {ut terre il rçconnoift. 
qu 'il eft impoiBble de trouver ce .prî* • < ' . 
nUgc , pâfce que > dtr*^il , s'il y ett- 
âvoit , ce droit ne ièroit pas parti cu<( 
Her commûi eft pour quelques Pio* 
€sksi quoy que<l'aiUçurs UCott« 



Digitized by Gopgle 



1^8 ~-T R A I -.T E» - 

ronnc du Roy (bit ronde., \4/n«.vftà 

• fîè quidem ? die Chopin-, ac, religiosè 
Pmtijkh frmUgio â^ribit RegMmtim 
êrîgimm^ necdiojmàtfenàipffeçmâi/', 
dit, Cujuf ego in fentmiampedtbm irm 
paUil/enttr , fw eo qum fknikipmA Sdi 
mQUales muis debemm cbferva»iiA -fuUu , 

* fummâqt/iftinfummmntiâ^ q^i Christ 
viceigfirltjnqtj)6tmAmnu M vetoribijm 
ftum hominem iUany , dum PontificU StdU 
p'mlegiumfeipiânuUm adfen, fine qm 
RegdU tiofira minimè ftare dijfctit^i îa 
mn m'inm (X cunicutis adoriri pjQtfui], 
qukm dentatâ cbartâ eaUos infâatur Re- 
gâlmum Pr(fiJforis » Si tnim à 

. Pmificiâ legHm relaxatîme pcnderet btç 
. Regaliomn} genm , magisquàm àpo^^fio- 
ne firiclis finibus feptÂ.y ptmifcum fuijfet 
bis & ûkUfiuitus priviUgii ufus 10 i,uutes 
Mpifcopa$m GaILîa ( fdvâ n^im ppituM' 
tiumjentemiâ ) nuUoqu6difi.rimittc Ptin» 
. ceps incunâof Dimejès, nedum indû^aiy 
Jfttum jus exeqmeîur, Atqui RtigdU iftâ 
mn ubique exercentui à Principe in ter fuos 
witUcgM Oîâioriùus , hgni limi» 

• : \' * ; /• ' iibm 

% 

^ \ 
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tfbui tiriimfcrikumm & ttmitutttftf : Utt 
ttt aîiéquw Regn Diademtii ^hAtisA fotm . 
m fit m qua nih'd ittfifum anguli^ » nU^it : 
finuofim , âqualitâteinquf tmtûs ac cm* 
Jhtttîam in omtd^fiislwtihis figura fitm 

- £n tout cas fi <]aelqu^ âtleguoît 

Régale^ ce fcroit à luy à leâaomrei^, 
cas la pceibinptioncft toujours pouc * * 
laRsegai^gefiecale,' quieften eettt 
iuatiece » que 'U coliation \m 
de». Bénéfices » de les revenus de» 
£v6chez vacans » doivent eftre comi 
Uvrcz par des Oeconomcs ou aptres 
personnes Eccleiiàftiqu6s pour les 
Jucuçs Bvéques^, comme nous avons ' 
montré dans les ptemiers Chapitres 
de ce Livre , & comme la Glofè da 

célèbre pârcby Ici Regaliftes, le dtt ^ 
«pcpte^baient* ^ 
Il ne (iiffic pas meime d'aUcgue» / 
les Privilèges , il les faut exhiber. 
«omoM l'eaiêignenc les Canonises 

- 
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Ws^^, ?à (plus foi^e-JiÉirQa ckeâe^ 
dvec l^jÇoikQiui^ :Q«i pW iFoil 
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- CHAPITRE XL *i 

(g » • - * - ■ ■ • w "* »*l • * 1 * a ♦ » • 

.fondée- iSe^iMl- tômttitih i 

abus. Cette conièquepço paroîc ntî^ 
^2Xït, fut tottC^dans le iiirtiflaent 
^cstlx qw Cfobtit qùè Us tife^uei 
ilt^tlivcntjaûîârs prefcfirè lesdrôits 
%ifmieU , tek que noti$ «tbi^s mbh« 

m 



coDcefllon de l'Eglife une incapacité 
me dit Jcan Ândrç caf, 2. de fr^^ 

pcii&.(ècvi£ d^^titce legi w.etcn^«tc; 
Hiatiere , ^u. fiipii^i popr ^e .i|ui wn. 
gll^p^ )%.^dUpo4ûoA dfô .fruiu Sç. h 

4çÎ][qui nVft pa& 4l<^ condamner abicK 
lumçpt la R^alc .pç^ les Ucux^Qii; 
flic, ef^oit en u(agc avac^t le Pccrec 

^ Mais ce .dcoît ne peut p^ts efktc. 
î^l^eoient prétendu diems les iMUiSpà 
f)ie n'eftoic pas.iSA'iirage » lacs du» 
^ Concile 4ft 4^7 on* p|ii» ç|i^aaoc;.peii(: 
pasdicçqu'à c^t «g^d ^ i'BglUèi'ajy^ 
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lÉIftmc )*arage confifte t^n fâ?t , tsr 
^it 'à ctvix qài l'àUefuétit-à'^ 
|M(mver'{èlon la maxime commonf 
m$ jorifeonfeltes ' , fondée fur 'tes 

Iboins on peac montrer par des au^ 
Àorkez irre&agables , z% Qu'elle n'A 
. -fzi efte en u(àgc ju/ques Icy gene* 
calleincnc par tout ie Royaume. 2V 
.Qj'elle ne Pa pas efté en certains 
^Sliocefes. C'eft cequeiiousfairôns 
Ivcc l'aidé de Di^u dans le troifié«» 
Ihe- Livre , après que nous âuroàs 
'mmtfté'la juftice de kr Régalé^, 
€)aant progrès -qiif iUe rfâir pi^ttt 
4es revenas , pouries Beneôces > d€ 
^uf la durées ^ * ■ ' ' , ' '"^ 

' Il eft important de remarquer i^^ 
que la poâeifion. de là Rrgale « à 
l'égard des lieuK œefmes ou eWt 
elloît en ufage > n*a japais pail^pcu^ 
fi legîtime què laconfcience de nôs 
Rûys n'dn ait eu de temps en rcmp^ 
quelque fcrupule. Car 1. Philippe 
iiltf'eoitiatie remafqaie ^Sf; de M^^^è 



.^U£s remords ,dç jconCcknçp fur^ 

Ji^tÇm d«&:titMisp q^,J>!7 c^ûi^ 
point rujje^i 4) Ejceaps de. c^oncllé» 

M;)^ eût d^s^ giâçdesçotitjS^K^lotis fur 

& neanmoms plos dè 50>9at|qNN^ 

9<»iisaiFoos l3i^^lieucs ^ qu^om >do«^ 
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ce qu'il 'ïOfioiiVsUa le premier de. 
^vlaii J^4 5 pour autres trois aop> 
tiées ^ Et-k >8l d^AKrl 1^458^ ppiir 

4j Bréfèfet^: Biais fim'œuW^vditvil*/- 
Hms 4V9rti imtdt Reg^Ui Loties 






'kSatfké^bgptliei Ces Princfs ^ fans 

fRiFi^'<^'i>^l»^ ^voient rceotimt qn*^ 
tifty^C jufte ) que lès kiitiis Ë^cieû«i> 

P4: 
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prit dis i'JSglîibxendtt en^'fto ii^4jEt^ 
CCS £evjst)as aux. p^çfqi^s nommez;. 
I^t pourtenir iiçuL^ç reveno àla ,S^^i 
Chapelle , il lii^ unit Mjbi^aye dtSp 
^içai/è de Rheims s Maiicomil^iBlié 

1^ préjudice 4]|ir'ih|>çiife«4ii% qu#<^ 

coi^vat au g.oy Iç di oit >emiiB( 
.4e RcgaUd^lelaiffatQÛjoMcs Mafa 
Ir^d^ j;^ venus çfcbiOD» duvamlajrsi^ 

jMoimez n'y pourroieÀt tiep pcetei^ 
jdre , qu'ils n'ejuiTept obtenu dc$ Le^ 
très particulières de. àoà ê» Roy» 

C'eft étiû que le> -.Bvéquor \ 
jpe^ opt dfp^s^Qiiiy.deS'Siryeous j| 
leius £glt&s<. v^ay que-depiiil 

» 

» - • 

i 
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contribuer à la fubfiftance des Hu- 
guenots nouvellement convertis : 
î)icu veuille que cette difpolitian 
foit félon , Ion cœur. Car on ne voit 
pas eonomenc les biens des pauvi?cs 
d'un Diocefe peuvent eftrc tranfpor- 

(t tez en un autre , fans l'authorité de 
l'Eglife. Iniqmm ef enim ( dit S.Tho- 
roas de Cantorberj^ , dans fa Lettre 
^ux Evéques d'Angleterre ) &juxi 

"valde mtmîum Efcbfim ditati de alterius 
mommoda : Et U y a grand fujet de 
croire que Loiiis XIII. ne retira la 
Regale des mains des Chanoines de 

jJa Sainte Chapelle ^ que parc&qu'iU 

|crû qu'on ne pouvgit aveclurcté de 
cpnfciencc , en faire une autre difpo* 
fition que celle qui eft prefcrite par 
les Canons « fçavoir qu'ils foient rç^. 

£&r]rez pour le nouvel É véque^ 

- • 
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Oûimc il dépend d'un chacun 
quand il donne fon bien , d^- 
aiouftcr IcS'Conditiçhs que bon iuj^ 
;fc,aibîç; poofrèb qu'elles ne forer* 
"'pis co^tîâires K lar l^y' dcDîrti , 1^ 

wr fofïiree9"dès £gl yt*s ; & ont 

% Bicuké de jouir apics hi motr dd^ 
l^ft^r V 5r jufqu'à l^ërabHfemenfe 
éééo (ucceilêar , dies fmif$ dtrs>|^ 
'i^ges qu'îls ontdonnez î Miiîsl*^ 
glifc. doit eftrc prcfuqaéc fibre d^ 
cette charge , fi on ne ptoûre \t 
contraire ; puis que (èlon les règles 
de la Jurifjîrudenee de ce Royaumè 
les (etvitudcs ineibies dès cffAfttjjé 
doivent éftré fuftiiâéés pav des titres^ 
êji tii|fippar l»-^ul« poâiBiâkm o». 
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la 4épofîuc^ (ies Témoios^ ; ^ 
En to^t . cas l%df oi,t pttctiWf^^ 
les ^i^pes^eûaot pureinept ipi&itv(^ 
& mefoic de âpçït divin , ièloct.plv^ 
' fie^s AucbeiH:s,<^i fopdcrtt foc 

jies Dc4fisp«* d*4>n grand nc^ibr^ dfi 
^oiici)ei V cmn^i}fi-ai>t'<»fp$ i}f^ 

il, jotuâàace. des biens f^oj^^ ^> 
ijtçfomptioûjtpgii^fSap^irqH* 

içcjioej le texte da Çfea^c A[^jtf2f«^^ 
4^ Cbapitrje ^;4««<^â» £/«iSk 
.l^iâs exptf£e^fi^>AH?m.WCa|ioii. 
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Il cft vray qu'il ad joûtc , qn-e^ 
on difoit communément qu'il y a- 
voit eu un privilège , quc cettc pcr- 
fuafion publique jointe à une poflef^ 
fion immémoriale , pourroit (èrvîr 
de fondement à' la prefomption du 
privilège. M-ais on ne trouve- rien 
dans l'Hiftoirc , ny mefmc dans la 
tradition commune qui donne lien 
de croire que nos Roys âyent eu 
quelque privilège (pecial j pour jouit 
'dcsdixmcs. --^^ 

Lorfque Rîgord rapporte, comme 
nous avons dit ailleurs , que PhHip* 
•pe Â'ugufte s'abfténeU de prenne 
lesdixmes pendant la Regàle y il en 
*adjou(le cette raifbn , fçavoir qu*i1 
^ottun Roy Tres-Cbreftien , qui 
rayant la crainte- de Dieu devant les 
■yeux 9 apprehendott de bleiTer \ei 
•di^its de rEglife & de faire tort à 
lêsmihifttesf DecîmAs ET alia 

€4>IR1TUAL^IA IIS IN FACE Df» 
tfITTEKS 9 IPSE EKIM ReX 
^^Rglfr-TIAIUSSIMUS SEMPEI^ Tt* 
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1>B >itA d A t B. 

PéI, et BJU§ MiHlSTROSi ^ , > 

:i Ruzé pcivU.TX . cite l'Ârreft donm. 
HÇteofavéur ae l-Eglue deComatW- 
) que>iK>»« wfbgxt-^^ allégué 

aS iN .P£«Clf lENDlS OSiQIMW ^ 

ir No& ECpy^^coieQt pu au/fi fe re» 
ikver le jdroit de Patcûoac -dans les.. 
heacficjBs qttUls dot «dotez.; 6c es».- 
fiiké pce(çDt6C des per(bmie$ qair 
cnfliuit iesquaUceztequtfes : -fl^ le ; 

èeit de Patronat , ppoiM ims ai4> 
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vacance <3u Siège , non fculccocnc 
-les revenus du èef, ou mcfeic des 
autres biens temporels; mais encore 
la prefentation & mcfme la difpo- 
iition abroluè' des bénéfices qui 
eftoient de la collation de l'Evéque ? 
Et non feulement des bénéfices fim- 
ples , mais encore des Dignitcz dont 
plufieurs ont une juriCdi^ion fpiri* 
tuelle annexée. 

Si on confideroit la Régale par 
f apport âux fiefs , il eu faiidroîi 
moins rationner fuivam les règles de 
la jurifprudcnce > qui dans la pTufpafC 
des Ptovrnccs du Royaume, nèToa^ 
frc pas que les Seigneurs joùifftnt en 
propriété du revenu des fiefs > 4^*ea' 
oos que lesr faccefTears du vaiîaidco 
cédé, négligent ou refufent de prêter 
1« fccmei«dc fidélité , & de rccevofl:; 
l'inveftiture diitant un temps confi-: 
derable , qoi cft pltis ou môiiîS long • 
febn lesdiyerfès coutumes desiietir. > 
Eriè^rie pêut'imelmè ord(û9ifeme»C> 

joiiir que d^une paccîedes fruits : ce* 



\ 
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|UC V'oiîpçt^t voix traité aire^ajalpng> , 
dans May na^d, Of;qui peut accu fçc 
de négligence les fucceir^urs '^ieit 
Evé.que>. 4^e4ez ; pulCque lçur «le^ 

4.06 dent qu'à Hiy 5 que. Iç fetpeuft - 

g^r^s qukvQui4i||o«iiÇ (çi^ . 
pci v«c de leur tçoiipp^ei f>ptti? ie {iqmm^. 
46aiei^d«cecçapi:oceô^0i|^ . 

ijôuvcjl fivé^jtfe r^ i'Pvjéciie. a** 
I^çiçin d'auue O économe >.qi^e ce* 
l»y qvii.ç&çftably.tel pat l'ordre 

iiigpn piçrfofl^e > ou :p:^c.cut^ \ç%% 
tentées pâ^ les Officiers dn^ Roy , . 

gale 9 puifqae i'Iavcftuucc meto 
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qui a efté l'origine de la Regale y 
le donne & fe reçoit par Procu» | 
reur, §*ltem 2. detiotii/eudorum §. fi* 1 
tmli de pace , jur, fir. Ce font les aâes 
d'une junTdidion non contcntîeufc , 
Qti mlUm requtrmt canfi cognimnem. i 
Lesfeuls Evéques dcvroient-iîseftrc 
privez d*un avantage qui cft com- 
mun à tous les Vaflaux ? 

. LeTcftament de Philippe Augir- 
fte de l'an Z190. nous fournit une , 
preuve înviûcible , pour montrer qu& 
pss une de ces formalités que Ton 
exige aujourd'huy «pour clorre U ^ 
Regale , n'eftoit autrefois neceifaire > 
. En voicy la claufe : 'Re^na tutem & 
J^chUfifiopus umdia Éegalia in ntMufiiM 
tmm , émc BkStus cdnjecrms fit , vel 
hnediétus; & tutic Regdta eis fine mtn" ' 
iiêtione reddmtur. - • 

^ Louis le ]eune , dansl'Ââede 
Pan 1 1 I . fe contente que 1' £ véque 
/bit élu pour clorre Regale - «/^K^' 

TROU 
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TROISIESME LIVRE. 

DE riNJUSTICE 

- ' RE G A LE, 

* • 

♦ • i 

Qmt à fin extettfion à tous ' 
, , E»éthë^ du Rofaumf, 

I la Régale confiJerée 
en elleoQierme cft , com^ 
me nous croyons l'avoû 
rufHfâOQcnt' prouvé dans 
le fécond Livre, un droit fpirîtuèljï 
que les. Princes fccuUcrs ne fc peu* 
vent attribuer de leut propre autho» 
rite , fans choquer le droit naturel 
&pofitif, divin & humain, & ne 
peut eftre rendu légitime j que pat 
l-appiphation eu conceiSion , au 
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mouis tacite, de. Ir£giiiê.i iU'co(mt> 
neccfTairemèni; qu'on ne peut làn^ 
injoftice l'écendipe aux Dioccfes » 
|>our Icrquds on^ ne {çaucott tnôjï- 
trçr aucune concefHon expreile « ou. 
niefîxieatiéïm ufagé , d'ôu i-'on puiP 
le îfidutre une appi3obittî0ii tacite. Et 
kù tout » û on . fteten^oic avok 
quelque privilège i poileifion » ou 
autie (itce (èinhlal^Ç 9 -«CQpme il Cèt^ 
foi% contraire au droit coounun • q{i 
ie ^«vroit inontcet .& p£odini;e«:'Cat 
l'Eglife ,eft^Dt.(&ûipttEfi> preTumfie li- 
bre. ». elle n'a pas befoia d'alléguer 
des preuves particuli^es de fa liber» 
té. Neàntmoins aâa que l'on fott 
IB^eloemcnt convaincu de Ç>n droit », 
ce troifiéme Livre faira voir l'inju^ 
(lice dq l'établt0èiiiefit de la Regak 

dam h& Eglifes 9 ^ii^^Me n'avoir pai 
tftéeauiàge». /. : • • a 

■ -, ' ' i' 

• ~ ' "« 

* w ■ • • ' " - * • « * / . • . 
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*^--'pafikiraif(mneifnens. i 

y:.-: J^'ila tt^cuts -, ^ ocKBme -les pom*- 
JL# )Rk^a«p • , '. iJflt voultt 
fttirc Icu cçiut , €ft perWaàbt au Roy' 

^^éàicii;^ |)ar(O0C]e RoyâiMtiè « peu* 

lî^ê:^ l*<>ûeaâ«m''âês ^&'<qtti ne le 

mw iprèi -^ti 'dtf •Vâflfàî |Éffe|,tj es à 
CÉ;itéitni€tit , itlîe n*ii |>à a voit lîeti 



^ tàoknt fujettes à ce àsokdcstMçi^ 
6c de faifîes féodales. Et conune^À 
.^fage inconno au Dcoî^ RomalQ 
^rtnoic d'AUeiflagne*, & qu*il s'iofî» 
fiuà dgjps les. Provinces 4é Ftanc* 
voiune^ de l'Empiré , cc^me la. 
Bourgogne « la Châtopagnie , la Pî» 
'màit r l'Ifle de.Fraoce vl'PrliAi»^ 
^jaBitétagne., 'la Régaie qui eft de 
pnp fmtt^^.cét ufage s'f <gtittà parcè 

tftnç fuc^receud^nsUlKanguedoeib 
4aos MjG t^eone > dw la Pf Qv«»G«b 
Dy;d4ns.lc,PaupJiinQ. l^^fffatc^ 

cpuftumieç » tel qu'çô; le retrait fec^ 
id;al 9 comme l'a ibrt tûcn monft£4 
r^uth^ur dn^ raQCr.Alleb.de la l^Om 
y\ncc de Languedoc : Bt elle» ne 
ÏQtit gouy ernées .q.ue,pâr; le Drp^ é^- ' 
' crit àsLÇs les fio^reres Ci viltt-:» àgnm 
les. principes foi^t e9Ptcaû«»àïla l«if 

ir4tude, dès Bt-tpar fiOdièqucA^: 
àrceUede la Regale » iqui.eneft ut» 
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4f$'l9dl4ere% Bycckûa&iqucfr» qu'on « 

oppofé à l'ufàgc de laSU^e» 
^^lii les deux livtcs (kfeudU t q^l 
i9iit.ç9lmtewjduCjode., Semblent dicc 
^«B^e chofe qui favotife cct(c prei* 
jtcnuoa.:...Oa (çak qu.*il& ont cfté 
odjoiiftez à l'aucion Proie Civil , ôc 

fBoigi r$ feios lpquel par une ùsaxidSt 

jKP.çcla , n'eiajiyajK .en e^Tcc en toute 
*autça.i:h.oiè , qu'autant/qa'ils accord 
ià^nt avec noi u&gjs. . > • ; • : 
? Xa joaxijnc. comïsvx» pmay le». 

4»ac pfitfûl y avok^iielqiiieichoS» do 



• ^1%©. ■ ..T T' i^ A 11 ^ ,E.*r - 

droit pcaendu^cjui n'a point 4e litt^ 
nes^uUbcoge toutes iêscouftttoies». 

qui rchvcf(è tous ks Çanons^/^ 
'}e n'ofèrots atmbacr à la Rcgalè 
itst^eii Cl funeïles , &le& Regalù 

letons encore' pîai côftvaiocps - ^qu^ 
fôn âxtpôûoneft^dieuiè;^ Caria R>e^^ 
g^le tctnpetellé qû dcmtié^iû Kof 
Jk , jouiilan ce ^defr ffuici éiirant là vii^ 

odi^ûf^ à î'Egiire r fmis^tfu'eiktnct, 

que la piété defiÂ|fiieàkiBÙnroi& ^toll^' 

i^eU^^^46^1bakgettcift>des fao« 
«m Mais. 1 â^cofidé pi^«.dofit l^'H^ 
fUtfe l«!/ént Be^ée paç.« ileSKe^iie»* 
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C9t elle Ce voie obligée de recevoici - 
•paccnjr les £ccleâaftiques , qa*cUea. 
^ànoniqacinent choifis ,.des peticùt* 
«es , qut,s*ijitroiiinictK d'eux* mêmes. 

k» Bénéfices ^Goittre faidefièii^ 
f 4r uoc aiitlioc.ité pHceaient feculie^ 
iCx ^ qiit n'emcanc pa»^ Upoae», , 
^iveiy '^loB. le langage de l'£»aii*. 
gilcb «ikc conûdece^ ûommê des vo*- 
leucs r puiiqu-il^ enleyccoc les Beoe«- 
ûçeKt' depoâedeac par violeqce- 
ceux qui ibmcanc^iqucmeDtpoiw^ 
%eu$. Omi^s-i^tqmt vtnmntfumfunt 

Jjà pesiniifion (k>miée a dos Laï^- 

Î0CMW «ûaé jeottédoiée 5 ^ comme «m - 
•X€«piioi» •oiMSiBttlè' dm dédit- couw 

.«oiî)oiii$ oppoiïM de tauiHsfiiefr^Mèfit 

itti«peiidammeiic<^'eile.r<'/ -V;:;. - J 
< lin-'eA etnaotc de^^plas odieim: 
4 UQG perfbone libre , quc^ciè toie 
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poufe de UfitS'Cbrifi cft • Datttfcllaii* 
ment libre , & fa liberté vient .du 
•Cici Comment donc 'pourrott- elle 
.'Oftpai regatdoc. comme ..in(uppoitai> 
i:>le » le joug qa^oaiujiimpolè » U 
laifant depcDkdi^ . «bloliumeot . des 

ibment. deîèsMimibcs» ^pouï la 
^i4>oâtion de lê« revenus . ow pouf 
mieux dire,ea la dépouillapt dç laia« 

cukéde çhoiiif le& mis â' 6^ de jouit, 
^s autres ?- * • • . 

, . V L'Eglifc n*a jatoaU twxAé . l'ex» 
emptîob de la Rcgale , commt ûnje 
^aSe , : & ùiic coocedîon .qtu; llel 

.âoHMTfirain» luy ay«nt,^t de. kuif 
à^U i Mais xomme..une .libetcd# 
ddDt. on ne pouyaiiâa prives iànsiof 

. |i0ice« . h9 i oQox d'iuurpatioç 
k^Gpncik gênerai dç Lyon luy 4oQ9. 
lemonuie £lai»ment.; Çt j^i^d 

. k Clergé de.FcatH:tafaitires remoa^i 
tcaoce( aiix Roys fur la «Rtgale , 

. dan^ les AiTcmblées» il .ne leut^é 

/ 
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îi^nlccvation dP propre libené» 
& du privilège Canonique. Ce (bnc 
les termes , donc Mr. de Marca fe. 
kit dâns fbn Mémoire > & les mcÇm- 

» ' • • 

mes dont il die , qu'Hincmar Arche- ^ 
vêque de Rheims s'étoit fcrvy , par^ 
tmt k l'ËçDpereur Charles le Chau'*: 
Ve, poqr le porter à luy fendre les 
revenus de' 4'£gli(eae Rheims qu'il 
avoic (àilis'> - (bus preeexte.de la 
caoce du Siège. £c c'eften ce{ens 
qu'il faut entendre le termed'exem* 
ptton , quand nps Roys l'employent 
dans leurs Ordonnances ; car il ne ii« 
gnific qu'une maintenue de la {r^nj» 
chifc , ddntl'Eglifca joiiy. - . , 
[SI la Régale avôit eu lieu d'ans 
tout le Royaume , ici Chapitres des 
Eglijes* Cathédrales ne fe (eroîént | 
p;s mis en peine d'obtenir des priyi<^ 
Icges , -pour conférer pendant ja v9«\ 
caoce des Sie ges , les Bençûces» ibiCr 
umplés.» OU Cures dépendons de là 
ColUiion des £ye{ques j puifque 
M vant les maximes desRegaUiiles>. 
f " - * R 



1^4 Traité 
•aui privilège ne pem décogcr au 
écç^t que k Bioy pDsteii<t avoir ^ 

'Dcamoôitisai y apl^ÛQmGha^kcftfc 
qui oiV 4cs pôvibges » ,ddi;i& ][ç^uek 
iU» od»t efté. aMiotiMKU& par de& 
j;^s , locs qu'<)n a voylu Içitf 
coQiieâcr > aoiis ea cappoitfifiQa&pIur. 
iicurs cxeaiples. . . 



> , * t • * 
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LE Concile General de Lyon , 
où Grégoire X. préfidoit , i*ali 
prQïYO'B^a apathetnc contre 
ceuk quiÙ favenir , étendroiont la 
.légale a» deli des bornes qu'elle 
avoit pourlo|s. Per/bnne n*a jaona^ 
dout4. de Tauthorité de ceCx>nciIe 
fjfii a eue reçu dans tpute l'Egltfe « 
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^ tuefuae .«xecoté dam 1» France* 
On ed; donc obligé d'y dc^cc Joas , 
. les peines dccecnées contrç Ie& tcaoX<- 
grefïeurs ; puis, ^u'il s'explique oa 
ternies clairs, exprés, & ÎDCclligibles» 
Gênerait eonjiiiutme fmximut , mrnrfis 

gmdumtyÂimMmk fèuâifenfmk tiUH. 
ium in BfcUfiis y Mmuifimû , feu quihjlim 

EuUftatum > Mmfteriorum » m 
hfaum if forum vacaniim oecupare pr^tm- 

pufulgemt i CLerimuim-iMckfmumt 
Monofbos Mmafiermm > & perfonéi^A» 
teras Ucorum eorund^m qfd bec fier iproeuim 
ra^ 9 eo ipfi excmmuni(4tknk fmtentU 
decernimm pdfjacert* îlUs ytio quifeut 
pbtmu , talU ptcientibm mnoppmmt f.de 
pmraémEstUfiàmm t feuùcotjim.ipfi' 
fum ptû.uaport-queprmiJfa , fimdéitd 
4mir4^imepermiftjink'^diqiùâ.per0pem 

\ j»^fai&fMprêiiikrum^ i^aitumabip» 

Ri 
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jjSra fibi bttjufmodi vinàUanty ^ ijktum. 
âbûfu jjc ptuémter àbfline<int& jùos 
nifiroi in eis fiBciiè fofiani abfiinere j quoi 
èa quéf, non périment adfiuitm five teddims 
frovenimUs ,~ vacatmîs tempore non UfitM 
fèttt ; née îiûrti cAtera f quorum fè aftfmt 
hiétrtmfioàim , dUati femUtant , fed hf 
fmofim confmtnhi» eUâ* &■ elfQi f9* 
teft* infext, " .\ * - ' > ( •' 

-:La J^rance feinblç iiî'autant plus 
obligée de déférer à ce î)ecrer, que 
iûiyant le mémoire de Mr. de Marcâ 
fléja cite , ce fut à (on occadon , ÔC, 
fur la demande qu'en firent lesAin4 
bafTadcurs de Philippe le Hardy 
qu'on y ad jouta laclaufercftriiSktvc 
.t)our le temps à venir , de mvo ùjûrf 
fâre mantes^ Çè Prince -picox avoft 
une jufte crainte que la jôûiirânce % 
.oh il étbît ;Vâu droit de Régale Tèii^ 
lement dans quelques £gli(es de {<m 
Koyaume , ne fut criouDelle &s. îq*^ 
juile , à caufe que les apâeos Cod« 
. ciles avoient .condamné tous ceux 
'qui uTurpoiçnt les biens de l'Bgliiè 
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&ranc Ja vacance des Sièges « ôc les 
Laïques qui encreprenoieot eo quel» 
^e temps que ceî-ut , de^o^nerles 
iBeoefices , fans en avoir obtenu- le 
ftQOvoîr dc-l*Egli(c j &me/melcs 
Bcdeûftftîques qui y en^i'eroient pat 
Êfitce voye.. Çeâit-doncpoue appaiièe 
Icsiemor^sd^ra^conrctence qa'iltà*. 

^^^^^^^^ approuvée par l'autboci*» 

U d'uQ Concile- Oecuménique .ce 
dcoic que k couûuaje ièmbloic luy 
<^oir acqui& , ou au moins d'emp6« 
cher qu*il ne le çoodemnât, Les Vq* 
r^s de ce Conçîlc qui ne voyofcnt". 
pi>int de iout à. faire reftituer à que!» 
^cs Eglifes particulières la liberté ' 
dont elles eftoient privées jepuis un' 
^mps < notable' , fe >centcntereiic de * 
pourvoir à i'avenîe , 2pd*empédie£-> 
^e les Piinçes oii.>auue$ Seigneurs- 
ae dépouillaient encore id'autres*^ 
£gli{ès , le dépendant iôus peine 
.d*e;cco^munication^ L'Ordonnan*» 
ce de ,èc Qoncilc a efté obièrvée.çn ' 
FicaaQC pjr l'cfpace de 4QQ. ans^-. 



19$ T fi A I; ï i** • 

comm'ii eft aifé de le juâtâ^i: pr les 
Déclarations de ncâ Roy s ' donnée» 
fiir ce fujct , que nous lapporKrons 
dans la fuite de ce livre : Ce qui 
tnontrc la déférence qu'cutcnt ccs^ 
Religlèusc PttiKcS pour tt^eLùft 
& fait voit châftmcfnt que leuis 
Conseillers ^voicHt 'èe tout autrtf 
ièmioiecs - des lohc de l*£gliiç » que 
ceux qui ont periùadéau Roy de pail- 
lé r par» dciras,& d'étendre des r6« 
gles la Regaie des B^ifes desPro^* 
vinçes où elle n'eftoit pas en.u^gc. . 
" La défenfc que ce Concile aÊitt- 
d^'c'tendre la Rcgalc ; eft âccompa- 
gnée de toutes les conditions qui 
font nccclTaires aune îoy afin qu*eU 
îc oblige 5 ce qui eft fi vifibic ,• q«re ' 
iquel^ùe^ • uns 'des Regaliftes n*eo 
ont pu éluder l'authorité , qu'en dU 
fant qiie \t mot de Regale n'avoir 
pas efté pris par le Concile au (èns- 
que nous .l'entendons aujourd'buy 
de forte que il ce Concile doic eftre 
entendu en cefcns , ils kx9J^i ^QSi^ 
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hâiflts d*avbùër qu'on ne peut allée 
Contre fa dé^nfè. , fans derobeïc à 
i'Ëglîïe , Se fans encoutiV Ul pcineis^ 
dont é\t punit fés Ënia^s (ie6)beii(^ 

pas entendu^ patkc dt ia Kegalc au- 
îèns autquel^ nous, en tnûtton» icy f 
PuÛîjùe les Ordonaancis que nos- 
Royfi ont faites depuis fur ce fujet 
fe rap^itent û viûbkmtùt à la di& 
pofitionduCkapitre» Gtmdi confia' 
WiHhe, qu'il cft impoflîblc d*y fairè* 
Xittc attention férféUfe , fahs eftrip 
Wnyâincu go'eilés otit efté faî^es^ 
l^oof^ iVxèciIttén ddte D«cm» Ou*»- 

qoeltsfgjois célèbres fUgaUftes 
' cootme RUzé 9 1» Maiiire » Bautijf 
Jefuifte v& autres eA«iem d ptriuà)* 
dez ûc ce (intiment, qtt*ilsfef&nt 
e^rce^ d'âppttyei là jafticc de k - 
Régale iii£ i'autorîté )de ce. t)e^ 

CXCti ■ ' • • ^ 

Qn oppofè que k G lofe , (ut ce^- 

. R4. - . 
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lîftfiaqui peut mieux interprète I 
Cens d'un Concile Oecuménique 
Sic le Souverain Pontife ? Or noi- 
ftrc Saint PércldPapc I-onocent XI; r 
f les ^tefs qu*il! a écrits att Koj 

oÇ^ qui (ont iieventts pubUcs 9 a'ex« 
iqué clakcfoetit ce £^t6t du Con« 
'plj^^-de Lyon » de la^^c^ale au 
l[a'ôn l'«otend,en Fcaocc» ; • ' 
Ce Règlement fut coafirmé fotts' 
3e i^ape^ Jean XXII. dans le Conct«^ 
4c tenu en Avignon , l*an i322.cha- 
i)Jt. 24, 6c eoc^o ^us.BeiK)iil XIÎ^ 
^ans le Cdnçik tenu en, la mème^ 
îinilc châp 29. Viûicy les propfci . 
pz<mts } Léta» eu 'pifcumqme ordinU > , 

exifiai-9 bttM Esdefiârum vatamium'f 
MetropolUam » J'^ ^upjigms Priera > 

ifimiy vilEccUjiéiperpromt.iomm.y aut • 
i9Uù»^ Vil refignuuiomm , vU mumif* 
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. T. R^'a .ï »! E*,:v 
;{>oufe de lefiiS'Cbrifi cÇt natUfcHa^ 
.ment libre , ôc fa liberté vjctit da 
•Ciel :^CjOfflaieiit donc pi»irrQiC'eUe 
«oftpiU regardes coinme..in(uppoita« 
h\c , le joug qu.'oaiu)iia)po(è » h 
iàlaùt dépendes . ftbfoluaie^ des 
Jb^rioçes ièf ulific» , & pQuc l'çtdQliivi 

idi^ûtion de lê« revenus > . pouf 
jtDieux dirc,en la dépQuiJiaPCf^ç la Ja« 

fukéde chgiiu vins «■ de jouir 
46S autres ? - ' .l-. . • • ' 
; L'Eglifc n*fi jamaU regarde . l'cx» 
emptioD de la Rcgale > cosoinc ùnj( 
^ace » iline cooceflion .que ' les 
âpÎHrèraiiits luy a^nt de. Icu^ 
èxpixs, s Mais -comme.. une .libettét 
èasA. on ne pou^tMa prives iàminf 
iaftice* . l*^ . nom d'uTucpatlp^ 
kkC&ncik gênerai de Lyon luy doof 
Itfu» le monKeirlaicement. i^c i|kwd 
je Clergé de.Fiatiçt a fairifts lemoQs 
ttaoces aiix, Roys fur la .Reg^e \ 
dan^ les. A/Tcmbléesy JKoe leut^é 
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idniccvation 4^ leur propre liberté». 
Se du privilège Canonique* Ce {bnc> 
les termes , donc Mr. de Marca fc 
ktt 4ans (bn Mémoire y & les mcCm 
mes dont il dit , qu'Hincmar Arche-; , 
^ëque de Rheims s'ctoitfcrvy , par- 
fane à l'£çDpereaf Charles le Chai;*, 
^e , poQr le porter à luy rendcé les 
revenus- de.' l'Eglifede Rikeims qu'il 
avoic Caids'y - (bus prétexte. (k la. va;*^ 
caoce du Siège, Et c'elt en ce {eus 
qu'il faut entendre le terme d'exem* 
ptton , .<^uand nos Roy s l'employent 
dans leurs Ordonnances ; car il ne 
gniiie qu'une maintçnuè' de lafr^n;* 
chife , dontPEglifea joiiy, - . 
^Sî la Regal'c avoît eu lieu dans" 
tout le Royaume , les Chapitres des 
Egliies; Cathédrales ne fe (ëroient 
p9s mis en peine d'obceciir des privi- 
leges , pour conférer pendant la va^\ 
cance desi Sièges 9 les Bénéfices, foiCr 
ilmples , ou Cures dependans de là 
Collaiion des Eyelques ; puifque 
Mvant les oàaximes des Regaliftes. 

' ' ' R * 
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:T' •» :A i fc .-1? _ _ 
privilège ns. peut déroger aù 
:^olt qae k &o|r.pi^te0<{ avoir ^ 

qui oûjt pcûviUges , kl^uek 
ont maiot$tii»i par dc& !4(r 

cbaijfftei: > nous iiapp(Àce£QO&pluT. 



■ 

£ Çoncile General de Lypn ,^ 
tjjLOÙ Grégoire X. p^éfidoit, , l'a» 
• «'274, prptioD^à apatlième' cdntte 
ceux quVà l'aV'enic ^ étendroient la 
-lilegaie' m déli des bornes qa'cliç 
Savoir pourlo^. Per/btine b'a jamsâs 
^ douté/de Tauthorité de ce Concile, 
qui a eftéçeçu dans toute l'Eglifc » 



\ 
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D R X A R E G A t £• l^^ 

mefine .e:$ecuté dans la FrancQ* 
•On eft donc obligé d'y déférer ,iQUs , 
ics peines décernées contre uanX^- 
^reâeuts ; puis qu'il &f explique w 
termes claies, exprés, & intelligibles» 

ist (wguki-t qui M.egdU , cuftodim fil» 

km in EcclefiU , Mmfierik ^ fiu ^i^iéfii»*' / 

hu EciUfmum , Uamficrîonm , 
hcatm i^fiifum vacmiim accupare pts»} 
fumunt , qn4ttHcmiij^i4^ iignitatii bmprç 
fMfulgemt i ClerimuÎAm BccUftArum f 

tuttt, êo-i^ exemmuiHMtknûfintmtU 

[atujn Eçfkftxf.m cœSemumq^e locorum 

■ ■ ' 'Ri ' 
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.jka fibi bujufmodi vindicant , ah ilkjum. 
àbUfu fiC ffu(htter djim^int & jfûùs tnU 
mftros in eU foUîciiè fiçîantdftinere j qudi 
ta qu^ non pertinent adftudm five tedditm 
pmenimks r vacationis tempore non iifm^ 
fétit i nec ^mià meta , ^quorum fi aptmê 
bi^n eufiodiam > dilahipemittatUy fedin 

':La iÇrance Temble id'autant plus 
6bligé$ de déférer à ce Ùeccet , que 
lûivant le mémoire de Mr. de Marca 
âéja cité , ee fut à (on occadon y Sc. 
fur la demande qu'en firent IcsAm* ' 
baffadeurs de Philippe le Hardy 
qu'on y adjoûta la claufercftridivc 
pour Iç temps à vçhlr , de ncvo ùfir^ 
fore cmntes^ €c Prince pieux avoà 
tine jttfté crainte que la joûiiTance > 
.bit il était , du droit de Régale feii^ 
lement dans quelques £gli{es de (on 
'Royaume » ne fut crÎDÛnelie j& -ta*^ 
}ufte , à caufe que les aDdeo& Con-^ 
.ci.ks avoient . condamné tous ceux 
-^ùi ufurpoiçnt les bièûs de l'Eclifc. 

f - • ' 
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éofam la vacance des Sièges , & les 
Laïcjues qui entreprenoieDt ea qœW 
^e-cemps que ceiuc , ck4onnec kfi 
Bénéfices « ians^ en «voie obtenu, le 
pQUvoic de.i'ËgUic ; & .fnefnieles 
£ccle{iaûiq.ues qui y ent^eroicnt pai; 
cette voye. Ce futdoncpout appaifec 
les remords defa Gonfcicnce qu'ihà., 
' cha de faire approuver par l'authorif 
té d'un Concile» Oecuménique ce 
droit que la coutume (embloic luy 
47oic9cquî& , o»an moins d'empe* 
. chet qu*il né le condeoinât; Xes Pe« 
•fis de ce- Concile- qui ne voy ofenc. 

de jour à faire rellttuer à queW 
.%ues £gli(ès particulières la liberté' 
.dont elles eftoient. privées depuis un' 
ûmps ^ notable' fe^ contentèrent de * 
pourvoir^ à ravemc, 6^ d 'cm pécher." 
que les Princes ou autres Seigneurs- 
ne dépoùiUaflent encore d'autres»^ 
EgHfcs , le defFcndant fous peine 
d-exco9iffiunicâtion». I/Ordomum*' 
Ksede ce Concile a efté 'obiervéeeD ^ 
•l^atise p^r . l'erpace .de 400* • ansy . 
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comm'll eft aifé de le par les 

Déclarations de nos Hoys donnée», 
fur ce fujet , que nous lappomroBs 
dans la luite de ce livre : Ce qui 
tjîontrc là déférence qu'cutcnt C€S 
Reliiîeuîc PtîiK«é pour cette Loy , 
€c fait vok cHÂfefntiit <fte kms 
Conièiilers -Atùitnt <àt totit ttuM 
lentimens desiofx dei'£gU(ç 9 quci 
ceux qui ont perfùadé au Roy de pafii 
ùt par»dcirtts,& d'étendre Im dcst^ 
glcs la Regale des Bdifcs & desPtos»» 
viflccs où elle n'eftoitpàsénufôgc. 
" La défenfc que ce Concile a Élit 
<f*étcndrc la Rcgalc y eft accompa- 
gnée dé toutes les conditions qui 
font ncccfTaires à une loy afin qufcU 
ie oblige ; ce qui eft fi vifible / que 
quelques - uns '<ies Regaliftes n'en 
ont pà éluder l'authorité , qi|*en dii» 
fànt que le mot de Regale n'avoit 
pas efté pris par le Concile au (èns 
que nous .l*entendûns aujourd'huy^S. 
de forte que fî ce Concile doit eftre 
entendu, en ce. fens , ils kxfl^t CQO^ 

% 
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IT E 1 À A<Z. S*. X'^^ 

Itaints d^àv^iîir» l^'on de peut ailfi: 

dont puDÎt fés £&iaàii lie^obej;^^ . 
Ëins & rebeUes. - 
Mais avec ^ueUd foypoiut-oQ 
j que le Concile de Lyon n'iyc^ 
pas enteodii pariêl: de ià Régale ao- 
lèns auquel nous eû trgatons icy l ^ 
Puiiqiie les Ordoânaocts que nos 
Iloysbnt faites dtpuî$ fur ce fujet , 

iNttlMi^, qu'il eArimpo^ibitt 4*y^è' - 
ttué attention ^^rkttfe i faàs eftcr 
'é&nyâtncttt qu'elles ont efté faites^ 
pour i'çxéctttiôn deee Décrété Ou» 
'tre que les pkis célèbres R^gatiftés » > - 
comme RUzé, leMaifttèj Bauuy 
Jefuiftc , & autres eftoient fi pèrfuâ»» ^ % 
dez dt ce (intiment, qtt*UsfcfGnt 
efforcez d'àppUycr lâ juûicé de la • 
ÏLegalè fiir l*auto*itfi de ce. Dé^- " 

^ opj)o(l qat k'Glcile , lut ç^- . 
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CQS mois qu'çlk met ime](kçdia(f cuen( 

lEtcUçadjoû^ la.ViCrltâbJe iri,tçrprcr' 

JIM- béet^PfmepsJn allquihm Ecciifw^ 
l^élkev, qmd vdfonfe aUqid,Eul€fiÀn 
Aliquif Cernes. velj}m^ y i^iiicebat fi hé-' 

X'Archidi^çre.G.iiido à ^aufo » (uj 
.ce Chapitre .G^w/i.,», i. verb. to<<r 
fia , . explique ce mac de la R^egaTc j 
au fens que noij.s en patlQn,s icy : X«- 
id eji ea /itt4 capit Kexy^Cânte BccIsf 
fia y ià pAmin 1t»mcU,& Angiu '9 
nam illic vocamrn^ SiggêUà ma Régi m 

jlia ^. juibm df ]^ulmo*diw4 '» illa piiih - 

• / 

* « 
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Enfin. qui peut mieux Interprete j 
le fçns d!un Concile Oecuménique 
que le Souverain Pontife > Or nou 
ftre Saine Peseèd Pape Innocent XI; r 
âam ics ^M^S'qu'il a édfit» sKiRoy • 

9^ stàtcSé à Mr»~ P Acche?€que d« To- 
i&(è ) qui {ont devenus publics « -a ex* 
- pliqué claircfnctitce I^eciet du Con« 
. cik de Lyon , de la^^cgaU au f^nl ^ 
qu'on r^ntenien France. . » 
Ce Règlement fut confirmé fous' 
' le Pi^e^ Jean XXII. dans le Conci« 
Ictcnqen Avignon, l*an 1322. cha- 
pjt. 24, Se enc^o Àos Benoifl Xll^ 
dans le Concile tenu en^ la même „ 
VlUe cfai&p 29. V.oic)r lés propfe» . - 

fiatâs , dignitMk » O/ii^if vc/ Â^ligid» . 

. UitropolUana i ,vcl Suffiagmea ^^ f rkra» ^ 
tus 9 ÂhbdîU , 4^^/ ^//«^/Mj cujufiumqueUO" 
ti^erUi vel EccUfia për prmmomm f aut 
suortim i ni refignatiottem , vél tmtati$*. 

* , ' I • - m 

S 
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t$dk«m i^^iUiHi». : Quoi fi fmtk tm 

fenUntkm ipfo fiât* On voie par ce»- 
paioleîs. qul/bnt les melÈoes dans l'un 
& 4àns l'^tie Concile , que i'£gl^ 
ip; excoioamume ceux (jui en quelque; 
manière, que ce foie acquiefceroot 
àia.Bj6^1ê:, SM^fË^bim^Me Ccut qui 
jirtfidiOQt 4e l>tefi ^es Evéchez vûi 
çafts , défait'» àtjjitte > yMk^9(mk, 



CHAPITRE lîl. 



Q(u.ion frmvt . Htu injuftia 
' j^r /^i Vularatims de - ' 

Ës Déclamions de nos . Roys. 
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k Regab n*«ft pas uo ^otc uoiref* 
hk dans tottie»^ isuts '£«gccs»- .GiûW - 
Ipume de Nangis eo la viç dt Sakit 
Loiiis n^pofte qus ce pi^ux Puocfr ^ . 
a?oit toujcucs Dieu deraAC les 
yeux » quapd il eftoit queâion de - 
conf«ceit des Befieâces dans les Ueux*. 
où par couftmne il avoit la Regale : • 
Sanè , dit- il , in Ëcdefié^ùts Bèmfidis^ 
mfmndii , quâ ad Pmaututm ejm perr 

COSTODIA RfiGALlUM 5 BX CXÏlSLm. 

^ m 

Philippe le Bel. dam (ea Ordon^ 
nance de 1302» dcclace ainû.: Itm^ 
^mtûm ad Fifgdm , qHosmsÙ ?td,dem 
teffms mfi^i fercipm çonfiiepimus y & 
' habere. m Ax i ciuiis^Ms Egclesîis. 
Regni nostri' , quando eas vacare> 
tmtttigit. Ce Roy fé fett de la méfibe - 
expreiEoii^am i#.l«$tce<)U*ilréi^usît , ' 

* - 
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^a'il eut avec luy fur ce fu jeu A^qud-* 
fum Ecd^fiarun^ Fubetidanm eoÙath 
âd ms ijure Regio , .perttnet* . 
« Philippe àt Valois dans lèo 
dQnnapce.^ l'ant 1^34* appellée la 
ÊhilippifiC) .(& to:pai;ticulie;eineoC 
^féiae oiaiilè reftii^«e > Oomm'il 4 
efiimkm domp^mms, » ce Rj^y » 

r&'IiigMiHz.t à'-Betufiees yqu^nd ils font 
fm^z,. muni au ternes à. U B^gde , <s 
iiglifii nofire . Rûjéume . e s qu el i..ès 

Cfaatlcs Vï. daas4*Of d<?«iiaiie« 
de Tannée 1408. deâaifi ia Régale .» 
^MdiaMfgid', rcoo^rae qui diroic gacde 
&.prat€<3ti«H>. Royale» dit-il^i 

fnQt^éM^M^ffiiS'qu4rm'mg4tdk 

.Ces deux mots nous f^nt voir quçla 
•Régale ncs'ctcndoit que fur les lieux . 
qui étoient fpeciaUment fous laproi», 
.t«.i^tiQn du R07 ^l^iWie antique. 
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g(ftréeddfls ia Gb2inl;>re des CodoM ^ 
ptes, & tappauee par Mr. le ^tc&* 
denc le Maiftre , c& coofoimeause.' 
pfccedeotes , ^Epifiofus alicujus 
Mfif(opatus y ubi Ddminus Rc-x bda^* 
lilimabbununisdecedit, - ^ 
• Pour établir une rcgle certaine, 5C- 
prévenir les difFerens qui arrivcroicoe' 
en matière de Régalé , onvcrffiafùff 
le LivredelaChambr&des^oinptet 
tàt l'en tendoit les Com pus de^e* 
gdes , ainû que des autres sevcnus 
dtt Ddoaatne du^llof ^ quelles ^LoU 
em les £gli(ès Ai jetés à ce Diok , ^ 
00 en dreâa on eftat qui iè tc&aire 
dans le Regiftre de cette Cour , ëc 
pfefque tous les Au tireurs qui ont . 
écrit fur la Régale le citent , commet 
IcMaiftre , Ruzé, Duarin, de Graf»' 
faiio, Pafquier: Et ce dernier dit en 
parlant de ctûesii^htixafiùtiqtie>c*eft 
ténmm fiiml qui appme ponde bmtm • 

4 • 

. JL ' 

/• 
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le Mai{beiapportç.c.ct:tc Ordonnais 
•ce. lUfpttdn^ ii i far Us ^e^ifires de 

JB/ffmm. Nous. ^^omvMt, icMMiss 

nitcofiK Kigéiiây cm vacmrintJnPr^ 
licet jn^romck Smomfi , &ep^Supf 

mmfi^ €m^4. Bugfâfi emanmfi : 1» 
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^pifiopatmt Cûndiime habit Ji^, quoéinqui' 
4(1 fUtï alimenter , fi ttàâtsiifim Epifiopi 

mqumfeciffm Jmtagium^Regp: Epfi ftc^ 

^ÛA rtcuperautur fiiperipfimEpifiofaim 9 
quoieifitirat refUatum, ht ma-Norman^ 
Met Régalé z ïn Fmmk Mi^tanenji ^ 
& Anktenjt , & pr cpnfiquittsijii xaxA 

IINGJJA OCCITANA KIHIL HA« 

tibp jaioefe '^ la Go»(€«vafiioa>d«i 
àoits du ^oy-, Sc elU avoit faît^&i» 
doute -une ttop- exaâe cdcboccbe da 

pofft confiât pet antiqua fnHpta Gamem^ 
pouc 0 avoif obmts quel^u'ua daQ& 
le rooïe qu'elle en d^e^a. Et iios 
Rois n*aucoicn£ pQÎnjC foul^btt ce de» 
nombroment , s*il avoit defe* 
âueiix , daAs des Regiiires fi au* 
thcDtiques , ou^lians de» U^cos koprik 



2o8 . Trait -e* • 
OiHcIers : AÎQfi.il n'y a.potfit d'âp» 
ptrcucç qu'on ayt Hen obnik* Cale i 
ùn eSt plus .pofté à «tendre les droiis I 
du Roy , au delà de (çs-juftes boroes^ \ 
qufàles rçftreiadce* AuiB Pliilippe ' 
Probu^ q. 6^2* dit que lors que les • 
'Regiftres. de la Chambre des Çooi«, 
^ptes ne foDt pi^ mention dequelqties. | 
EgUfçs^ ç'eft une forte preuve qucU 
les ne font ^as fujetcs à h RcgaJe^^ 
^oftrepmtur in lihris CantfU coniputorum, 
in quibm jura RegalU funt firipta & drf* ■ 

QjtOfiMSr-Mâls il n'y apointde droit 
aâez cktiir » -ay de prewe afTez forte, 
pour «wifefchej: lesr«iR|repc^ès des 
Ijoœmes qui.oe ^ercibbeQt que4euj:« 
intérêts > lors qu'ils peuvent iè cou«~ 
vrljr du .prétexte de coQlçrvçr- Ics^' 
droits du Roy<. ' ; . - ; 
• > En eficç qupy quf Rdy eut fàk ; 
rendre^ les -revenus de^ l'É^UIe de 
Poitiers » à condition néanmoins 
qu'oinf vérifierait , les ^Cvéques 

4 

»■ % 



Kdf (ce qui prouve eo paâaDt^ue 
la Regale. vient ocigioairçmeot 
Fie&doonezàl'ËgliîèyCOiximenQiis - 
avons dic« ) On ne laiiTa pas de com- . 
-ptcr ce Diocefc paopyiceux tjui y 
jeftoient lojumU dans UQ.autire dé- .- 
nonîbrempnt qu'on twuve ;d.ans los 
.Regiftf.es de la .Ghaiubxe des.CoiB^ . ■ 
,ptcs, fait en l*an i^^fî» qui a pour ' - 
titre EctkjU uimm in, U^aIm , Se 
4|tti peut fer vis d'explicatkm .au 'pcoiv • 
^ent cootiecit W-oombse de 3 
•Dipcefès ; outre cie^x -de Bretagne^ 
.-Mais .entre ces.3Q.'Diûûe(ês>, il n'y . 
f n a aucuo d^Bc&vioces de Langue** 

^Icr rapporte denoiiih((umeDt« ; ^. 
' ; Les Ordonnances que les Ra^s 
put faites. cnluite « fqot conformes à 
celles que l'on a capportéjcs cy dcilus^. • - 
& font voir clairement, qu'iistne pro4- » 
tcftdoîeetpoint joiiirdc.cç droitdaqs 
toutes lès. EgUfès du , Riàjrawgiifît 
Mais (euleoienc daps')C«U(|ft»Qtb4l^ - 

l«(mir& étab^y pa&iUiH^ ^wcQfiQififi^ - 
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tuaie* Châties VI. 1*^1408.^ 
ChasUs VIL i'aB 1451* f>acleDt 
ainii : ez Eybch^z où nous 
Avons d&oxt D£ ELegalev 
' Loiiis XXI. à qui fa bootc âc doa* 
ner le iiQfn de Peredu Peuple parle 
encore plus fortement dans Ton Or- 
^onnance de i499« Deffendons 4 tm 
ms ojicms c^i^ Archevéchez, Evécbtz^ . 
^M^ts à: autres bmfias du Royaume , 

D*&$TAE/f UNIS COMliB SaCRJI^E» 

CrB8« Helle e^it la.difpofition^e 
«e pieux Prince « i>l'-égard- de . ceux, 
qui vouloieiit.dc(bn temps rendre la> 
Regale univèirelle > quedeJcs traiccc. 
CQmmedes-iàaileges* ' ' ; 
' Dans le corps des Ordonnances- 
]^oyaux, il y cn^ a une .fort claire 
lùrce(u jejt, conceuëcn ces termes: 
Iffffmlm à tous nos officim , qu'tXi. 
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ik gâtéé , fis ne Jl mmm dèàiHs > >• 
non éiirmjkes &-^ plàm f^tii ^uifimt ' 
■afifis és jms UmiinpiksiU^ùftu Rt^êmit, . 

ykne ihùfi ikflasJfims &■ fiuki fk* feine 

de confijiafm de UuhUAh^ ¥eflitMiétt 
'éfdi^ biens & fruits y iépéhSi iUmim^/U 
Ù itiUréfis ; Jkt^ à ^ux4^fe miut devers 
H*» , pitrltuf efire fdit tdxe pouf làgitde 
êtftiks pldêtSi àinfiiiuriidp^aïilendtàpiit 
yéfm* Ce âge tétké Yo^kni ëgàloi . 
ment pourvoiriS^ ia /èureté du Rc^« 
aumc , & à l'immunité (k$ Egliifes. . \ 
Hcaty le Grand eut ie mefme joiaV 
.pour iàr âonifctvatiaa ^as droits de * 
l:.£glire , ainû qu'il paroic par Ton 

j««/r , id it-Il da 4l^eifùi£.égdh , fiim 
ewla/ome que nou5[0' ^os predeféjlim 

jtfdice p E s Eg L J SES QUX BN SON T 
EX É a V-t 'Edé . - ' -•■ ' - ; - • ■ ■ À . - V 

: ■ \ . Sa" 

- * . ■ 

* 



-àsLacc àc i^z^* que nous avQP54:a^> 
,port^ dans le dçrpiipr Ch^itre du u 
Livre , déclare aulfi qu'il, n'entcoî 
joiiir.do droit de Rcgalc , que con? 
fbrmementàPBdttdeiéoé* ■ 
- £«es termes de toutes ces Ordbnp 
- nances font > ou ,nega(if^ y Se <^ 
lexciiienç pat confèquent toute ejb> 
Ceafion au .delà de l'ancien ufage^, 
ou rejftçiâilst ^ qui aurqueot aiibi 
il que çe droit de. Regale n'a 
feu da9s.t|«u.t|:s 1c$l ÇgUfes dikR.oif, 



0/^ /^i^ prouvât^ mefme iuiu* - 

. Imeparles ammf jAr-.^ ' * 

LE Paxlemeùt de PaçisXfift!%Uj$t 

• ■ 
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i^k(èule couâuimey ^& aregacdé 
^toujours la Régale comm'iui droic 
couftumiec : Qjie ii quelquefoi& los 
piHciersdu.Roy entsepcenoiépt de 
£iire (àlûi: les ff aies des Eglifei pe)2f 
dAiiclavaciUice.du Skge pour caùfe . 
de Regale ; les Chapitres ou les E)^ . 
vefques ^uçcciTeius en ob^enoient 
main-levée pat , des Arrefts, dont il 
plufîeurs execnple^ dans les Rcr 
^ilçes do P9cl,ement. ' 
f TtôUf w f apré> ie .Cooeile. de - 
J^yoo, imervi^c^ttA Ârreft c^cdebce 
f^t le procès oàeu entre Plùlippe liU 
dit le Hatdy-,.^. l' Arche veit^ue de; 
B.ourgj^ à. VoçcaûûA- de ; cestaioes 
P^^bendcs dQiit la coUation ckoit 
jpKteudu.ë • par le . KQf &i'AfChe* 
.v^îqvJe ; Ji*un & l'autte ftUeg.uaj>.t fa 
.po (Teflipp, laquelle Cç t?:ou\rant mieux 
vérifiée de la pqirt de-'«e derciîçr^elljs 
hy fut adjy^gée par le PaeleioêQt 'de 
Pans. , ypicy le&. t;etP@ie». de l^Arneft 
.d^tté.d«. l:*ao»^ 1.277.. 
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Cufu nofird judUiiun, 6um netKonftareu- 
de fpffcfim npftra ante coUationes pradi* 

.hete in foppom mferaidi benefida Mm- 
tedUid , Crefe refiitmndum «rf ppjfepêt^ 

fifm <inte di3^Ati{* " ^ . . ' 
Suc le méiise.(aj6tàf>éu prééfift^ 

;iiont vùicY Htaoaçé^ CardmDei Gta* 
4iim qmd(umBéùlUv9 Amb'mtnjiptï lit» 

iffrtm Airtftum pa Epifcbfù me Athbiom 
^ wnft froUtKtn fumi , fupf fcfiJSimt^ 
lAt'mis Prdendmm Ëetlefm Amlfèàitenfis\ 
ijUM Sede màtlH sêmingtbM vuMil^ 4 IN^ 

€tfi Anèimeufi » ài ^fim Epifiopi 

pif» 90 4dmt mûm pfxia M^^^mm (pli** 

f 

■m _ 
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nnus , m ix igttorMtiâ (ccrmes remac» 
qu'âbles{jf» tiofimindefirm , aut alUnum 
invadere contingern '..MandAvimm Bailliv9- 
Ambianenfij quod se ex PRi&Mi&sidv 

JPILIGÉNTER ililFORMARfcT : FA- 
XTA IGlTUr INFORMATION E fipfV 

^mlfis pet diihtm BaiUivum & mftr^. 
-CtrU'rappmttay aiiiitknoftn &iiQiEfi^ 
ftop Ptocummbm , vifÂ& diUgmtaitÈm 
fpeiiÂreUtme fupsr iis per gmes Bérlé^, 
mnti mflfimku faâi4z CuniAfRiEt- 

CIFIX P^ROCURAXORIKQSTRO^STv 
f^ER.A&RESXJlId, QUOD IBS E SU F.SR. 
IiKArnSSlS ULTERiUS NOH CaN«*- 
«LENDAT 9 ^ifltI>U£&R PR^LMllSXS. 
$4t,ENTIUM P.ERl^ETUUM IMFOl» 

»mfi>o» On Voit par ces deux Ar^^ 
icfts que . le R.oy pendant la Regalei- 
jie conférott pas tous tes bénéfices 
& la collation de ^'Ëreiqne V maïs, 
ceux* la fèukymcnt dant ileftoît enl 
p(^eifidny.& qu'il perdoit fa. caafes»: 
«|uand après- l!eaqueft& faite pas ioh. 
GoEdcDiâakes âa Parlement. , on^ 

* ■ " 

» 
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eilé en poiTcfllon. Il ne .faut donc 
point doucer qu'il n*eûc à plus force 
raifon perdu fa caufe , s'il avoit con- 
féré des Bénéfices dans les lieux où 
la Régale n*eftoit point en ufage^: 
-Bt il ne faiit pas obmettrc icy de dir^ 
que iuf un pareil manque de.poiIe»i 
'^n , en 130^ fut donné un Ar« 
<seft contre le Roy , qui reftrat«t les 
•Croies de Regale dans le Diocefe de 
Clermont à une partie du bien , dont 
avoisnt accoul^umé de. joiiir les 
JR.oys precedeas , ôc* Texclud du 
furpluSé ' . 

*. Le Parlement de Touloufè donnia 
un Aireft, J*an 1455:. le 16. Scp« 
teiubre / contre le Cardinal Â||in-9 
.yicp-Lcgàt du Pape en Avignon « 
^uitroubloit leChapitrede-Nifcnes, 
WT <Ia collation des^' Beneâces du 
Dioceie > le Siège -vacant. Cette 
/.pièce eft decitive contre la Regale 9 
^ comoicoce ainfi Um dU 164 
Sepepibtu in jodm ^AiUnuntà àictum 

. dicta 



» . • 

item CapituU Nemufin/U aâor & touque^ 
lefli in cafu (ÀifnkA , &ttovitaiisfedûluerât ^ . 
Ùfium CMqueftuSi quoi admalam cmfam 
Dominm Aknm Curdinalà AvÂniomnfisfi 
t^fofierau Et manu tgnuit & mfirvavit 

CURIA DICTUM ACTOREM IN POS*» 

•«essi6ne.et SAISINA^ CAPIEN- 

'•Dl Elî^HABENDI ADMINISTRA»- 
-VIODEM REG-IMEN EcCLE- 

ia&y ÊT.ËFisco7AT<us Hem AU* 

«ENSIS IN SPIRITUALIBUS ET 
TEMPaRALIBUS SeDE VACAHTE, 
-ÀC L EVANDX ERVICTUS> ET IPSOS 
•CONSSR-VAÎïOlt ¥UTU&0 SuGCfiS^ 

soRi ,& ittitituendi VUaxktm , & offim 

cmiof 'jpiritiiales y dmc fueritf mifumjifi 
"Pafim , - & fujlulit manum ugiam ad uiU ; 
lUaum ipftus fim expenfis , & ex caufa» 
On, n*a rien à ajouter à une déclara- 
tion aufB cxprefle que Tcft celle-cjr , , - 
évL droit *C€ Chsiphse : Mais ona 
-oedacotfp de pciheàiconçevoir coai« 
'fiiênton peut y introduire la iR.eg>| 
le fans craindre l'excommamoitiGsi' ' 
ialiniaée pac le £QQciie.de.%on ' 

r _ J 
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Lei ternies de ia Bulle de la {ècula<» 
rlfation de l'£gli(c Cathédrale,, a,u<< 
î reft^ s de C baool hci KeguHess. de 
lAompe^eSiâom&t par ie Pape^Paul 
I1X« en I H ^* deâdem n^temem la 
■queft toopK)pQ(ee«coiniiie 00 1( pcoc 
«apprendre pat la icule kâur^ Je l'ex* 
4£ait que vpicjE..: Seé£ autem* MptfiopâU 
■smÉXAi (immumj& .fingulaium jÙgjaiiéF* 

ft<tftif9ït0i y quorum colUtio , pdjentath^ 
fiu quAvii 4ia dijpofuio ad di^oi Epificm 
futHi & Capitulum, tam conjm/itims 
qùm divipin fpiâat Mtiio & pmijio m 
p^finuth^ feu qu^Vk dkdifpcfuio , ai 
CaHmkim MMmadaiiam> m {m 
vacaimiê umpwf JUormn exijlmi « 4iâÂ 
frapùfitutauccgptâ, ftttinm* L'£xtrait 
^ cette Bulle eft fcellé du Sceau 
dli Roy. François pteaiier par l'ordre 
Mçxprés diu^uel elle avoir c.Ûd obtoi 
•ipu'ëé II lie faut point douter qu'elle 
n*ak efié vérifiée en Parlement > &: 
au?elle n'aie eu toutes Ie& for malîtcz 
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requifes pour pouvoir avoir l'cffcc 
qu'elle devoit avoir > & (|B*elle a eûi 
^ On apprend la même chofe de 
^(kucs autres Bulles de Secularî^ 
Êttîon , qui coatienneiic toutes la 
mêaae clau(è , & prefque en mê« • 
mes termes , qu'on fe dirpen(era 
pour ce. {u jet 9 de > mettre kjr tout 
au long , de peur d'ennuyer le Le* ' 
âeur. I . De la Bulle de Seculari{â« 
tion(lu Chapitce de Nifaies , donc 

no'usavonsdéj^paçlé, quieftoit de 
l'Ordre de S. Auguftin , donnée par 
te même Pape Paul III. l'an iy 39« 
qui fut confirmée pàr les Lettres Pa« 
tèates du Roy Henry II. de l'att 
I f f Xi for Usuelles âit 'donn^ utf 
Atreft d'emegifteement. Ti, 0e la 
fêtulariiâtioil iie ^àint Pons de Tho« 
tniers Monaftete de l'Ordre de (aine 
Beaoift de l'an léiz. Tue laquelle 
furent (>â;royées des LettresPatentes 
du Roy deiSubt du ^ . Odobre l'ad 
I ^29. ^ fut la difEculte faite par 
^t^coceur Geoeral'i appellant 

^^^^ Q^^^ 
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portant que I3 Bulje /è|:QÎt reçeiië & 

■ r\ ' ■ ■ . ■ ■ , 

4 • ;4 - ' VA ♦ • ç - . ^ ■ j - / # I 

l^rancc çufTçijt dâçs.lpijr ^^ôy#imj?â 
igvre les Rcgaliftçsr m^(mçs ^ quby 
qu'ils (b^^ei^t ^ît bi^n^ùr è( 

waainwfinaeftt çcçopBu Jufqu-^ la fi» 
du;r ^ercuectiie4e,f ^ .Q.i|t%^o.ujo|iiif» 

é ^ 
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Iculemcnt en certains DiocclcsSc en- 
Çielqucs Ptovinces. Nous avons dé- 
jà, vû, cjac c*tft: le fentement de 

Clïopm. . • " *. 

GtiHlaurioc Durant Doyen dé 
Chanres > & enfùttte Çve^ue dô 
Mende, limite la Régalé à certaines 
£gH fes j &fbn authorité en cecy eâf 
^'autant pltrs çoniiderable ^qo'U é« 
{^ivit eti^iiX)!! le temps à\f Concilô 
de Lyon , duquel il aflîfta, comme 
le rapporte Mr. Sjponde circa amujn 
1274,1/. Riges aliqai {• àk cet Au* 
theur )' difunr fç béere Regdù ifi qfii^ 
hfdam £cclefiU , voUnus fercippe omnes 
fuUm vdcàntit Etclefti ut' tri mftîtu* 
Hée GfégorH' X: dtitbiis Eccleftx non 
âHm, Cànm bw mpânpmi.ubide hoc 
ikemm ; tn^alHftiibm etiam eenfèrtnù 

Bff^/ta dtmtenfi, in qua nos Decmmt» 

hémf/»» Sfeculdii^*tit, ne ffdt vacante 
aUquid imovetuf t mmt ji . * 

''Mr. le Màiftre Premier Prcfidcnt* 
da Parlement de Pari^ v 6c Ruzé 



2,2t< < T l. T, Bi* ■ 

Co^illes Ckcp du mcTme! Pjs^k" 
m&at » loiif deux, zdcz pour IfayoA» 
iag« de ia. Couronne , jMTOÛeDt en- 
core ^pc la Rcgale cft p3tticuU€tc.à 
quel^ue^s EgWfcs, RebulFequ'4ïn ap- 
pelle avec jufticc. le Juriiccmru^ 
jFrançoîs dans iqn traité , ^Bt^egiâ 

avancé h '&g3f à jâsoit- 4^ 

y Kieideuxseftciâioas, iafcct^iecfr 
c^ueix ii'eft>>^iie^daac^ueli^es £gll- 

ies ; La fet^nde » 1^ ipefiiic , . Û 
»«qdoit a^oir rcçeûlc priïilï^e de là 
çonceilioii de l'Eglié : In Miquibnf 
ifift($atibus isi qmlfus bMfeUpiviûgim 
ffl»fmnd$. £sx au reftc ce S^oûtm 
4eclarç ailleurs , iq«c cc.ii*«ft par a»» 
' cun drpît que la Refile -appavuttct ' 

videm '9^fikm mm-Ugi f ^ M- ufità 
^ La GWè de pcagnutique San- 
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(feMr«..<»tiiaief Pceûdenc aux En^ 
(|ttefte& do Paclemem de Paâfr «dont 
les Rxgaliâs&fotitsaBtdie btoit v RI» . 
ieur eâ Qefta(adiii& SLvsm^^ij^ 
Envûicj les tci:m6& JÀ«. ^«4/. 

4titer eapisuT bu f ta. jurons quAii€X cdpit 
Ecflefii^ vacantikus , quibui fknU.FréUati 
fercipet^ ilUjkift Rex FmtcU & Aoglht 

^mydi^ cap. gcmrali ; di^ hc aut^m jmi 
Jimfmnài nihil ^frmiUt* - ' [ - / 
,» Pafquîcr AutJbcuf très - Içiilr^mt 
dans l'iètAoke de FtaQce « À qui ne 
'«Qa{ii|iiGÎttp:^^'#i'«ur$ik^^2^ pour 



Avoc4t£n|a Chamjbredes Com^ 
pis$ , eft du tperme ^vis dans foO' 
tf oidémc livre des Recherches cliap*. • 
37. & il traite l'opijaion contraire 
digrrpnigee , difant que cèluy qui la 
(ûuiUénc icft . plttftoft-Qii fiait«»rd9, . 
Cous. qii'UB J^rUç^iifiikè François* 

G I oie (u^tk Xiu^ 4^ cibap. gmt4i^ co»;^ * 
' fiimtme,^ lia|g^»ûiE.k droit de^c« 

' xhjdidcre GiiidQ à BaiiFo , l'expli^uff . 
.«pcpjê ^>k$.^ftxprè|remc avec la- 

iàftun{ Mjiges vacante Etokfiâ , ut paut m 

m.S^(g4iA ')mé Régi in qupmfim Bffit^ 
fiit^ac^tfbus4mf^tÊi(^ . 
r, Apxés une doâiâneil imiver/clle*- 
fQen^ipceûë ^ç.n a fujet df s*é(on# • 
A^r, que^ . je s no eaïui ^ .JPUegaUâ;é^ 
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» 

^ae-l» Régale luv^ appattcnoîciunif 
«eileUftmenCidamTMÉi Royaumei Ein 
cela iaos doiiCfi ilsfi/oi^t eu^ ny defei* 

d'eftiov^ pouc le fentijaofatr^e leuc» 

^ue \*a^AnUç y^l'api^moa., pu le de* 
$s de pl^ifAiu»^ Gcaads ,.0Qt lei^ 

Êsfojxs acgu mens qui Icux ont pe£«^ 
dé.t}ue.l4&cgAlc eft:imivei;relle.!: 



ne la K^gah n a fas tUti: 
' ' ' Lan me doc, • 

•A'Ubepté'des'EgHicncie Lan*' 
gucdoG aefté prouvée tres*iblî^ 
àea icat par le SieuS' laSerse Avocat: 
tk cette Province auConlèU , dans 
defi&niès impcidïées à Paris chez 
Vitray l^ni639iEt parle Sieur Ha- 
'hcfÇ.dans U nûuvçlleil6â[eore dcl'Aâ . 
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nous aidons- einf>cttcité pluiieurs cho* 
(es 9 oon ^ulemeat pour ce chapitre 
^ pour les fuivans ; mats tncprc 
jK)U£ tout ce Traité » 4c%ieUcs 
nous avons néanmoins vérifié la 
plufparc • Ain (i il featble qu'il ne fe* 
toit pas neceflaice d'en dire (javanni 
tage ; i^câi^moins pour plus graod 
éiclaijpeillcflÉtor4* o aiajip& t woiis quiit 
eft ceitain , qu'il «avoit pas eu 
d'ufàge légitime*^ 4a Regale4aftS 
ic LjMgoedœ Ava«£«ic« -Coaoik- és 
Lyon, Car outre les preuves.qiii «o 
reâiltent des chapitKs précède.^'» 
particulieremeat , de /cc que le Re^ 
gi.âte de la Cha&Diue^ des Coa>ptes 
dit en termes formels que, Rex ihitté 
'^inguâ OixUanâ ntbil hégU Âlpbonce 
Comte de Toloft^tcnonçâ par uqc ^ 
Pedaracion dé iNin 1x38. à l'ufut* 
pationdtt biett ées £véqu» décèdes, 
voyant J)ieo qu'il nfavoit-Mcan droit ^ 
à ceS'^brcesde'isicfiS' « &qiMi ccfi'é* '. 
toltquHiaepui»4njUÛi«e I voicf kt, 

I 

! 
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. pat \Mc« Catel^os. ibatii&oûe des 
Cooues liei.XoulouiÂpag» iin^ 

iwfffijM Xkmui»/ , ùc»,EgQ Mpbot^fiu , dr^* 

DerUmquo p, dfilvo cotam ptfiMlo (Jirir 
fii^m^ HUmpejftmmm/uetudiHem quam 
Anuceffines mi mrtbui Tolofani Epiflofi 
defunàt ab eedetn EpJfcopo pq vioUntiam 

tén t l ittqW ' îSfmim Dtê & fmiofispm 

fèUmfti ^fepbma > &TêUfm Epifcopo , 
m- EftUfiÀ fmâi supbm mmmtim 

On a encore la Déclaration que 
£c dcrant le P^jxe Adrien. IV. l'an 
'11^6, Hermcn^de, VicomteiTe de 
Nacboiiiie,iac{ueUeeft rapportée par, 
Mr.- Cêêcï U 4. de i'tiiftoife de 
ijangiiedoc ; pasla(|»ette€llei«no(D« 
.$aià'i*il&ge4<kji«$ piaKkçeiTem» q^^i 

• % • 
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»'étoîent faiûs des, fraies decét Atî»- 
cbevëché pendant la vacance v rtcoti^ 
' noiiTantquecét ukge'étoit injuite r 
V oicf les termes- de cette Déclara* 
tiqn. ^ Au Nom de Notre Seigneur 
'^fJeffa-Chrift y en l'an de fort Incar«» ■ 
„ nation i i y j, Sçàchcnt tous qui- 
„ ces prefentes entendront j que je 
„ Hcrmengardc , Viconitéjfc/" de , 
Nwb;onncV «VffWw/^w/i/'iîwjW 

fè 9 m mus tmfârans'ées pku^gmtit' 

des Archevêques 4fHsAmt 4i(ù\ juî* 
^« ques à prefchtv eftant ifidpttediâ. 
^, zele -de JufticeS '^» 'de^ pîeté^ j; 

& pour le làlut de mon. ama> 
de mes Paréns , ^ de bonne 
^, fpy , & fans mai' eïigiô délai fi 
„fè & télaxe , dc en vertu de cc't • 
s^înftràfloent », je quîîte enticré- 

Dfifù -êc «nx Màrtyrs ^int 
\i Jiift>, & SiPo^r ,^ à toy Piôfb 

m 

« 
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& à tes fucceifeuts , à perpétuité 

i^iic^s «.oHaiftiâc- en aucuoe manière $ ' 
il 4> NaciM»sne ou.atttce part > • ez pi»> 
f^ees »oa ç% bkfis des .Arcliftvéques 
^décédez* jà pecç asoiià app^r^e voir-. 
Çc^MUoïnx$É& j;ie .4;c.dç |)aiQt pac 
^fi^t de ik libéral icô , unduoitqut^ 
]of . appartient i. Jvîais elljc renonce' 
aAine coutume , qu'elle qiwlified'in- " 
jefticç , & d'ugirpation , & elle y 
renonce pour lefalut. étiha âme yôç 
•cluy de fes pareil » . v .'r ^ . / . • r 

€acioà.<|tt^4àaveic.ejaeouca^ qu'après 
qui'm îgaufetûitLplus, de ttctphl^ 

Il • w 

Diyiliz 



fminckt4m vinntnfii, M^mafii^ Naur 
kmtHfisrBwrdigfUmfih ^ Sitmiur^spOfi 

mittQ, &C, £t DfiFUKCTlS btiam 

lARUM ËPi&coFis, ysL Rec^ 

«OfLIBUS At.IIS , IFSÛS > VBK, DO.t 

B R» CttSVaBI A O G<>iUiaiI s. Al* tt 
X.i(^A AMA « M;E WlI^AT&Uttf 

tUfm Re^m Efckfiafui^idd vel 
ftr ijuamcumquepeffmàm i me nuUatenm^ 
immifiebo. Les mots > jfolidt & immif* 
ttbo t (ont des marques âûèzçviden'T 
tt$<]^ te Comte recoiinoiâbrt qu'il 
tie lailbit pas utïe Xibm^é à l^Êgli^ 
(è : Mats • mù^ • feftkutiôa éâ âtoh 
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fUno jm 9 qui cil kpiincipalc paitic 
de la K.egale , l'Egiifc n'aucoit- paft 
«)aoqué dnics oJbliger à y renoncer» 
puiiquje Ccft. un droic qui a bien 
otoins de rapport avec V)e>t%t Lai* . 
que, 

Cette proù^eiTe fuc exécutée non 
Içiilèment par le Comte i^i l'avote 
iaice : M^'^^o» par lesËrincet 
<|m luy iiusçecicfieiit ». Citf le Roy 
Vllilippe le. Hùày , ious le règne • 
duquel le Laogucdocfutréiiny à la 
Coui^oiu^:» aptj^ iamoriui' A ipbonp 
k Dtt(: 4e Poitiers Qoclc.de ce^oy» 
& de |eaPQ6 de Xolpiê » vcooi t& laos. 
Ën&ps , dopoa Uaa 2. un Aucà 
\)ui ei^b. dans l'anden Regiftre du 
- È^lemcnt«cn faveurde l'Eglife d'AU 
by > diiànt qu*il n*y avoit point droic 
de Regale , .âc deiàvouant k faiOe ' 
faîte Cur les frnit&de cette Bg^fe > par 
le Sénéclial4e Carçaâbiiaé , séhMh» 
Afsmfiwtm Domm' ft^kmà fmnmt 
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" T^K- A.'i T .•£* :.• - 
4d nmum Dmmi Regi^ apem , à'fAip* 

tutverapjîne çauft , cuin Dominus Rgxfu^ 
f^htc aliàs mmquam ufwfuijfet , prcift 

Si 4lQiia ia-RegaU^vioit eûdii^ 
jtcodttice depuis €e/te€nps»làr daQ&.)«^ 

|o|ifè-» cette iistcçdu^ipn ài'4gar4 
âutempoi:el> {l'aucaupas-cHéi^^qs 

injude que. l'ururpacion^^ui avott 
^Pté faite par =U$ Comtes /, lefqudls 
«en onc publiquement & (bleiikncllc^ 
ment, avoué rinjuftice ^ ^ .ce n';iu« 
rôitpû eftrctqu'aù pce judlce de la de^ 
i&xÇ^ «du Coàcîle lie L^oa Mais 
noos allons voir que depuis ce Coq*» 

cilo 9 la Rega)^ ^'y ^ ci^ non plus 
cn uiàge qu'avpacavan»» - ... * 

' Nos Rois (è {bot euxionelaies ex» 
pliquèziur Jafranchile des^gliTcs dç 
Languedoc* ^Piûlippe ie Bel.» c^lû 

• dc^fendit 4y«ç ïaat <l6.gW6Uf la Rc- ' 
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^de » reconnut pourtant^- ôc déclara 
paries lettres Patentes de l'an xjo^y 
qu'il n,elapr«tendoitpasdansle Lani^ 
giàcâocw Vôicy (es termes , Nitlumui- 
^fêdgentès noflu cccufent Regdia Eccté^^ 
fiirum VMAntium Bmintia Narbomnfis» 
Dans les nouvelles edit^orôdcs Oiv 
.àom^ncti Rôyaùk , on 'avpit mis 
VdmiU pv9 'NoimKus , ce c^ui (ôttùà 
«m ièns^coiir contratrë • tàafe - on ne 

bieiiicnt tifolmw j puis qu'tl fe f FOQve 
fans aucunev. rature d^s l^originak 
des Lettres Patentes que l'on garder 
âanS' les Archives dë^ l'Ëglife de Nar« 
bonnô^^ 8c; dont-on a Séi £xtrakif 
tfes-anciens & tres-fitjeîés. EA e^t 
ledefTeinde Philippe eftant decon*- 
fcrver Iç.s droits de l'Egjife , il feroit 
allé contre fon intention , s'il ayoit 
fait un© Decl^ratrôn" exprimée pat 
Vdufntts , au lieu Nolumus ; car il 
«jBfcttC inopoCc une lervitude à l'£- 
glîfe , bien loin de la maintenir dans 
ic« prérogatives* * 



i Le Roy Chitdçs V* àitle Sage^ 
* donaa une de^slafaciofi l'an 1373V 
<pie Chopin . rappcute , & qui eft 

.vjai iqueUe porte ^u'il prétend point 
-t ^ Regale fur les £vêcJïez & Ab« 
bayes de Languedoc. - - 

Philippe Probus qui n'avoît gâr- 
^e d'eilfe mal afié^ionn^ à la Re« 
' gale I puis qu'il arolt .obtenu un be« 
iiefice -«i vortft de ^^it ^uo]^ 
q«e diiis HmeEglirè oàt iL^eftoi^ ea^ 
tt^ge ^ qe ^ contiente pa^ 4e -aiar<* 
en gênerai - les. Pcovinces tfm 
is'y ont jamais cft4 ^ jettes ; OHÛs il 
jliiiten particiiUet je denofnhseœeol 

4cs EvçTchez qui décodent dç TQU» 
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CHAPITRE VIL - 

Preuves particulières de la ti^ . 
berteCanomatie del'E* 
glifc de loidaufc. . - 

GUtf e les tatiaos ^eocc aks que 
«otts avons appoaées àa.m l« 
Chaipkre prcccdenc, pour oK^mrer 
c^e. J«s Dioççies de LangB«idociie 
ibnt paf fujetsAla B<eg<ilc, qui Culiî* 
foient pour prouver lalibcaé de 1'£p 
gU(è de Toulouiè ^ celle-cy a des 
preaves pàitieuliefe» de rafrancbife, 
•taoE poqr. ki gatd&des fruits que 'pour 
laoollattoa dl<sbeisefkes« 

jne npos avoos ikns le Chapitre 
j>reccdcnc> avoiccic cojame-Deé avant 
le mii^u du douai éoie (se clei'en* 
lever les btens del'Ëvefque de Tou* 
louie après Ton decez : ce qui eil uoe 
des occaûoas » qui félon le fcntimeac 



V. 
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sde quelques-uns y a donné lieu àl'itî*» 
trodu<a:4on de la Régale. Mais Al- 
phonfe & Raymond Comtes de 
Touloufe renoncèrent à cet ufage-» 
Icrpconnoillant injuftç. / ' - 

jLcs Vicaires Généraux eflas pat, 
Iç Chapitre de ladite Eglife, le Siège 
cftant vacant , jpoufvoyoîcm , au rc- 
gitïje & gar^c des*btcns de fa tcropopi 
ttàké ) taoc dans la ville que dansjes 
'éutcés HeuiC qui- d^épcndeient d^ 
l^Ârchevéché , comme il patoift 
par deux Aûes contenus en un ca-» 
*iérdU'30'. .& 31» de Décembre, 
«1 3^8 • Zy Par une co m million don- 
-née parles Prcvoft , Chanoines , & 
CJi^pitre de ladite Eglifc à Monficuc 
Durand de Turré Chartoî^e & Cè^ 
lerier en datte du a*. May 141 Ù. 
pour délivrer «u Signcur Dominii 
que ho07e^ A^c4i«véque, Ics-Cha» 
fteaux , Seigneuries & autres- lieux 
^ la Temporalité dudit Arche véchéî 
& l'en mettre en poflèflion. Ledit 
^l^icre les a^anb t^nu& en^ fualà . 

. %« • 

* « 
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durant la vacance du Sifige* 3* Vài. 
une (enîence arbitrâle du i6.de No* 
yetubic 14J4. rendue encre ledit 
Seigneur Dominique Archevêque, 
& le dit Chapitre fur les comptes & 
-prcftations du relj/^ua de l'adminî* 
^ration faite j>ar- ledit Chapitre, des 
^îts- Se- revenus dudit Acehevéch^ 
durant la mefoie vaeanoci 4. Pac 
une autre *lèntence arbitrale autho« ' : 
rifée .pas Arceft, du Parle mène ât 
.Toulott{è du i4( de. Mars 14 
rendue entre Mr« Bernard de Rof* 
fergio Archevêque , le Chapitre de. 
♦'ladite Eglilê-, .& Jean du Moulins ' 
Sieur de Fontenay Héritier de Mty, 
Denys & Pierre du Moulins Arche^i " 
vëqaes de. Touioufe, immédiate- 
ment l'un aprës l'auirc', touchant lâ 
^ceifion les» bkas deidits dit 
Moulina Arch&véques» 

Quant aux,B«Qelices , il eft cep» 
tiki quenos Rc^s n-en-avoient ja« 
]a«iii6 dirpoiè- pendant lar vacance dt^ • 
fiiege. de ^iic E^Ufe juTqucs en ces 



m 
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derniers temps , &il y â meunç Jés 
Arrefts qui ne (ont pas fort' anciens 
fac kCqu^ls les patif reus piar le Ch^ 
jHUe , onte^é oiaioteaiis cootre -lei 
RegaUâfis^ iComvM nous ^trons à la 
Ao âis ce Chapitre* - ' * •' 

Qxk a4'aatre& preuves pofiii ves de 
'klibeftt; Canom(|ue dê^ cecte £gliie> 
Car !.. tcn3|)s que. le Chapitre 
liftoit ReguUer > totfs les Bénéfices 
fi'eftoient.quede ijcnples places de 
Reltgteujc en nombre încectain Sc 
ièmblables à cemrdont il eft parlé 
au Cliapître. J^tSk^it ffdk& 4igniu 
.fiè-||iii pacotft.pac «a aocteo .Sc^uc 
dit Cb^ipkre àc l'an qui pa£t« 
qu'il B6 lèça fait anoia Clianoiiie ea, 
ladite Egliièqu'^icjdeoxÀilêmbléfiS 
générales. qui fe QonvQqùoient ièu« 
kcneot deux jfpis Tannée» Ravoir à la 
Fefte de tous les Saints & à Ja feftc 
de la Pentecofte. Car il le nombre, 
des placejs a voit, efté réglé , on y au* 
jroit pourvu à mçftire qu'elles 

l«»c»tv«ni^^ à raquer, z, LesCïi« 
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sonicacs ou. places dcsj Religieux 
eftoifnc toutes de la collation du 
Chapitre , & nul de l'Archevêque, 
comme il. (è voie dans l'ade capitu* 
latte du 20., de May i^iS^ qm coom 
tient une éieëkioD hitt ^ MtH^wttone^ 
teifui^tê Epifcop^éc 2i«ClianoifM$ en 
une ieule £<iis^ & par une enquefte du 
f . d*Âoiiâ 1 3 29^ faite par Me* G ail- 
lât d de Bfitago Comisiilatce délégué 
par le Pape JeanJCXIL en* laquelle 
tous les .témoins depofent que le 
Frevoft & le dapitre eftoient dans 
une poiTeffion immémoriale de aéer 
feuls des Chanoines , & de pourvoir 
4 leurs Placés. Ces ades ont efté 

% 

ptodtiits par le Syndic gênerai de. 
ïu9t^gacâoc Se par cehiy du Cki^ 
de Xouiouiè.^ i - • . 

; Ce Chapitreu'a pas fenlementdif* 
fi0fé-de fès Ganonlcats durant U va* 
OHiicé^ iiege « tant que le Chapitce 
a^^é Reguiten, auquel temps on 
BQurroit « peut^eAre^ . dire que le 
Roy ne £è mextoit pas en peine d(s. 



r 
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. fon droit . les perfonn^s qui brîgucne 
BeoeBces ne foiàciant^guetcs 
iS^'Cftre- BLeligîcux -aux .Ueux ou ki 
¥€eux Sc ia vie seguliere s'i^bfervent^ 

^ ou qiril femcttok ^ux Supc« 
rieurs , com{u& e^ant ièuls capables^ 

..de bien jugée de la vocatlon.de Diei» 
pour cet Ëtat t^M'ais depuis la {ecu^ 
larifatioft mefmc , le Chapitre a çod« 
ïcré de plein droit durant la^ vacance 
du Siégé les Bénéfices , dont la Gdl^ 
lâtion auToitdû cflre re(èrvée felonf 

ledtoit communv aufutur Ëvëquè 
'êtic Farlemenv de Teitloiilè; eniuflé 

^ _ 

do confèmcment^ Procureur Geit 
^nml de Sa Ma|&âé,. èiuhorifà -cett» 
pratique , ayant lait enrcgi&sej: ^ 
. emologuer par Acsëft du 2 1 • Oâoi* 
bre en ; ^9/1. les Bulles qui- en cîon** 
tenoient les privilèges, accordez par 
les Papes PiéVv&.CleflienEy II I.dei 
années ijéo.& i Ce 'qui fuft 
«Bcore confirmé par Arrçft duGiaud 
>Con^éil' dtt dernier jour de Scpteiîi* 
hs^ iié^ii^ d'ôù,.il paroift cvidçda4 
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iœ[pntquc le Roy n'avoit point dcoic 
àç. Rcgale dan&.cetce Eglik : Çac [oa 
&0Qmeuc Se .fcs autres OiHcieis 
^'àu^oieoc pas mangue dcle luy coa« 

* On tcouve encore ûijxs les RfigU 
ftres de çe Chapitrç un grand nom* 
ore de titres faits pat les Chanoines 
€fi£»aci4ine , des Besefices Tacaits 
après la «eiocl des Acekievéques^ êc 
lorsque ceux qui ont étiéainâ pouc^ 
iLÛs, .ou pac voix d'-éleâipn ou de 
QOJDÔcffi^iQii , put été troublez pae 
lss.^ouc^ûs en Regale ^ oiême de« 
puis r Aiieft Patl^ment de Pans 
Qe 1608. ils ont été maincenns* 
Ç'el): ainû que par Arreil: contradi* 
4oire du Grand Conlèil du dernier 
dfijvlars léiç. le Sr. de Bertîer fut 
maintenu dans, la PreVofté « à la»* 
quelle il aVoit été coûûttsd p»r le 
. Chaiiolaeea (èmaine^ comte Mre^ 
Fiançois de la BoùiÛè qui en avoic 
été pousveu, en ^ Régale* Ç'eâ: amii 

Wpieque pat dfi,»* Aîïéts conaa^i^ 



>par le Chanoine en femalne 4ïisji^ 
4t Siège vacfiet ^ fut ptefsté à Mie* 
îCharles d'Acoîe qui l'avait ôbtèiiué 
en Régale : Ennn c*çft ai-nd que 
^Te. |ean Germain ftitçâreilieoaeAt 

â^ott éc« «^ûffi^sfét pat k Gknaeiiie 
■^toi», petida^ le^Siége «aeaiBt, 
contre JeaoF^al^«> à*^tn 
.^.ctë donnée «ni^egait* / ' * ' ^ 



CHAPITRE ViîL ' • 





jet à ta KegaU. 



* > 
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^ i)ç £ià Relaxe- 043 

<4^es {uirticuliqr « avftCkjE.lq €04- 

^1274. pacce ^u'il avoltpas jen« 
corc de Skge JBpircopal ^dans ^cttç 
. Ville » i' Abhayfi de S* Antonin n'a<i 
f-aot été «rigee «o iBvQçhé quesi* 
.«nsapsé^j pas lu» Btiik^e Bo«uf ac« 

que Pav*. 

<9i4s Ae poiicfipit avok. été iùj«c 

.qujB P£vécké de TouLoja& .dào$ le 
. Piocefe duquel ce Pa^s étoic re(}« 
^Bj^Bé y. eût été foûmis. Mais ijous . 
ftv^s vù dans le Chapitce |>recedent 
que hBglire ^e Xouloufe eo ;a tû&« 
jours été libre. 

. Depuis l'étabUâèaieDt du SLcgp 
£pfC:epai .dao$ Vtlk .de Pâsitea^ 

' celte B^i& a toufoors fouy de k 
kbeiié>CaiiQ0iqiie , Se Aa -jieiçau!* ' 
soit monccer qoek^egale 7 ait été 

' uiàge: «nais oivpeuc prouves le 
CG^am^-r quoy qufr&iasii«s ji)axi« . 
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{pûtenîrqueGet ufâgc y eut cté re^p.. 
icy, fcroicnf cbligez à la preuve. 
' Ddûs le.- b' vre intitulé ^/w i*4r/<^* 
«wifli Parijtenfis p. 7* il eft œacqué 
•que pendant le di^eseot- qui fut enti» . 
vJ^la^h|ett d'Ârtigalâi^^ Paicba) 
du Fouc pouc cet ^véché » le Ciia* 
|>itre fut, inainteou noo feulement, 
dw l'adffliaiilt^tiQadu. jfpmtuel ds: 
cette Eglifè $ mais enço^e. dans la 
perception def» fruits ^autres droite 
dç l'Évéçhé, pour ies con(crver ià 
cçluy .des deux PrctenJans^ qui fc 
trouveroît bien fondé, . J>iàumqu€ 
Syn4icm4n foJfepm& fiifmâ fupradk 

vacMte , âdminifirandi ; m fiuàfu îpfm 

Le Pfocttseur do. iB^oy oc s*avi(ft 
point, au'tcnaps «^cétiÀcieft^edç- 
snander pour ù-Roy k^arde des le^^ 

venus de cet £véché^ 
' /Mais depuis le temps même que 
ce Parlement a.'taché d*étendrc la 
■ï^^gale à. toutes^lft«^gU[«,du Kciyn 
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Mifne ; le Conièil a cbnné un Ai«à • 
reft' en faveur de celle de Pamiesy 
(tyant maintenu. Mre. François det' • 
Mafcaron dans l'Archidiaconés da 
Mre. Raymond Rudele dans un Ca«- 
Bonicat de cette Eglise y dont ilsr 
ay oient été poucveus par les voyes" 
Canoniques durant la vacance dir - 
Sicge Epifcopal , contre Mre, Picr- ' • 
re Henry qui les avoît demandez cnr 
Rcgàlc. On a cct'Arreft quieft dû .. 
^. May xéj^ expédié en bonnes 
fibrine. >^ • 
^ Fbtlippe: ProbHs , comme noust 
avons dit dans le Chapitre ûxiéme ' 
)le {è conteste pasde dire que l' Aci» 
chevéché de Tottloufe, n*étoit pas» 
fujet à. la Rjegale ; ' mais il marqu» , - 
en particulier les Dtoccfes Suifra^ 
gons , entre, lefquels , il met celuy . 
iePamieslcprcmîeri • ' 

. Gfl prétend avoir trouve un aâcr 
contre cette EgHfe qui eft une tran(i 
ââion paâee ie peni^lttéme de ]uili^ 
1m I j^BéeutfeM^e* Pie^du Bfat^ 
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Juge»Mage àe Fbûc , cemoie PfOi^ 
cutetiK 4a£l&y de Navaute 
paît 9 fi& ks Chanoijaes de i'£gii(è 
Cathédrale de^Pamks d'âutue * tou^^ 
daanc k dépoiuUe de Mre. Bernaré 
de Louxdat Evéque de ladite Villc>: 
il eft énoncé que le Roy de Na»* 
vàtre petendoic cette dépbiiilk^tanc * 
à çaûic du droit de Rcgaie quil 
«t^ k Comté de ¥otx , qa*è caufo > 

(è détroit pas les ottconftances êcpast 
l0y*«a«me»- Cac li k^4)y de Na*. 
varre qui étoît s^cs Hexôy d'AW 
beei ^tm Heretiqine ou dumceiao^ 
dans ia Foy , cpmaie parle Mon« 
£euc dé Sponde ad am» 1 5 f • n . zia 
pout adoucis un peu la faute de ce. 
Prince j j;e qui revient neanmoins- 
à la même chofc , & l'on a par eoû- 
Équem fàjct de croire qu'il vooîéfe 
ufurperlêsr biens drcSti^ de l'EglW 
fk , coinmles Religtonnaite» le 6* 
seot^ coTuice > ayant piUé la^fiUcdjP^ 



• ♦ • 

« 

^ B X.' A V R E (y A L ^'J" 

I làaik&, démoly los %U(c{i>. mis a,. 

l gîeux , enlevé le^ Y^tUTcaux 8c orn<i«r 
flÉm^^cez» & partagé eatr'euxle^- 

flftftnp- .011» Les ^tir^nriar irtn ^ loêlDfi 

fil!tcsiii^s4c$ Lstucs Pape feront 
{i^e&e&àla pceinr(i.f|IiiA4epouilk eft 
iko^ dbpici <H£^eou de la ^gale ; . 
^^ttf^ que , ;^e^<^tre» catOQQiequal^ 
queSi, Âutheurs le oiibnt , la RcgalQ ' 
m coaimencé às'lRtroduire à l'occaw' 
ûoQ de cette dépoiiilic j^cai la Regâ# , 
lé se t€^àc pcopceoieitfr quQ les v - i 
.âotfesqilî -agmesÊ ^piqskàuA ia Tacaficè^ ' J 
4»^ege;&lad^Qinlleièpceaddoi'* J 
ittens qœ l'Ëvjsqitt laoucant alaiJ& . | 
'£îz..4*Le Roy deNayaicepQUVQftt ! 
aii^Ë( peu pfeeendlre eau dépqiiiUo . i 

{«c4i^ 4^ R^9> qoe . pac, calait. î 

X4 1 
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^'Auben.e qu'il allègue co'ojoiadc* ' 
BQcnt dans cet A<^c > quoy qufoii» 
. ne fçacbepas^ à quel propos^ Carier ^ 

AicceiBon des «tcangecs hoa aaibosâm 
tiièzdaosle Koysm^Os Mre* Becr 
nardde JU>u|:ddt.é£piç originaire du^. 1 
K,oyaume» & (n^œ&dii ^ays $ outre-: ; 
que l'Epifcopac e'cok unti^e^u&iaot» 
• pour le naturaH{ct d5i^{bo.Diocere«. 

5 .Le Roy de Navarre comme Com<* 
te de Foix , pretendôiç .d'avoir Ic^- ' 
droit de Regale je.ibn chef, & cel^. • 

Aubcne par concej^on du Roy do 
France; & neangpolos^gi^ncHiYeaiix» 
Regaiiftcs -ibûcîéiHMnt-qiie led€Oti> 
de Regale cA û attach4à la Coitroa*^ 

^ ne Royale 9 qu*ii en eft ioièpatable^ 
qu'il eik înceifible, impcefïbiiptible» . 

. incoœmiit)i<:able% é. Le droit de- 
Regale e&ù exceUenttque jQ:kXiay' 
de Navarre l'avoit^eu^ il n-auroit pas» 
eu befpin d'y ajouter celuyid'Aube^- 
ne qui étoit tout à fait hors de .pro«v. 
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ikesktxti en cempoâtioa avec le .Chai» 
pitre pour cette dépouille, coinin'il 
èt, ayant doDoé 12000. 1. au Cbapi* ' 
tfe qui a-ausoit jamais accepté cette 
lômme« s*il n'ieût eu affaice à une fl 
§ûttç partie. 8. Quelle apparence y 
a-t*ilquefile Roy, ou de France^ 
ou de Navarre avoir eu droit de Re* 
gàledans le I>iocefe de'^Pamies , on 
fi^ tfoiivâc qoeique-ireftfge» Coït > 
éai9s4ft Qliaiiibce>des Gomptes »' on. 
dans l«&'K^^es dù^Barlement yfsSk ' 
^6&çn 1 f 48 « auquel tejnps il fut;, 
i^leguéians preuve par une partie 

■»-■". • . , • , * ■ • * ■ . ■ . . 

GHAPÏTRE IX. 



quel^ms autres M^lif es 



ILy a«0£GM% 
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• ■ ■ ' , ' T -À -t. iv B*"- r / ■ . 
toi Mif^ist ont ^iot}.véktti £raQi;l^ftv 

CoafeU «itt» Roy ^, fttr tcmtcfilUs de; 
^ Qji«itàla Guyenne, lo«i^«**^. 

Prince W»âirt»lf»a 1 137 - 5"»»^^ 
chez de télté îwéte^ifwaflC»^. 

porter frB^tfoy; Ch0piû»B^fiç*kti 
& les autres EegaliCbçs nexpnuft eûr 
|)as cette libeité^ Us^^^ rapportent tes • 
ArreRs rcndos à l'avantage des Pro-- 
vtnces de Boucdeaujc , & d'Auch^- 
Que fi^quclqu'un s'avifoît àt âîi» qae* 
' ks droits de CoUeotaw étw in^- 
ccflibles&inaptefcriptiblcs, URoy 
ne veut aujôufd'huy qdcfcatfce^^afc- 
la pofrcffîbndclaRtgàleqttercspffi»- 
âcççStmi a^icat ^tgligéc >^.4l-^c» 
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* b E £ Jk- fi. 6 G A £ F. ft^^ 

ttdk pf&àW que k énk de Regale 
«soie appaiDeoB kgitioief&ent 1». 
lUf ne fiicttooc ». oa. à Tes p(redece(« 
kws , ce qu'il isfoit imposable de 
iBOQtceiv Un Regalii^e-qucLouct 
aUcgoekttxe R. pfecendoic foiw 
âcmeoc 9 que ife Roy Laiiis le Jea« 
ne n'avoit doooé rexei£kf>tioo de. 
Bjcgale à la Goyeime , que parçe 
qtie Ji*Aschevéqiie de Boucdcaux 
•t^t moyenné [on Mariage > avec 
i^mtere de cette Pfovince » que 
ti^Maïkige ayant étft <Moas pac^fla^ 

F>6«kqiii caicekiine;(ttkeamt été 

Attcheoi relaiée par lea termes* 

expiés dtt Roy y qui ne pas qu'il 
feiTe en cela une libéralité: Mais qu'i l 
coniètre à ces £^tfès leur liberté» 

fdi6ituditie ftwidete^ &€X officia fufieftA 
^ Domino poteftatU earum liber tates 
tuerî , de ab boftium feu malignan* 

Ûumincôxûbus dçiçv^ç,^f(mmirm 



ja^* ' T a A r t e' - 

qmmm poteftas èji, (çnfkutos effe cwt/ia^^ 
bit , fi juxu Evangilifam iHfiimimm% 
<^ Afofiolicfi doétïiM tradi$ion€m in 
Dei Ecdefm niinifimutn accMit 
pro ejurdem cpntuenda Ubertate , 
quâ Chriftus eam liberavit , Se pa>« 
,ci$quîeti ôperâm demus. Èa ^optèr 

nmU in Mfifctfotm & AhbéUmJimum 

jitranmti f feujidei per nmum datdili» 
g4tme. Fonhdecedmtu Aubkpîfèifi & 
Suffr4gmorum ipftus Epifioporum , ftvt 
MamH deddentium res univerfiis fuccefi 
^firùtnufibus , Regiâ autefitùt fltjfari V9m 
Imnà , & frmifimdê imtdimm iU»* 

« . ha Provence » & le Daupbfné ^ 
fj/û. ^^jQQDdmaaaiL. quatre Uw'mc^ 
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aiiês à k^Regaile* Ades qui ciépen* 
àoit de- Rayiaood Comte de Tou* 
loofe , CD avoit été dedacé libre pac 
% avecie Languedoc. 

,Àix, Anabmn, &' Vienne, pof- 
fedez par les Comtes de Provence» 
$c Dauphins de-Viennoîs-^ comme 
de i'Bmpke , <€toient rentrez 
duis leuc^ibet té Caœmque pat k 
lecooctUatioa -àc l'Ëaipereut Fiidc* 
cic II«.av«e- l^gUIè Roiaaiae i limi 
Ûif.qi»iceBOiiça.à^.uiâge» 8g 

caâtuoe.Declai;a(ioot dansiaquel* 
bille quaiiâe d'abus en ces tccmes» 

timi nofiti mfaêverunt antetejfores cm» 
mittert^ omnU nos fitrUmUia vopis &dkm 
nnt EaUfimm Prâlatk ulitiquimm îêm 
iî^^mendâ, J3e imc que cet è&m^ 
Provioces. n'^ant \ëré que lotig* 
teaaps après luûesàlaCouroflne de« 

PjMace^ Qfi n'y fçai^iQÎLiafifiiukûre . 



libres , faos Mki^ conu:ela.dé/et^c.4» 
Concile geocraVck L^ron» • * 

Q^e £ ians le p3:eaiIcr.deaonibrc« 
menç que fions «Tcms t^cûxé^^ 

£c Âjzibçiin > eiUMi les Ë^fçsiea&eoif» 

st'appjùteacôcitt pas^ 

fut ui)i4)a'«&vkoo l!an. 1^348 . À^acU 

^îfcpty par U V:eQte xpe Humbert 
«Pauphiode Viexme'» en £t à^B^« 
lippe de Valois 3 & la Pto^eace^ 
lfi>Bs Loms Kl* à ipâ Charks Doc 

teiaciit ne. fàcott pasjexaâ ; puis 
esLOepte 4c ia iUgab k&£vé* 
cHcTTÂï. J^etagitt,, dépensas, de. la 



» 
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^uttaocoû cficoolUHt que la £LegaW 
Àoit en uiàge ^ c'eÂ parce que • 
4Coixune dit Palquiec » û\Bfetagae 
.'ïBf'Appaaeaok pas alocs à nos Koy&t 
^aia£ cc n'étokpas eux qui JouiA 
-ibient de la Regale dans cette Pro« 
. vince ; mais les Ducs qui en étoieot . ' 
Jes Seigneurs. £n effet Pieire Sau- 
cière k la reïèrvà exprcfTfinjcnt. dans 
le Traité qu'il avec S. X.ouis. 
Il y a de l'obfcarite eu ce qui eft 
'^«Utikn643ed6fioifiltteœeÀt«t<)iiok8^ . 
là Ptovlnce «de Soucdeaux , à c^fê 
•de ce mot, fiUmt qui ]&fuj>le n'at* 
voir pas4ui ^us jpac4k : Jt4ais Pii^ 
quiet remarque tort bien qu&ceky 
^ui' a <dceâé ce ^defxîmbceaiëQC "Si 
^oulu^ceque toute laPiKatsince de 
3oucdéftiix écok fcondie de ia Re- 
'g4e« Ope l'on en avrsk toutefois 
-compté pour l^Bvécbé de Poitiers, 
■'^ais que le Roy^ui étoit Philippe 
4 e Bel , ét rendre depuis à i'Bvéque < 
€occeiîèut ce quVm ^ a^t Teç\L 
'Ceft ce quleft mar^ par^desaloti 
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que Parquiec adjoufte » 8c qui le' 
tcouveac dans l'Extrait que nous 

- avons rappoct^ j Sed Rex per litteras 
%Qtum illttd pucepu rejiitui Epiùopo. C et- 
te reftitution eft une preuve coq« 
yaîncante de la liberté de cette £« 

. gUfe* 



»- 



CHAPITRE X. 



• » 



. • à la Keçah. - 't 

P Uifque la Regale éft une choie^ 
fpîrîtaelle > s'y agijSànt de la di£^ 
f>eii(àtioti des fe7eâus;con(àtr6z à 
Dieu , Sc :âc \à difpoâtion des Be« 
nefices dont les foaâioos (oac toutei 
divines » comme nous l'avons prouvé 
dans le iècond Livre; ilfembU qu'on 
jae.fuilIk.pas.cQQteftei; âi'Egliièle 

AuiH 



. • Au(& .ce dcoit ne peut apparccoic 
it nos Roys^qui ront<l€speifonne9 
à la ver ixé factées ^.mai^ toujours 
jJaïques , que par pcivilege. Or c'eft. - 
une maxime inconte^able de l'ut^ 
& de l'autre droit , que lors qu'il y ar 
qucrque difficulté touchant un pri« 
vilcge> il n'appartient, qu'à çeluy qu^ 
l'a accordé de l'inter_p.retcravccau» 
tborité. Comme donc H n'y peut 
a^oitattcune conceifion , ny mêm^ 

aucune approbation poiitive<-de.l'B^ 
gjiie en ^âveuc de.la Regale qui fol(r 
(de quelque autbocité • il > ell^ n'efl; 
çQianée de quelque -Concile ^ ou- d& 
quelque. Souve.rain Pontife $ ce Ce* 
soiLauiBà un Concile > ou au Soa» 
verain Pontife à juger de cette con^ 
ceflion , pu approbation, , 
. S'il ic pouvoit trouver des gens-, 
qui doutaflènt, fi ç:ctte pi^tierç cftr 
ipixituelle ou temporelle , pourquoy. 
jugeroient-ils qu'il appartient plù-^; 
tôt au Roy qu'a l'Eglife d'en, tairc^ 
la decifîoû? Eft-ccjque le pçvvoi*^ 



àe l'Eglile ne viem Diea coaiv 
me celuy du Roy ? JpiUcc qu'il eft h 
craindre qu'elle s'att^ibueroit 1^ 
àtoiti BLoyaux plûtôf que les Oii» 
ciers du Roy les droits de l*£glifè ^ 
.Bft-ce que la puifTance ipirituellè 
doit étte a0ujettie à la temporelle ^ 
Ce feroit côiiiaie û l'on youloit ailu* 
jçttiiftfafne au corps. * ' • 

^ Quefi l'on oppcrfè^ qu'il o-appatw 
tsenc qu'au Roy àc connokre & d<: 
juger de la Régale ; parce que e'eft 
un droit de hCûutotsOùt il eft aif^ 
d&œontrerquscen'eft qu'un çqau^ 
. voque s car quoy qu'il iok vray que 
dans les difEcrens.des £gliiès.> dans 
kiqufilles le droit de Régule ëtok 
^ja itably avant le Cjoncile. d< 
Lyon » les procez dans cette matiè- 
re ne (ont portez qu'au Parlecnent de 
Paris ^ ou au Confeil du Roy j il 
n'eti pas ainû des Eglifèis qui n'y 
étoient pas fu jettes, 6c où onpte*^ 
t^nd l'inuodtitre de nou?e«t ^ aOv 
4u«l.x«iil ne pA^kpas lâU^naable 

r 

> * 
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x>^B t Urne Ai> E« tf^r 

que le Kof oa ^ O&ctccs ieals cot 

Itirl^Egliâ» lïQ^droit fpiiicuei âc tres>« 
icnporcant;, dom Ss Maj<:tlé n*^ )a«* 
mais joiiy , & pe le peut pa* fans pri- 
▼Uege. Ce feroîc au contraire plû«^ 
iôt à l'Eglifc à en mgeï , comaïc 
cllei*a fait autrefois dans ce Concile, 
>pielencè dés Ambà0âdeu^s âvt 

tetie gloire , àif (t §6émttit§^9n 
ccki • à -Ion -^g^ÉBènt-; '^'ftucam fini - 
^ne s'ils f&mfki» d^'C^-àtoit 4ai» < 
ciitek|i>es Egliiés ; cis. n'eft que pac 
ia coacti&on , ou^xprtâe r ou ua«» 
te* ilk doivent cona(»ufiB j; éoBMVié 
kur die un grand Pape-» <|u& ieur^au?. 
tiiocicé eft toute temporelle > ^ que 
celle de l'Eglife e(^ ipititueUe Se àï¥ 
vine. I0i fiAfunt in eâufis fucnli « 
verhmcaafii Dei,Èt puis qu*ils ne pçc^ 
mettent point preferitenient aux B*< 
féques de cônnokre des afFaîrci 
temporelles , ils doivent au vi^iM 



leur ^ laiâeiE la libmé d& juger -des fpH 
lidieiles ^ Bccleiiailiques, Id^omtth 

fènimabftitmH &.Jmfffat(ff(i é £6^ . 

Si toutes lo- fois que les Prince» 
pouiGTez par des flacteurs 6c,demau-> 
vais CoDlèillers , publient des £dit9 
ces lo{^ ae.matieres<M devoir 

pietextiB aUegueroit qu'il eft 
queâ^ieckde& dceits deiaCQiicoime« 
n&fecoitfce pas uoe porte .ouverte à 
toutes les e&trepriiês qu'où voMdr0i& 
&ire contre l'^gliiè à la ruiae en« . 
tierje4e (a puiiSnçc & de fà liberté h 
Les Ëvéques.ne fè.(ontpas-ctûs au«» 
trefois ob^gez-àf déférer^ c^s fortes 
^'allégations & q^oj? que le$ Em-. 
peieurs euil^nt declace par leurs 
dits ^ qpe le droit jd'inveftîture leus^ 
a|>p9rteJK>it à caufede lews Courons. - 
&es y lés Fripes Se \e$ Conciles n*oo& 
paslai]^deJ«s c0i3daaiaef!« S..Tiio^ 

.. ^ . j „^ jd by Google 
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fondit foutla défeoTc de k Ubercé, 

Wauçez ^Uft ic. Roy.d'AngJeterfic,.. 

di* Royaume , .quay .q^i^s. le Roy lc&' 

* .}es eut faites approjuvcc. ' 
dans une afleœb^Ç <^^,Btats , & que 

touslcsEvejqi^fiS cuifoit.iaïlde 



s 





C.HA Pî TRB Xï; 

uof^ ^né peut pas trouveip^ 
mauvais que les Evéaues y 
dont les Diocefeïne font par 
Jujets dM Kegak^, s.oppoà' 
Jent à ce c^Msy foient affui» 
iettis.^., . : ' . 



Uppofé la dôâ:rinc jquc nottSk 
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ee delà Rég»U » ^{lepeut pattroo^ 

les" Dioceiès en- (bot exempts » (zC^ 
^Qt tout- te qu*i)fr peuvent pour CI» 
..empéchecllnçrodttâiioo , & nepuii^ 
fenc (è réduire à y confentîr* Car qui 
ofetoit avauc€E'tju*^oiï puiflV donner 
les main$ à une chofe auffî preiudU 
ciablç qucVeft la Régale , -que nou$ 
avons montré être ccmtimîre au droié- - 
•naturel, pofitif, divin, ÔC humain,; 

pratiqué , qu^d die* B%ft- pas au^ - 
thorim ps^^ la conceâion' de ^ 

. eil pkn obli gé qu^ \m £ vé-» 

ques à.ne pas coolèaiir que leur»- 
£gU{ès. (bieot dépouiilçes de kur& 
droks les plus importaos f ' •■ 
; JLe Concile de Trente ft(f. aa. 
tef.c, lu après avoit défendu fous 
peine d'excommunication aux Lai« 
ques de quelque condition qu'ils 
iWîent , d'ufbrper les droits de 1*B'* 
glire, «HCôiîiMnie eticore les £c<« 
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çlefjâftiques qui pcoçuceot , ou mê« ' 
me qui çoaicnteQt à cette inju&ice 
- èn ces tecmes« Si qi^m CUricorm , vel . 
hi^orùm qutuctimqug ù dîgnitate etiam 

fm mnàm^ m£x nêfUitas mupmrit^^ - 

iuaiçiua ièii quaicumque obveo» 

pcium eeceilitatiefi con vecii debent » 
p(r ni dios , vi v^i timn incuffo > 
fer fufpfitas ferfinoé cj^ricorum » 

^mquequAfnoxolore , ;» froprios afùs con»: 
nnerp f ilkfque nfurfare frâfinipfirit , fm 
kHpedhe m ah Os , ai quos jmt pertinent 

ftH^imm, UJimhtmHtmdiu fubjn^ 

ni qui éi um- qtumudmmque » éUm Ht 
émiùm frpp&fitâ perfm4 y petmfmt r. 
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ficiaUi intègre tefiitumt, aç4mi^à^(i'% 

fiejuflm EiiUftA^ P4tmus fuerit , 
jfêre patronat us ultraprMict4( p(£n4S eo iffc^. 
fïmtm exifiat, Ckericm vero^qui mf^^ 
fputàû & tiJurpAtionis hujufîmli fdmcêm. 

arhitmfujpt^tm : Ceque le Concile 
de Trente ordonuç en gênerai à l'é-.^ 
gard de tou% les.dfoît$ 4c^ l'EgUfe», 
. çcluy (^e Lypn le comonan^e en paç<«' 
t.lculier , touchant les droits , dont} 
Qii la prive pat^ l'intr<)duâion êt 1» 
Kegalor , Se punit .non feuleoieBi 
ceux qui y coQtrîbu&at, ou-^ con^ 
(^te.QÊ ; mais enooK ceux qui De i'f* 
oppo/ènt pa& cpCDine il& devroient y 
Gl^kçf etmfEcfi^wmiMmâcimmwh. 
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péÊitdem qui hcfieri procurant , eo iffo exm 
emmunkat'mU finteniU decmîtnus fubjUf 
être dUosvjrh, qui ut fiébereHt,taliafacim*. * 
Obus, nm opponunt, de ^oventibus EccUfiom 
rttm , feu Uemm i f forum ^ po wnpweqm « 
ffAmiJfÂ fini dthitâ cwtréâiâimpemifiim 
tiutalitpiidperciperi difiri&iùipêbibetims» 

Le coofcotemciic que les Evéques 
donneroienc àHntrodu^ionnouveW 
te de laRegale ne ûtoit pas iêulemcnC' 
iUicice>auis encore invaliderez i . iU 
ne peuvent accorder un^privilege con« 
tre la déFenfe des Canons & du droic 
commun^comme le prouve le Cardi* 
tialde Paletme dans le Confeil lo 
Or il eft certain que la Regale étant 
contire le droit €Ofnmun,coiiimenov9 
avons déjà montce clairement , les 
* Ëvéques ne <pourroient pas accordée 
au Koy la Regale par privilège* 

2. Si les Ëvéques n'ont pas le droit 
de renoncer à une excmptîop qui au« * 
jK>it été accordée à l' EgUfe , Ôc intro* 
duite v^fAvmm & homurnàgnimiiE'» 



ie fo»9 mn^t. Il leur eft encore moins 
i>errxiîs de renoncer à la libre difpoti- 
tion desreventis des Eglilcs , puifijuel 
ce n*t^ V^'^f aneîmmumc^ , ny ua 
iîàffc-lroit , tiy un privflegc <jui*ils 
«^retit reçeu dé^ nos Rois : mais une 
f ranchilc i&jane 1 iberté naturelle,dan€ 
i'Ëglife atQyijouf s eu.droitde jomr. 
; ' iS*U n'eft pas permis d*impo(cc 
4ine iècvkude à et qui eft âcré > Giof» 
î» Can.jis mentis i6\ qt j.nm fotefi 
ni ficrA iegUimam fervitaum imfonere , 
i*£véque pourroit-il accorder la Rc- ^ 
gale iqui eft iinc Véritable fervitudcj; 
à laquelle on veut réduire l'Bglifç, 
c|u*elle la prive delès revetuis» 
JS>C de la collation des Bénéfices i EU 
k oblige de teceyûîj: du Roy comoie ^ 
ùnegrace^ un don^ ce quiluyap^ 
parvient légitimement , VUtA /àpé» 
ii£tA^ egii àddo y ce font les paroles de 
Ruzé , psf, 5* f/tr/. ({Mi t9i vojun* 
taie Eptfcopi non fotefl ^e^are jus confeien» 
Bénéficia ad Reges, feu Duces & ^ames^ 

fedfikm ftfmmu^fmm Pmtifici inftg^ 



« 

t 
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: CHAPITRE XIL • 

« ' ■ - 

nedoUpini.çontkoimr d*opmatïeté 

. . /<! ufifianu desMvèqi^es & des cbapitm 

. dont les B^lifii «^/f»' f fijettes à U 
Regak^ encore leur fermeté à ne pas. 
. mfenîir» à cj au'elles j/foîent afujetties, 
donne «ccafipn apkfimsittmvfnmu , 

I L arrive tTCS-fbuvont que la pru» 
^ence dek ihaîr preiid là place de 
Xtlk ét t'efpric , iSC fait (^ue par le de* 
"fit «lue l'ofi â d6 plâtre aux Grands , 
ou au motfis de oe lear pds déplaire, 
w de ne Çc pa$ atdter par ii leur mé« 
pcis^ïu leur ifidignation pour éviter le 
; tiavaityl'inquietude^la perte des biens 
temporels , le blâme des hommes^ 
pliifieurs autres faîcher les ; on fe flat- 
"tfc en s*imâgînant qu'il y a fujet de 
■«feilndre , là<Hi iîtt*y en a aucun (ù- 

. Z z 



«68 ' T^R A X « «f ' 

timor%'Sc^<j»c l'on xonfi(iâret:ommè 
4e gcands^âux» des. pertes beaucoup 
jnoindces que celles , que letievok. 
de fa cisarge oblige de prevemc. . 

Combien y a» t'il par exemple , Je 
jjcrfonncs qui sfiinagiDent que fi les 
'Biriques, dontlesE^ltièsnefbbi^piS 
'fîijeces àia Regale,rcpc:é(ièncf»eiic ao 
*B.oy, qu'ils ne peuvenc pas coopérer* 
"^y meime .conièntir à ce qii'eHts y 
'*jfoicnt aflùjfitdes., ils encouroient ptt 

là , ladifgrace de Sa Majefté^ Se cau^ 
•.feroiénc de plus grands maux à leurs 
JDiocefes ,.que lUmroduâîon deia 
,Rcgale n'en pourr oit faire ? Cepen- 
\ daot quel tort n<^ fàit«oin paià&iMt» 
jefté qui ayiiiç tantia* Jo^ke , éc q«î 
«des ■obligaUoDS^ particulieresdek 
rendre àl'figltfeidecroiçequ'eilledé^ 
>.<;ha^gera la, colcce iur ccuxqui pcea- 
idroient la,libert« de luy iaice connoî* 
.tre avecj:e(peâ! « le tort qu'il êûc Çhos. 
le connçître à cette Bpoufe de J Est|S- 
C H^is T ? JVJais qjifaod le:Roy y çct- 

' i6#£rpit.toûjQU|:s dans £binreatim«Dt 

V ♦ • 

m I 
* ■ I 
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roit-QD craindre la^rc et fa Ma» 
)çft4> dont' la cleait^nce-^labome^ 
font aHez connues ?.,£ts'il y avoîc 
quoique cholè à craindre, c&ne feroit 
IDttt an. plus que des^anx iiicompa* 
labjleœeDt motodces que ceux que 
l'^jBgUfe ^u&ifa^ Wsktrqduâion éé 
U Regale ^ , pacce que \ ces aiâiâioiis 
ne regacderoieot . que queli^ues £fé» 
i^es en particuli^t^pouruntenpps; 

1%; |^.aye .qjulûo laira;ài'£gU(è 
p^r l'^xtenfioa-de la Rçggle , Çusk- 
{imvQrfçUe & pot|r, toujours. 
I CertfA rS; Achanafe., S.Bafile ,S* 
4^Q3broi(ey S. Chryfoftoœe, S.Tfai»!^ 
çÀasJeCaiitotberyv-S.^ Charles» Dom 
fârthelemy des MartyiSkArcbeyéque 
ïeJEfj^tg^e §ç piuûeççs autres Saipt» 
Bf elat^auroient crilUur^yie biei^ em^ 
oyéc , pout détourcuîî ,de,i*Èglirc 
s fervitudcs moim onereufes* 
, Mais quand on pourroît garder le- - 
iiience> dans cette occaiion . on de 




peut pas douter au moins après c6. 
qui a éfté dit de Hujuftîce de la Re^ 
^le , qu'on ne G^ît obligé de (bufirir 

ttmts iôÉU^àè-aSKimKi pliiâèt que d< 
Élire Mtunt zhofs^ '^ifmSk céfitri* 
buer po0etv«iBeiit à c« qu'ell» Ipîft 
établie Êins la €oscè€BoiHJfei l*£glii<» 
ttQivcfTelle , daus lesDiocelès'<|iii n*^^ 
£>nt pas iojeté , à moio^ qu'^a. no 
veuille renvetfët une maxime incon* 
ceftable de la^ Mocàle fondée fu{ 1^0« 
f acte de l'A p6ere S .Paii},^avoir qo'â ' 
ii*ei|jaQikis permis de faire un.ma)> 
^ottf ^ «îfttf iqtietque bien , nj pàc 
conlèquenft; ;^iEMii«#h^q^elqifHiiiiire 
lsMl,Se«qBUy«ii&obeïr pâtée -s^&itfi 

gis qii4mhmiiiém^d'ifm.tlQ Fmice des 
Àp6tces> & arane luy uade ces iàiots 
B^fans des Machabées, Nm^edsofram 
cepte Regif Legk* 2.M^Ci7« 

t*. Qc fçndcœeint pofé , on nexloit 
pass'ctouncr , fi oh ayme mieux fe 
Voir dépoiitl(er'de touteforte de rc* 
leous > fans.i»lèc7e 401^ det djb« 
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sDÎûeJs , 4:çAvverrer.gneriefoi;me donc 
Dieu cçtûqîcdéjaitaïK de gloLi:e>ôc le 

ai^nati OR des G lands- r voig »pttUff( 
k&l4>upi^'iAtrcKiu ire da9&ift beiges 

kktxodi«4)aj9A^dc la gale. - ^ y- 

ce pas p46U loefoïc qui ^ 

(k^âeqç 4e foc £g:)i<re.> SolUSacetdôm 

mÎA* Ne^cx'QkMf^'tiift^pi^ des diipei^ 

pa&^tjout4^ ^Ult ^U»«(}( ,pp^.j^ en 
pas les Evéqjies quc^ y^fm-Chiili a 

Z 4 



f 

Na7« T R A T T ** 

Çon Se lesgâffdiens/de-fôn Epou/« qut 
eft l'Egli^ ^Ne dpivenuilàdoncpà); 
défendre les droits & les immui^tez . 
qu'elle a reçeûës de Ton Epoux ? fir^ 
€Ufu & perfonarum BccUfiitftkAfW/h.im^ 
nnttMatem Dei ordmdtkne , & CammcU 
fim&ktttbm ttuftimtm y cooiiiie parle 
fe €ondk; de Te ente (eSL 2 5". de«e€* 
€é 90, qui ajottfte eoTuitc un ad?er* 
tiirementtres«>digne de cette Sainte 
.ilirbmblée, & tres-neçeâaire aux 
Princes « Profter^Aodtmitet ïm^âtottoH 
^eg^s, Rejpublic4s j Principes , &mM0t 
i& fingUlorèujfifiumque ftatâs &digttitaiii 
j(!xfiiterint , u^iiuh liffgiils bmis temfotalpi . 
lus i afqaéiH atkfspsièftatt funt ornai , 

tmetui» . • ; ; {-^ ) ftmUn-mqm iUim 
iAittatmi immiinkâimsatque'piifiiâiêm 

■ mm ifi^ilkmt , > • 

Les Chanoines des Eglifes Ca* 
thedrales font un mefme corps avoc 
leurs Evéques , félon le Pape Alex« 

' à — 
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Mf^tiâ 9 de le Concile de Trente ffffj^ 
[24. de Tff, c» iZi les nomme le . Senafer 
de l'Ëgli^.XIs font les Freiesjes coo* 
perâteurs ôc les Confeillcrs nez des ' 
EyéqueSsfuivant le laDgage des Con* 
ciles 8c des Doâeurs £cclefiaftiques. 
C'cft pourqooy il ne pas dontec 
qii'tlriie lotenc obligez-à proportîoil- 
comme les £v«qiies t à^confèrver 66 
iléfendceles droitsdel'£gHlfe y & à< 
mpefcber qu'elle ne (bit dépouillée. ' 
de la liberté* Ainû on a fu jet de loùec « 
les Chanoines R^eguliers du Cbapîtrç 
de PamÛBS qui ont mieiijfi aimé Ce 
Uiffet dépouiller du revenu de ieurs> 
Bénéfices i voir des per&nnes indi- 
gnes s'emparer de l6tii!9 plàcos » ^ 
4&QéSdt «bs> ttattrâMo» . qui pardi-. 
4coiiiit ifM30Qy«blcs 9 û on ne les 
«loyaifi $ que d*fec0iinoiftce laJU-^ 
gale , qu*oa vouloit introduire dan» 
leur B^ife contre là liberté Caaoni»> 
originaite. 

. 4 . ' i * * ' • 

.H • • • • 

• • . - • • t 
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O/ATRl ES UE LIVRE. 

Contenant la Képonfe aux ol^ 
jcHions me l'on peut faire 
contre la doflrim des trois 
premiers Livres. 

m 

Ncoreque ce qui a eftédi't 
jufqtïcsicy,paroiiTc 11 foLi- 
demeat étably , qu41 {bit 
aiféd'y trouvcrlaréponfe 
aux objedkions ,qKie l'on peut former 
contre la dodriue quLaefté propoféc, 
néanmoins conomeon ne fe défait pas ' 
facilement des préjugez que l'on 9 
pris dclong- temps, quel*on ne! 
trouve rien d*afïèz clak , njr. d'affca. 
fort contre le fentiment dont on e(b 
prévenu , il a efté ncceffairc d'em- 
ployer ce quatrième Livre pour ré- 
pondre aux objections de certaines 
pcrfonnes qui n'ont pas tant dcflcin 
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^«lieffcher la vecité 6c k |u(kice,que 
de faire pai^ce ycfkajbles & jufte% 
]ês p^fes von^piem eâf e uW 
les. Les objeâions don( pp a eu con^ 

Ua£ de Chapitces« ' , . ^ ■ 
-V CHAPITRE r. 

» * 

D N dira peut- cftre , ^tt-îl n'eft. 
plus temps de dtrptttct far la 
lààfeîere de la Règafk , Vs^tewfznt 

feaprés-une ûiftancè de jo* années v 
>daa$ kqaeUe non feulefaenrle Cler^ 
géej^mterventt^ar (es Âgem : mats 
cocore plufieiits Dioce(es, ^pt-fe pre* 
,t€ndaQS exempts dekRegale ont pro<* 
.duitleors Titres ;qii*ainfî les Evéqucs-* 
^îic font plus en cftat de reclamcr,puis 
Qu'ils (c fonr^umi^ en ce point à la 



■ Juftice duRoyjàquifeulilappartieit' 
de connoiftre,^ de juger de laRcga<* 
le, qui eft un desvprincipauxdroits de 
la CoBfoime* . - 

\ Mais qoei^eipe^^ue^l^a d<Hve è 
. tout ce qui vient de laf aftdu CoD^èU 
du Roy y il ne peut pas trouver msm» 
vais qu'on dife que^Sa Majefté a-clié. 
rurptife en cette ^caûon j. ce qui c£t ' 
aiavé.fouvenc aux plus Grands Pria- 
<ces;& que le jugement qui a efté ren* 

X du d^hs cette amire^nepeutpas avoif. 

* la force d'une cau(è jugée (bit qu'oa^ 
.0)BÛd«re laqcaUtôideftJuges^ oa«0)p- 

■U des parties, la-fotine ouielionds* . 
. Car premieCj60Mtf)tip«i)x«e qui 
, garde les] uges , ^pi^e ce qu^ nous a» 
. . vons dit dan le livre 3* Çbap. xp. jar* 
' inais le Clergé n'a reçQcnu la Ju^rdi^r 
âîon du Confcil en cette affaite. ^ il 
li'a jamais voulu, ny pû^ibûmeftre au 
î^ement d'un Tiibunal feculier b 
' ' dèciiîoA d?aiK des plus importants ' 
' dcQÎudei'EgUrc. Jûe Syndic daLaow' 

' ff^edocle.. ^tei^,^ CjOnnin^cCfT 
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cijcnt àc .Çûa^Eaâum^ . en ces termes : 
' «jMaîs d-auupt que le£2icsÂrre'ts bU& 
^, fênt les libeiteznaturelles des fujets 
9, dttRôy, dérogent auxBdics & Con- 
M ftisiitioasdii'&oyaitme ; me(me$ à 
é> l'iotention de l'Bdit de Mekin^iitf. 
f> 2é« tauchaoc pie^èotatioa des 
ûtfesdo&JËGcieiuftiqueSfdc à ceux 
M des apnées» i^oé^^iéz^. & qu'ea 
^ effet ils cenveiient l'ancien ocdcç ' 
«,.i(vec lequel ladite Pravince a .ioû« 
^ jours vécu , & fous lequel elles'eil 
.^vUniea cette Couronne, detie point 
|amais,efb;e ol;>ligée à fournir titrer 
pour la juftification de \Ces libertés 
^naïuielles , de ce dont elle jouît 
«>pac.4raitceiBBUimiedit Syndic ce* 
quierç aâe,de.ce qu'il Jie fait ladite 
>3»>ceaû(e des pièces que par i^ cou*. 
^«tr^Lçtedeiîjit&^treâs, ôç^aw^X&f 
.««moignec ion, obeiildnce^ prêtent 
dant le pourvoir contre iceux en 
temps & lieu, s'il en a lafficulté» 
.9>que le cas y échée : JBt cepen^Iant 

V ^t^ji W^esià ^ue cettex epi^en- 

* 
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tation , efi touc ou en partie , si! 

piait A}i Con{èil,pttiiIè nuire, intcr* 
5, romprc,ny pic judicicr Vancien ufa*- 
^, ge dont a joui de tout temps l*Etaç 

Ecelcfiaftiqut de ladite Pro vince. 
' Il cft vray que le Clergé portà ïês ' 
plairitcs à Hcniy IV ; txOxttt 
du Parieffient dePads de Van 
coimne d'une enoeprire mantfefte 
^ntte les iibertezde l'Egliiè , & d'ii* 
lie çoncravention À'l'£dit que ccPrin^ ! 
ce .âvoit puUic deux ^nr auparavant ^ 
8c que ie Parlement avôît rcft^ de ; 
Vérifier ce qu'il fit non pat une re* ' 
qucftc prcfent éç au Rt)y «n ibn C on» 
leil: Mais par des rcmontrànces a^re^ 
!ees àSaMajefté,qtt'tl n^efmts coiitt»* 
imées 4au €ea' lû>y de glorietife mo» 
snoire^lequelen fut toiiclic',dC'te^ut 
de régler cette afi&ire 9 pat i*ayis des ; 
Commiiïaites extraordinaires choifit 
de lbnCon(èil,entre lefquels il devok 
y avoir tin certain nombre dePrelats^ ' 
tbramè nous IVpprcrions du Procès 

Vtrijsdidrl'AiTcrabMt^iSthcràlt.da 1 
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Qcrgcdu 24. de Janvier léjé. Ce 
Ynùcc cftoit convaûicu qu'il cftoit 
trcfi-nûfoofiable de ne pas peranettre 
les SecuUecs faiïent les feuls qui 
tsaitaEenc d'une cauiè Ëcdeûaâi* 
que^comme celle* ià*où l'ËgUfe avoic 
tant d'intereft; 
' L*inftance qu'on a formée au 
Confcil depuis le Règne de noftre 
Koy - , n'a eftc qu'entre des Rega«- 
jiftes particuliers contre des pourveus 
f«t les OrdiuaHres , dont les procès 
tV(nent:«ftél^VDqaezdo Parlement» 
Q^e û les Âgens du Clergé y font 
ÎQtemmis » auffî bien.que quelques 
Pcekts &Cfaapitres,ç'aété feulement 
^ut ea^pécher la vexation qu'on faî« 
K>ît aax titulaires ; & on ne peut pas 
dire que le Clergé fe foit pour cela 
départy de fes remontrances^py qu'il 
^it dû , ny pu compromettre le droit 
âiss Eglifès libres de la Regale , en le 
Jbomettântila jurifdiâiocduCôn« 
fini. Il (çavoit bfen que ce n'étoit pas 
là iiBeisatterGdcfi:océ$^>qu*il n'avoit 



' ^^llek^oyéâeréinpntraI)cc à Sa M^« 
jefké, pour eixipécherl''indi|ë vexa*' 
tion qu'on faifoic à ces .ËgU{ès>^ que 
. leur droic étant tres*daii % Ôc très* 
cataio» ç'eût été l'affoiblic que 4^ le 
traiter > comme une chofe douteufè 
& indeciie ; & violer rlçs droits de 
J*EgUfexque de les fûumetjrç a la ju« 
lifdidion des Oficiers du Roy , qui 
. ont tous ordthaicement une pente 
> ^naturell^ à étendre i'authonté de; S^ 
>lajefté, & donc quelques-uns j 
pourrolent encore être portez par les 
avantages qu'ils y troiiveroieQt* 
f Ce n'ett pas aînô qu'on traitoît 
■autrefois en France des diatieres £c« 

clefiaftiques,& Spirituelles , les Evé* 
ques dans les Conciles les decidoient 
abfolument, Se fans appel à desCouis 
feculieies, 8c tome i'autorîté que nos 
. itoys Très-Chrétiens prenoieut e;i 
4ces (fMtes 4'^A>i^!^s étok de faireex^ 
cutec dans l'étetidue de leus Etats ce 

les Ëvéque^avoient ordpofie* 
. Iv^oi K.oi& ont .toùjouts efté fort 
' ' "■ " favo* 
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jsivor^bles auic Evçques ^ ç^r confia 

decaiiciç^€lejrg4 coosméJa^preipierê 
Se Ja plus notice partie de leurs Etats; 
lis appeUoient.ks Prélats 4an&tou^' 
lews Conicils • & leur donnoîienc * 

» • ^ 1 .... 

i;oiU2oiâaoce des afuices mémerteiB^ 
porelle$| ^es Çapj^çulâices dç Çharlc«i 
magne & àe$ autres ^□npçceursFran'f 
çois quidéçident des matières Çccle^t 
5afti(pes » auïîi bieoquc.^es tempo*^* 
relies om elié publiez dans ces fortes 
. d'états Généraux , ou les EiFéqii^ 
avotéot'le premierraog.; À les Laï« 
f]qe& quî^y tenoienti^ecpodrang » 
ayoieot tant ■ de déférence pour lei 
fèatim^i^^ d^ Ec(^ua£biques qu'Us 

ne dpmiQ^çotf pint kurs avis dans les 
af&ires qui to.Mçbioiept les Eglifes , 
cefalfpientqu'apprQuver la decifàoa 
des ]p.véqués- , q uand - elle eftoit pu- 
bjiéç en pleine -Aiîèroblée, C'eft çç 

que Mr* deM^^^.4^ le jLivre 
iieConcord. x;hapu:..2f ; n« p , 
i^lpporte. de .la eaDduiie.de nos pre« 
iai«r$ B.6y| Citciûefis* Nous appxe-j^ 

. ' " " ' " ' A a' ' * . ' ■ . 

4 



iioR»la méma cbo(è deHiilkcmar 
V pît. 3 i.n^ 3^; dont Toicy les propries 
|>aroles , Vtraqut fmhrm fufteptactila fie 
HmfieîAindmiiits^^ , ut iventues Efifiom 
pi , Âblnttes , vtlbi^ufmwU'bûttetjfieefttmes . 
C/fri^i » ' L^mm çommixtio^ 

mgregarentut II fimtlitet Comîtetcum 
pjmti À CAttjisejcnt ltn eprum mdnebat 
fotejhte , quando fikiH,^ velquando fe^A» 
fàî rifidemt i pikt 'tàsfra^mMA ni qua* 
Ht4S deeàat, de Jpiritualilmii fmdeftculA* 
^hsjputtiatndecmmhsttsi • ■ 
* 2. Pont ce qui cft des Partîo*! 
^uand bien les A gens dt) Clergé , ou 
Xnéme l^AâTcinbl^e generjiréen verra 
^âêces Arrefts aiirbîtnt^ilë Par,tifs 
. en l'inftance > dit > & produit tbitt^ce 
igu'ils auroîent voulu , leur cdnfcntc- 
liient n'ourdit pas pu faire préjudice à 
TEgllfè, puis gu'ils,ri*aydîdnt point 
de poyvôir . (pécîàl pohrctlà ny de 
prdcarâàofi dts Evéqucs-ititercfïcz , 
laiis quoy ne pouvoicnt point- 
compromettre un droit fi important, * 
iclon ^cctte Masioïc commune dçr 
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Qmnibm àèkt aftprolmri» - 
' . 3* QiJ^ ^ çonfidere h forine, ii 
■n'y a rien de pliispreju-diciable à l-E* 
gUfè qui cftoit fonciée fitt feiîroît (iî» 
rtn-, fur les Conftitutiot» ApoftoK>* 

âel^obHgef^^ à pfO(}otre èes ti»ts àc% 
PrineesLaifqt]e»qui-n>'îoBt aucun poUk 
▼oir de ï\iy en donner en ces-inatte» 
tes: Quel: aicilieur titie peuNelk a* 
voir que lei^^ Oracrcs du S^. Elprtt qui 
tuy adjugéht la difpcnfetioiï^ de /es 
biens, & la collation (îcîBèoeficcs>& 
l'interdifent aiix' Laïques? - On veut 
feepenJarit qu*élle abandonne les-tt* 
très qo^Hcârrçûs deDïcai& qu'cRc 
prcftfic* fort - atttBorfté fpf ntiicjic 'dt- 1* 
puiffance SccttHcfe & £;aïqdc." ** 
* Eb vérité il u'eft ricndc plùrfi^;^ 

prenant. On n'avok jamais oiiy dii'Cr 
qu'on peut obliger l'intimé ou def^*. 
fendeur aiHgnë pour une dcbte » der 
prouver qu 'il ne doit riicn , aiierf /»• i 

Aa a 



\ 



maxime eooftaote» perfonae^ l'ir 
goese , ^ û iamai» elle doit avoir . 
lieu.^^c'cft pardculicreoicnç en iàf> 
veuc del*£g)ire , de laquelle on ne 
peut pas prcfumer qu'elle dit ufurpé 
{e$ droits de peribnne ^. moins eDCO¥ ~ 
xç ceuxdçs Princes Soaveraîmi.l'cx^ 
perittiiicc -de.tous ks ûecles faiiaot 
^ie- ail coBUtûie que ks peribnnes 
puisantes ont jun ^peoqhaot ptodi^i 
gieux àjs'eoxparet.de ^sjbiens > & à 
faipietaiùc.j[onaiitborûé. ^es Ar# 
ïefts néanmoins qui ont pçecedé les 
Déclarations lenveiiênt cette maxl« 
jne de lalur ifprudence , Sc abrogent^ 
ru(àge que le Parlement meline de 
Paris en avoît toujours fait fufques> 
aiois. ' Car4iupa»uraMiof»<^*il Va» ' 
giiïbit de (çavoic û . ia Regale avoit 
li^tt dans un Dioceiè 9 on obligeott 
le Procureur General de . prouvée la. 
poûeifiondu Roy qui faiioit tout (bn 
droit, faute. dçquoy on prononçoit 

fipui la libetté de i'BgUre. On a au 
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côntranre obligé patcésArrefts, cbà« 

f appoctec ies^ fuxuuves dfi leur exemà 
^oiir» faos meime que le» Declaca»» 
(ions gencialfis ^ites auparavant pac 
les Roys, comme les £gli{iès eftoicjDC 
exemptes de ce dcoit 9 ay enl pû pal^ 
/cr pour titre. . ' •• 

Le-droit dit foxmeUemfnt que c*eft 
- à ceux qui prétendent le Patronat ou 
quelqu'aotre^rvttude itir l'£gli{e cie' 
iuftifiec de Icuf titfe , -à faute^d^uof 
ils ae peuvent riea preteodte , panée 
que l'£glt(è«cant r£poti(e de J &«u«^ 
C a&isT , . eH jiaLuceiiemeat Jibre^ 

doit être toujours pc^fumée telle » à 
^oins qu'on ne prouve, le contraire* 
^Tf Afumitur libéra ab mni jurg Patmatûu 
C'eft donc aux Officiers du Kofk 
prouver le droit qu'ils prétendent que 
S» Majeft é a Tut les £gltiès.Le Cou* 
cile d*A^ignon , tenu (bus le Pape 
}ean XXIL l'ao-S336. Canons ^» - 
condamne , excommunie. ^out9 
ibcte dç. Seigneurs temporels > . 4ç 



.)ôbl^geot pas eux , ou par4eur»-Oâ|^ 
•ciei» ksPcelaesi^fUâeiits des- ^li^ 
<£^dfileur lepr^GDtei^ les titres & £k>- 
xumensicn ycictu de^quoy ils tiennent 
'Içs droits 6c les Seigneuries dont il^ 
^^oiiiilent paifiblement y & faute d'en 
iuftifier & faire apparoiftre/e les ap^ 
^^pfoipûttit* Ce Concile paiïè pkiîa- 
wantii éc poifr -ebliger-tes Ecclefia* 
'Àiqiies à (outeaiff ki emok ScAei inte* 
win dt l'£gUie, • il Wexcemonimie 
Vils^efeiemà cétoidire, & exhibene 
•c» ce cas'lttirs ti^çs , p^ce qtie ce (e« 
iiisiten queli^ue oiameie autboiifer la 
iconduite de ces gens4à oppofëe au 
^roit i Ôik la liberté de l*Hgli(e que 
cet ufagc détruiroit s'ilétoît tolère: 
Carlifestitres j>âr quelle manière 
^tjfit uefoit, vehoient à être petdus,oa 

pouiUef' de ce qiii I117 eftTe plus 
^eouel; Voicy 1^ termes^ de ce Ca« 
XK>n, ttm-qmdfifuUHS Dmini cujap 
ém^t mdnmh t^fiémt^ v«l Ba^lififen 
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faciales èorunii qui PrAÛm vel altos Ecde* 
pàfum -àg&ofts^ Cêguni efiendere ; quan 

pHmnt pacificè muUU atmii , à'fimam . 

ftoptio non verentur. Si à ulibus excefiiùut 
hi^iti defifim neglexerim y &^ ad ufuif^ 
fmium fine (AU (atsfa ratmabili pmtjfe» 
tint , tam ipfiqum illiquï eis hacin parte 
fkiedittnt, ewomtimnicAtionis incutrant fen.» 
tftMàm ipfofàBéi 11 ^ a pkfi«urs>De^ : 
Ckracfonsde^noiRLoysr-coiiforfDes è* 
Ce Concile; fccueiWestiftBS'bsMe- 
Oioites dti Clergé tle- Ff aQce* « * 

4';Frcfquctoutlc Livrc 3< eâunè 
preuve que le Roy a efté(urpns dani 
le fonds des Déclarations qu'il a rea^ 
4ues , puirque nous y avons prouvé 
aflcz clairement qu'ity a un grand 
Âômbrc dé Dioccîcs dans le Rôyau- 
ûie , dans le(<]uels Sa Màjeâé n'a pas 
droit deRegâle. '-' ' * *' 
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« * •. • - • t • • , 

* é ' 

lipcnft ace que Von dit qtNl nj m qt^Hn • 
Evtfque ou deux qui ajrent fait- difficulté 
' d^èxecmeir Us DecUrâtims - du -^ Ro^ v 
'*> tmchm Vtxtenfion de la Regale âux , 
- Bhcefis qui n'y ejloient pas/ajets* 

. vJT^ fivi» qui ncibnt pas^capables d« | 

^ . jEiSiOi>.quioç fc Vculcat pas- donnçr 
M peine dfi les examinex fer l'eu fo 
V «çnc , ne lai,ffent pas d'eft^Quloir ji^» : 
- -^^s Sw dÇjS prefomptioDS , ou des ap- 
Pfiren<}CS.:e>Lterieures , & par4«» «a^? 
^«imes fi vagues , qu'ellei5 oc xîOiidiiV 
(jent àla cQiifiotflanoéiiekivecitéâ? . 

i|Ui6 s'tls. iiextoiBi>ent pas^dans l'ec^ . 
.scw%^ ilfru^peuveot aamoios s'exn 

\ Le Hc^u -coûimuB'pfK lequel ccfe ; 
fbrtcs.dc pçifbnnes règlent pour V otm' 
dinaice leurs jugeoapfî^ aft la mulcii; . 
tttdc i car ils croy çnt que.cc que pltt- 
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'âturs font , ei^ bien Ikit , au Ucu que 
Senéquç mê me dit , Argfimentum pef* 
ftmi turba (tji , C'eft C difcnt-tls dans le 
cas prelèntj une ungularicé fcanda-^ 
\cuCc , qui reifent U révolte & le de£«. 
i&i:^cdfiiç>uçûiifion , un enteftemént». 
UOe présomption » dC' un orgueil in* 
(jjppotliabk» <que>dcne pa^cxécutcc 
osâtes de Sa Majsâé. ^^Ânce- 
qii*un feul £yéque a plus delumiece 
que tous le$ autres ? N'eft^cepasies 
(^adanoncr tous ou d'ignorance ou 
4elâcbet^4 que - de pratiquer le çon^- 
ttake dcce qQ*il$ ontfâit f « 
r: Ce dWisours cft reœply de fauifes 
fiippoiiciQitt qu'il eft neceflake de 
décou^rif» i» Oa ae douteras quô 
l*.£glirç de {"irapce n'ait des Pcelats 
pIuiillttftcesjBo doârii^^ en pieté»- 
âcenzele» que-celle4'a)scuneaujtre 
natiop^maisQnioàtientquelenom* * 
brc de <;eux qui ont fait difficulté de . 
fe foumettrc à la Régale , n'eft pas fi. - 
l^tit que l'on fe le pçrfuadc » quoy* 
que/perfoniie n'ait porté cette dié« 

» ■ * 

■ • 

^ m 
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Mr. cîe- Fïréat^« Lès dâa(è$ pf««ô«t 

^'autres pm £tU ettiîtke ^ fom àes. 
jj^^tives m^ttÂkkt&i dek peitoé 

Geux qui n'ont pa* fak efifeglftrèr 
Itâr feiltnenE de âddité à la Chambré 
êe^ CoMpres , quoy qu'ils ayetit 

lécs (è font ibÛQE^i$ aux DecU-' 
i:afek?n$ dft Roy ; mats qui croyeni 
4^ la puidence jeni^nde ^ti'iis^ deh< 
mcmem GAéntétiSLnt dans lé fiiei^é*- 
v ^ Qtfâdd il fer oit vtày , cômdQé 
ces ^«cfoAiiés i'iâftigiMnt fa» 
^d«ài«ii« y que tous ki^t^tttf^Bfé^ 
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^'tta à qui Dieu doftiiac ia lutttim 
& le courage de. ^ikeoir 6ç défcp* 
dce la â»oâki^ de rfigtife ^ oa eut 
Gcoit de coodamneic^a conduite ? 

3. Si dc2 qu'on eft leul à foufte- 
sic une caufé j elle devott pailèr piow 
tfiauvaifè, fattit Athana(é & (ài^t Ba*»^ 
ile -devofoof eate àiix - Arrîeo» «9 ' 
piejudsce ;dc kftiy^ éi. Qw^MfQ^ 
ne y S* ÂaibKHés tastl d>liK£e| 
aux Bmpeitiirs qQi.kttf demoAdoi^ 
CB&dcschc^itiijuAei* S^lniufioriis 
Bvefqae d% Jour» (« tsQava* ièul » 
eoixime noui l'avons din^ qiii^ià tin 
prendre le Roy Clotatre IL $}at vou^ 
îoic s'itittibocr la dixtéœe partie des 
teveaus àt ifËgUfé. Yves de Char* 
très (e trouva feul de tous les Evé« 
fvéff deFfancd , f(|iH's^oppô£b à Phi« 
Upptri.» qui ha. Érefrit-btuteuient 
à*9fitit/i répudié Bofft^ b^hptiix» ' 
Bpoti^» y ^ &*eâ»ft <i»lité . avec ifâ 
Couûoeè} c« 4|ui . luy^ «tttta XâO$ k» 
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Té) julquesià quHlfut cûls eo piin}!! 
ôù il fouffrie beaucoup de miières* I 
S* Anfçlme fe trouva (eul , ^ircfu* 
^ de payer le draît^'AwMteaû Rojr 
' d'Ahgletterce <>«iiiiaiime II, Sc<^ : 
iMittf €c ÏMfét ÙLt «xiié* Thomas ; 

A»l ;aU'pecii de^s^k'lc&iîjbettez i 
«mmuiiitez d« l'£glUç A nglicane » 8c 
«ftant mort pour 4in 'Si pîeux fujet<« 
l'EgUrc l'a mis au tx}œbre. ide fes . 
Martyrs. Pendant la periècution , | 
qu'on lit aux deft^nfeufs desiâintes | 
Images, cdmaié venidrqtteBMDootus» 

wuiûqu^ avec Uslconoeiailes , que 
lio s.'exporeri pei;d<:€ieuc& &ege$ » ou 

' «C^'bumilité n'empercIiepas;,qu*oti' j 

m dôive faire ^ Ton dévoie ,.quand i 

même on fc trouveroitfeul : NolieJJi \ 

hutmiu in 3*fmtU tua , humiUatm î» \ 

mMisiide produkjuntilluBQe^^ 
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&xlblc pour lesimecefts de Dieu &Q. 
pour les obligations de la conrcience* 
Sv^aulin en laLettre ai. à S. Amant 
lit , que l'humilité cft (auSc , Ous 

m ^ ^^^^ 

huwanm gnttiAtn magis quant fum fa* 
ktmi (unti, mendacii famU , verkath 
hiimkaiUbtmik tx^em C^db un iiioqi* 
veaMnt aiii& naitirelx]e4a^eritabltt, 
bomiliië 4'eftre ferme-aibîkcnir lei 
tatereâs de Dieu iSc de fonEgliloy 
^uei'e dre âexible à relâcher Tes pro-* 
près interejlir; pour ceux de Dieu*- 
tSmitA mogantia;cmatfir , Htvgritasrfm 
Hnpiatur, c . ' • " " . ' > 
< £nân il ne s'agit pas d^ fçavoîi^fif 
«etix. qui fouffircnt po^r la" cau/e de ' 
l*Eg!ile font en grànd tKHubre ; maïs 
êHls «ont tai^^r <S3iiifDd> l^n crok 
i'^irott pleinemenc juAiâé daos tov^ 
telaiùite dec&Di^àoursv^^ 

- Et l'on-^oit' mauvaiiè^race 
vouloir, faire paâer cett& conduite 
.pour une fingularicé rcandaleufc^puis 
<|it*en dffFcndant les droits. ^e l'E* 
gliie on tâGheDdje.Jie bleiTer ca aucune 

Bb 3 _ 




manière le refpét qui j;^ àà fti) ^pyè 
ny l'itnionqui'ibit çtfe eiiilretQus 
jBvéqucs* Qije â quelqu'un lefcanda^ 

cette leglc ^e-dfux $«i0t$,âc de &u,9 
grands Doj&sum dft.'l'^ÙP- 



U rondeur de la Couronne ne fin 4$ 
^ rien pour jul^^ lUxtinfiondi U Regaft 
' ' à teulh lesEgUfiidu^oyàme. > 




fes , perCuad^ot > & veiiiUism pef<r 
iii^àçt w% âutjres , que le Roy a droit 
nie BLegaie dam toutçs les EgUfes jde 
(ùn. Rof auose^, fur un fondement 

celuy de le rem» 



/ 
/' 



— * . 
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1^ rondeur «ftoit «nç marqji?c <î^4*Mr 
«iî^^çxfaJhé de. ce <Jroit..Cc«x q^ji raî« 

(aiinet>t de k hm , fupp9(ent ce 

|)ofcDt que U Re gale «il d7QU 4f 

4e«. Prince* S?igi^çttrs , qui oflt 
mite d- o(urpaÛPîî ^ 4'iAjuftiçe c^s 

Xofjçs d'cmrcptifes qu'ils avoîent faU 
tç$ fiir l'Bgliffi ) <cft fi pçu vray 

i^ttc c'eftaa dçojt iwaHwblç de û 

peut céder Ton droit à l'E^Ui^ i Cf 

•cette wifoJî,i.ça| eçann'il a cftç 4it 
ailleurs » il parle fiinil .,. l^, l • defyïê 

tmmtur à . frimiff mtfi' 0OS y 

Bb 4' 
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•é^om» ISLfgii àidenMtii ^beùca fitmk t 
fil, in. quo nibil încifim ^n^ulù\ n'M 
finuofupi , ig,qttditAtmque wom «C eim^ 
fimtum in oinném fim f»Mkus fi^m 
firvet hujttfinodi. ' - ■ • 
^ Cettes iHitts n'avons pas ou3^*difi€ 
-qU'aucun Roy ny->aucun Empcceiic' 
';^it jaamis poité la Couronne <)uar« 
fCC'j& quoy queutons l'aycnt tonde, 
>k.pln.rpaa de qos R«galiÛ€s pceten- 
■^enc que la Régale n'appartient à 
aucun d'eux, mais (eplcinentau Roy 
îe France , Frmi contendmi nibil iffis 
feculiMim ejft imerjuraC€mM,quâmifui- 
ihftre & emIknsjuêRegâUiïïmihàk 

■ Il eft bi^ncoDÛant'queia condeuc 
s^'a nul fappos&natusel avec l'univet* 
falttéde la Regale, ^> l'on peut aC- 
iùcer -Tans aucun daoger de fe troinr 
per , que, jamais les Orfèvres en faU 
fant la couronne , ny ceux qui leur 
-ont dcffiné l'ordre de 1»^ faire» n*ionC 

• ■ 
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masquec que le Roy avoit droifr (k 
Régale dans tous ces £tacs» 

La^Couconac un ornement de 
la tçftc , qui marque que les Princes 
{ont les Chefs des Peuples^ maïs 
elle eft. tonde» c'ei^parceque cette 

' ' £gurc -cStÀz pltts-convenabie à la ce»* 
•ftequi kudoic portée. Les Ducs 9 \eâ 
Comtes , Se Aeime les jBacons me&« 
«eotdes Coucoonesiur leurs Armoi» 
.lies , &. q\^y qu'il y. ait. quelque' 
di^erence, {elû&ladîverûté.& l'é» 
•tendaë de leur, authpiité > il n'y en 

' a.point pour Ja rondeur^ ôc nean^t 

. mpins pas un d'eux ne.s'eft jamais 
ànÇé'de prétendre un droit dç Regai^ 
k. ummièlle , (bus pretexte. de ki 
CQodeiic de Ta^ Coiiiosfflae. St(xtteô« 
gute comme plus paBÊuce de toik» 
•tes » a gQi£k>i(>quelqiiiifrpottvoic. UfiU 
^resfel f ce ne CcsoU que pour les cho» 
iès fur le/quelles ils ont efté établi» 
(ùperîeurs par leur naiiTance > ou pac 

.leui dignité : Mais aucune perfbnne 
;i41onnable ne.dka qucrauthoritéjda. 



la &0yaiit^ lignifiée 4iâr ht Cott*^ 
roime y, regarda eâ^miellement k 
dUpen^tioa des bénéfices» «mi des . 
bien coi^a^z . à Dku ^ Aioû 
roodear dc^la CoiKooae B^oyale, û 
elle ijgnifioit quelque peiÊs^àioQ ou 
• univetfalitéiieftouvoir, macquecolt 
(eulcj^eot l'auiHorité (ui les ckoftB 
purement temporelles» ' 
« Mais quand le'Roy auroit la mémc^ 
authoxité far i'Eglife , qu'il a (ur Càn 
£tat,ce^qii'ofi4}e ÇçsmoU dif4 

gtaoâ boi^wuc àe s'«n- dke. la Fib 
.AiTofiiSarMajefté necookcy^t'eUft 
pas à chaque Pcovince (es dfoks . 
les . privilèges pamoiliet^. . ? D'où ' 
vient que dans tous les aâes faia fous 
fon nom , on. y voit cette claufe. 
Sauf k ànU i'muui m toutes chofis : 
quelle apparence y-a-t'il qu'il rcfu* 
fâf ^ette ' justice à fa Méfie > qui faîl 
CGMQtfou^lkoiea.des pr tares à Dictt 
pour atMCfiC la benédidiâs -du CUi 
iit£ iâ Perfonjne &crée>'.' 
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; ' CH AP ITRe IV. • ' 

la Eglifa ûfùi ont acâ^ui$ 
■ - F exemption de la Kegale À 
, . titre onereuçf: ^ 'm font pas 
: les feules yii en Joivent être 
" libres. ' 

ON oppoiè«tifiore quoDotltio^ 
n'ont voulu excepter par le^ 
i^^cs%t!^iiStiH% des Ordoiuiaiice», 
ou Deplaiatiom qa^ils ojpt ùÀi Cutit 
(tt)et de h Regale » que les^ icules 
BglKcs qui font CKemptes à tW 
tre onéreux , lefqu elles ont efté ex^ 
emptëes par la Déclaration de 1673. 

facit« de recoanoiftre que cc 
qu'me vaine fiibtiiîté. 
Car I*. Les Roy s ^Loiiis X li 
Charles V m. JLoiiis. Xti, dam 
les-donatlons qu'ils ârent à la Sainui * 
Chapelle des revenus des Evéchez 
vacans en Regale , fè (èr virent de ces 

^écmes ^ £nçhtu4k m»s.mmimi 



• ' ^ R A' I. -T- t^^-. 

de ^egaké Oc il çft cgnAant que la^ 
faintc Chapçl(p en vertu ât ces dona* 
tîons , n'a -|>^ot ysm <de4a'Regalèv 
jBod i^ulemcfic dans, le» Egliics. eXM 
emptc» à titre onéreux.} mais encore 
dans pluiieurs Brovioces Se dans plu^ 
^ji^rs :^vQd)^2 i quihn!oat pokt de 
titre particulier d*exccDption fie go- 
droit. £n effet quelle apparence y a*^ 
^•il. que nos Roy s eu^Tent voulu attsU 
.buer à. la (aînte Cliapelle fe^ilc un re^ 
vvenuqui irott à des foiiitiies prefque 
immenfès , lè. ptieBoîe fur tom êet 
J^éçiysz de Fjaace, escepuacfoel» 
quejs peUrqui>eo^teKeœpi»à,ii»p 

. 2k . Les piû«elès qiieks Autheiùt 
l^arquej)t .en eftre exempts enieettc 
forte^,. fc redui(ènt à^troi^^QU quatrcw 
0a n'auroiç donc pas Q:ianqué de les 
excçpj^r en particulier , pour établir 
- IRteiix ia . généralité de la Regale : 
Excepthfnm^ cotmat l'on dit , frmM 
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V 

\ 

DE X A R.<E I» A't B« ysix 

l£^X)UL font ex^mpus de laRegale pas 
privilège partiçulier/oi^tdaQsksPro- 
pinces , où la couftunae ancienne a*' 
voit goneralciiKnt introduit laRega* 
le. C'eft pourquoy il falloit qu'elles 

. eyHènt des' utres particuliers pour - 
s'en exempter , on qii'eUeseo fuilènt 
^diargées par quelque échange fait 
avec icRoy^comme fit l;£gli(e d'Aui^ 
9ce{re^,Ëcpno« trouve pokitqoe^ans " 
les quatre Prowoces de Langueck^c-y 
Provence ,.Guyentie ,& Dauphioé % 
aucunEvéché ait prétendu des exem» 
ptions particulier es de ce dcojt^ par». . 
ce qu'elles n'avoient bcfoin que delc 
conferver dans leurs -franchifes , Se 
dan»lc«ritl>ere« oàturelle.. 
• :4*Lesplaif»ies& let fémontrances 
queié dikgé A. £bi«M0t rêîtefécs mr 
Àoyyaôo qu.'il4»'«tei)dk.pa& U Regà*^ ' ' 
)e fiair les.%li^s exedciptes, oe f^gae^ 
doient point cdiies4à$car> peribnoe 
dQQtQi;>que puis qu- eUes avoienc de& 
tittes.particuliers , elles ne dàflfeftty. 

^re fflaiAUauëj;M^lcCl<(rg4p9C«^ 
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vrT lié A i *, t* ': 
loU poue ce gtaod oon^bf é d'EglIfès^ 
qui pac k ât&ii coâsmut) i & pat la 

ebe&k^ libres de cette fecvitude. 



] . CHAPITRE V. , 

^ ^ imprefcripihU. 

Es^cfiiiecs Rcgaliftcs pour 
défendre cobâré tes rârifons,âc 
âatoritcz que l'oA pèar a'w^attctp©»» 

monttcr ^uc la R«g4lc«iÉifli»ft« » û 
die n*cftaiit^ifôtt f«i»<!OOc«ffio% 
étf-pâr l'apptxstoiôn- d« i'%U(k wû- 

«a «te^icd^ia CdâldmK, ^roûtien-^ 

Bfififi q&'ciW cftri^^oi^^^^^^^^^^ 
mipreièriptibk y <SS ^lid par donfe* 

c^s e» ont ^iEe«>n^oDt dix pcejudtâtf^ 

au d|Qipdei«afis4occ^uc$ft >' • ^ • ' • 
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© È t A R E (î A L 

Cc^fec^ficedfoitcfôitimpfcrcrip- 
trbie , ce tèr^if favtfat de l'Eglife 
puis que 1> di(poâtit>t¥ ab^luëdeS" 
Beneôces^âc Ift di^eoiàtiotvde» biess 
conlacrez à Dieu la^ âpparcieA^ H 
itiiiemenc, &:pourainii dire fuiTen» 
tiellemcnt , qu'il ne i&tahk pa^ qaé 
Qës pet/bnncs L^'^ué» foiénf câpà« 
oies de prefcfitc contre elle uû droit 
fi ffrirituel, qu'elle b kOrpuifîô 
céder iwevôcâblemént. - - 

Poiirqàof donc un droit fi ftâtutcl 
à l^Ëglf^, û pea cdnttiiabk à l' 
m Lkqtf6 ne pottftdbity p*'àà'^ù\i 

lier, retEMiifÉei^ à fa pr efuiére^c^f^t^ 

*• 'Lei droits Eccldxaftiqucs nt lôni- 
i^l pas auâi facrez (|ue çedx de la 
Courônhe ? Pourquoy né (èroieDc*-.. 
ite pâ^ âulB inaliénables , i'ftjCélTiblôSj 

i«sp»tfc#ipiibles ? Et q^and les Rois < " 
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'mais une> Uberalité gratuite en rei>' 
^ant à cettaîm Diocefes Ja liberté 
goinrik aboient efté injuftement d<é« 
pouille:^ , la doDatiop^Q*:Cfi ^roic-elk; 
pas içrevociiabW . 

, Carquant à ce qu'on-dit , que les 
Seigt^eucs u'om pu f énoncer à kurs 
dsoits au pceju^ce-du Roy^;Ou par lè. 
OR;^tcnd quclc Roy y à i:aure de Ci 
Souveraineté avoit le droit deRegalç 
du temps de ces Seigneurs qsêmcsdu; 
leurs terres; Mais fi cela eut été quand 
ks Coîntes de Xoulouièi6c k|i autrçs ' 
SeignÊurs reftstucrent k&bicos ufîi»* 
ptz(uîVB^]iÇc, ^seoQpcerent pour 
jaDKÛs-à la coutume- de fe^^ific des 
xfivefius dc^ Evéciiez vacant , ils au^ 
xoicnt. fait i;ette leftitution au Rof 
de ^cance>& npn à. l'EgUfe qu'ils dé«^ 
liy^Fcnt de ce joug^fàns que les Rois 
&'er)roient..jâàiais plaints: Ou Ton 
veut dirqque ces Seigneurs n*ont pu 
jrenoncer quet>oi;r eux , ôc non pour 
leuss Succe^urs.; &quc cpmme ie 
^^..«^ SifW. 44ns.la jlàçf elEob d« 

ces 
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■cé% Prlnce> »Jeurrenonci^ioo ne luy 
,peut nui.ie ? Maifcdc ce principe il 
s*cn(ulvrpit que les Roys §c.les Pria- 
xe.s pouiroleiit redemander tout ca 
' qui iéîé âôriné à l*£gU(è , dc-àtoute ' 
Tortcde pertbimes ,{ous prétexte que • 
Jcurs P^edeceiTeurs n'ont pu rieq 
d.(sMinej: à leur préjudice : Ce que peCf 
fionne ne trouveroit ju^e^âc qui eau* 
ièroit un étrange defocdrè « comme 
]'on le voit en partie dans l'exemple 
4e PiiiUppe Augufte : Ce Prince rof 

coqtiut.luy-piême que depuis qu*ii' 
avoit ufurpé les fiefs & autres biens 
de l'EglJfç. , tousvlcs malheurs qui luy 
arrîvoient ; eftoient une punition de 
tette iifurpatîon ; Se il ne tsouvà 

Î>ointde meilleur moyen pour attirée 
a beaedi^on du^Ciel {usron Armée 
lorsqu'elle étoit prête àdonner la ba«; 
tailk au Comte de Flandres, que de 
s'engager par vœu à reftituer aux. £• 
gliics ce qu*illcur avoit pris,à quoy il 
iatisfic après avoir gagqé la viàoire. 

: JU4ûi le -Traité qu^e S, Loiih. % 

C -c ' 
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T H A i T »• 

avec Mauclere Duc de BretagneYce 
Duc fe refervc k Régale , à quoy S. 
Loiiis n'auroit .eu garde Je coDfeiitir9 
ç'eût été un droit inaliénable , ini- 
c'cÔiblc, & imprcfcrîpiiblej car la 
làtQt«té de ce Roy «"impéchoit pas' 
^v^iï ' Dé eoB(èc!fâe tees-^IgneuilîsM 



* » 



CHAPITRE VI. 



. ^uii ny a point eu de Concile 
^ ait tolère la Regale. 



PHilîppeProbus ^. 2^. IM • d!^ jiMir 
l{«j;4/i<e,àllegoe des Ambeurs ânt 
ks nommée » qui ont die que le pre« 
mier Concile d'OtUans avoit accof« 
dé le dr-oit de Regale'è Clouis pre* 
luier Roy Cbreftien, en rccoippen(è 
des bons oiEces qu*i\ a voit rendus à 
l*Eg\iCc , partîculiereoaent dans le 
combat ^all d^nna^ &Javiâ:oice 
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tiens , aygQC nié AUùc Rûjr ^es.Y i<- 

.avons tou^ entier». & gui fut tenu l'an 
•JQ?* Et par le {ècond Concile , to- 
JQu dans la même Ville i/^aiis après, 
. c'eft àdicei'in f 3é,i|ui-.bi8n loinde 

-eomamct IHntcndance.^'ètm de 
•-l'£gii^ ifAcante <à i'^veque qui âiic 
ies boDoeurfrf UQcbtës du PreUt dcf* 
.cedé> l^y ordonnant^ k&dcaaoec en 
•garde à des pecfbnoes piopcc» jSc cai- 
^ables^l^iisen â vons rapporté le.Car 
•non dons lepcitxtier Livre châp.' 6 . 
^ . D/jitttfes eniciguent que le Privî*- 
iege dû. la Re^le accorde à 
£hacâçmagne par le Pape Adrien, 
'âatis-ttn Concile' <cq Synode teirar à 
&oâM l'an 77 cdnfKpois dc v>t ^ 3 . 
£v«ques oU'AÎ>beav ^PC ces Pere» 
d'un comsnuii conièntemeiintaKoient 
•y^oulu honorer xeP.rince-.dei^e df QIC 
f n i^con no i tf aniC tf j des> grandes «i^U: 

C c -a 

« 

/ 

m 
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gâtions que l'Eglifc luy avoît, àyaiit' 
€Ûé deux! foisà Roîne , pour delw. 
nffei te Paps ^l'in jufte perfecutioh 
de-Dtidiec Roy des homJbatâs ; aÎDÛ 
qu*rl eft porté<pacle Canon Adriantu^f , 
qui e& Le 22* de ladi£Unâion 63* 
.l^'s Baconius fui i'année 774* 6c 
après luy le (gavant Pcte L'Àbbe • 
Jefuite^y {ôûtiennent que^a Canon . 
eft une invention de Sigebert Hîfto» 
xiçn Schifqiatîque , pour foûtenir la 
pretentian des Inveftitures , Se que 
ce Qïiicile'^RGiuaia qu'il râpporte, • 
éiléiiipppfe» i:« Pareei que nul Aa* 
-tkeui^ n'en a parlé, avant Sigebert^ . 
quoy que depuis • ranaée de ce pce» 
. ten^u Concile » (çavoi£ 77 3* 'ju(« - 
ques AU:^ temps queu cet Autheus * 
véctivitv cett& Hihok& y fçavoic^ 
1 1 iZé 11 flic paiTé 339i« ans. 2* 
jparcp que les Autheui:s qui ont é*^ 
crit année pat^annëela vied» Çbar«>. 
lemagne , n-'en font ancuiié men« 
^on. 5» Patçe qiic Sigcbett fuppo»» 

* # • 

• - ■• 
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^.affifta.à ce Coocile.,.apréi avoir . 
•pris Pavic ; aulicu que tous les au- 
tres Hiftorieiis afleiui;eiit . qu'il &*m 
'tctçvtttii .promptement en FxancCvj 
.pîur & mmte . en. état d'aller dom- 
pter la j:ebelikm.de$ Saxons^ 4. Pafos 
. que Ëgifihac Sccretaiie «le ce Pïiûoe 
.quil*acoûjQUCsa£CQa}psgné pai.coui;» . 
ailibiie e^pc^ilemeot qufii n^'a eûé que 
guatcefMÎs à Rome pas un 4e ces 
quajpfe roya^s ne convientjiyeiç; le 
.temp^ dp .Ccwicile. f. On peut ad- 
joufter qnc les paroles- de Sigcbcit 
«'étaWilîcnt aucunqujeor.Ia Regale- 
aiais les loyefUtures qui en font bien 
dil^rcmes « . eotome nous avcms - vê 
aili«U]s f Se cofumeil paisûift par les 
.te^es>det^€e pcetesdu Caaoa, . q^ 

in fànc^A tefumSiJm diAdrimai Ptipa hmor 
. Hfi<:èfufceptmtJI: Poftfan^mverorcfutr. 
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• Traite" 

Regem : Deiftdc Komm rmrfusi confiituii 
ibi Symdum cum Adtiano Papa in PatrtMh 
(kio Latmnenfi in EuUjîa Sanili SalMtih 

■Jtk: Qud Sjmdmttkkmifià i S^-^pifi' 
€opis, ReiigicfiS'& Jbktêmc'J^kiiméUir 

->um Pâfâc um mmTfâ Synadê , tréiiittmâ 
Cml^jm & pouftMm «UgettU P^ijkim% 

■ & er<Û$ti$mlL4p9ft4iiùim SedmÂigHkâtefii 

' Anilipifiopos & Epifief94 perftugklai F/p» 
vinciMS'i^ €0 invifiituram ^Qtptrè difinivUi 
ut nifi À Rtge land0tur& invefiUUfi 
.Bpififiputjanemm conficutut. Quicumque 
cdntra BoC'Decruum ageret , Anaihematît 

4f9nê-tjuspM6«riptdcepitk 

li n'y a pa& appaf 6iie6 que iftPape 
i^^iea «lit ac60s4é à i'£faporeiic ce 
^rok , Ipy qui dans U Canon 26« de 
i*£f>itoi»e ^qu'il prejlfAU . à Cburle* 
•ffiagne? propo(è pour règle do l'Eglt^ 

, que l'Ëvéque pourvu par l'autbo» 
titéde^puiiTancesfèculicTcs (bit de* 
|)o(es jcouttnent auroit'ild'abocddé» 

<Ettkp9^ Ms^c^fi^çeiEon tome coq* 
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traire cette règle qu'il avoitpriic du 
fécond Concile de Nycée , qui eft le 
Hfèpcîécnc Oecuménique dont les ter* 
-mes font les fuivans : -Si Epifiopus per 
fu^es poteftates Édlifim ajfequâtuf^ 
deponàtur , & estcmmmketur , & quiei 

Mais.<]uaod il icroit vray qu'A^ 
driea aurait voulu accorder cette fa» 
i^eur à Ce grince , il e^ certain qu'il 
ne l'eût pas acceptée-) comme onle 
peut inférer de iès Capitulaires , en- 
tre lefqucls il y en a pluficurseniFaiR 
'Veur de la liberté Ecclefiaftiquc. Et 
bien loin qu'il voulut difpofèrdufôi*» 
*verain Poucificat , il rétabl ie la dt/ci^ 
plme Canonique toochaat i*£lcâion 
des Ëvéquesj voulant <}u'«Ue fut iàite - 
parle Clei^ &.pacle Peuple fetoA 
les mecites^ {ans acception des pér- 
onés. ' Ij eft yray qu'il envoyoit un 
Coo^miilaire' pour -provenir les vio« 
IcQces, & pour faire €ei]èr les brin- 
gues 6c les divifions qui arrivoienc 
louvent 9 ^ pouc auintçnir la lil^crt^^ 
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^Xt , Ti RAI T : 

.des Elcâeurs : Mais-le droit du Clc#» 
gé & du.Peuplc y cûoit . toujours 

«confcryé, comme on voit par le CHa- 
«pit^ 84. du pcemicc livre des Capî- 
tuiaircs , où.cet Btnpereur laii&^:cCr 
t£4lii3erté des Eieâions tout eotieci: 
au Clergç& au: Peuple» iamaucuois 
•caiècve.d'inveftiture» Séaotjtm Canih^ 
4tutti tm igtMïii afftn/knnnfdm Ecclifi(r 
ifiita prdhuittiUSi ^ Mtfcilm Eptfiopi ptt M» 
Mà'mm çJimcmm Ù Poptii i- fccundjim 
■^Jlafuta Çanmumde'prQpnâ D'mifi remotâ 
■perfonarum & mumrum Ofcepiiomi obviu 
mritum &fipientU donum eligmm j ut- 
•^inplo & veibo ftbi fubjedis ufque<iuaqi^ 
■ fjtsdeffe.valmt- Ce Çhapitiè ceti» 
taloementde CharleixHigiie 6c non df 
Loui& le Débonnaire», Car Angeûfe 
.quUo devoit -bitjjiçavpir l'AutheviB» 
^irqu'ii jBt la coUedîop au temps^d^ 

ce dernier Empereur j..comme Ton 

^voit dans (a. Préface l'attribue à 
Charlemagne, ^ • • " ; 

Oii prétend avoir trouvé urieaiv 
-t£&Coeicci(&fiii. ck U Regale, dans W 
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Canoil 4^* -à* Utaefiae ^iftmâion 



Hlê ^Bs< iio' atttr^ynode de Romcr 

HiccefTcur.- Cette prètmion efib 
moins ibuÛ;eQâble que la prea^ecc ^ 
îK eue point d'Empei^ut 
OthoQldiuantle Pootiâcat de Leoa 
IIL qui vivoit du teû^ de Ghaile* 
magne, 8c at» commencement de ce** 
hijr deXiOiiis leDebonfifttreidt q^and 
ce CanoB ne («loit fasiùpporé , ain0 
^e- Baronitts ie cieat ; à cau(è que 
^£gli(è Q*apas acQoulkiiimé de mfina« 
cer de peine de mort «ou d'exil com<« 

éit fait ce Cano^ > il u'auroÀc aucune 
authotitê $ ne pouvant avotc e{|;é fait 
que par un faux Concile tenu pac 
1» Ami- Pape Léon V III. fous l'Era- 
^re d-Otht»! I. l*ah ^6^i Car ce fut 
alors y feloa qoed^autre^lé eroy ent » 
qtie et faux Gooietlè ayant dèpofô 
eofitfe toute» les Règles' , le Pape 
Tcan XH. élut i'Anei - Pape Leott 
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y.111. qulacco^da à céc Empereut»}^: 
privilège des invcftitutes , & celuy 
.6*é\ltc\c Pape. Sigebçrt , qupy«^u,e 
$cbirmatiquè & fjMiteur dçiîovefti- 
tttces , par4«n( du Qpncile Romani», 
tenu l'annié$.fuivaQCe^4. où T-Aiv* 

seiu çoodacnnez .dit i lMe( yofifnet^ 

çafuvit , fiatmumqut! ffi, omnium. fuliiiiQ 
iudkio y S^ttoiunk A\UoM bdîtam mcpih^ 
piimnim Sptodum ^ ft4 prplîibtdajn , fi» 
vmi adulutii. ÙvfiTc que ce pceçcodtt 
Çaaon ne parle apcuoea&eut de. la 
B-egale non plus que le pcçccdeot s 

-^^e plus il.B€.rcgaidiwt. que l']£nv» 
pexeur ôc non le Roy de France^ £€ 

l'on ne doit faSiCÛuner que ces 
tes de Canons ^y/ent. plus d'aucorUé 
pour cftre, contenus dans le DccrejC 
r de Gratiçn. Çtu: û le Pape Grégoire 
XIII. ne les en a pas fait retrancher % 

n ç'a efté (ans doute , parce que le toém 
me Gcatieu les détruit , 1 • Par le Ca* 

. Aon jo« de la melbc diftinâion 6^ 

* 
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DB LA Regaiç. ..ai? 

rEmpereur Louis le Dcbonnairç 
Kiionce à ce privilège que l'on prc» 
tend évôk «fté accoidé à (bh Pero* 
2, Par la pratique des Empereurs (uî* 
vaos * dont le meibac C* ratien apporte 
UO vCxeiDple d^ le Canon » Cm 
Âdtknûs , quieft le 29. di(ànt que le 
pape Adrien U. fut élu (ails que les 
A mba (Fadeurs de l'Empereur Lôûts 
.yibdent appeliez , dequoy ils témot>k, 
gnerent eftre fâchez ; Se quSls furent! 

qmi nm cmtft imtmftm Augufti , 

n9vi4$lHtt legam Fimcifum in tUâime 

Imiufmdifomitm^mkfcmu 3. Paç le 
Cznon Conflitmiofrimi Henmij, 
mi otbonù , de la merme diftin^ 
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la R€gal,e fur qdeb|ii6s Auioti^ 
tcz des Souverains PoDcifiîs contfr^ * 
, hues 3ans le Droit r Ofi sttegûe pour 

' bcRçîes , & le Doy enné de S. Pierre 
d» Mans, Le cbapttie 'Di^i£^Mj 4fi 
Prce^.où. il eft énoncé que le Chapitre' 
d'Angers confcroît les PrebtDdcs de 
cette ËgliTe , t xi^dmii m t Rej^, 3. Ld 

, chap. exdUigenti Van<Aentàe ebm* ' 
pilation de luu P^, pù il eft faic mei¥* 
tioQ de quelques Prébendes, que le 



Diqiti?ed by 



Googlej 



daoc U vacance du Siegei. 4.< On adv 
iouftç le CaBOD Elemrim iS.^i^ 2^ /1 
Mais on peut dire dcla^luiprt dt . 
ees authoritez. I. Queoefairantau* 
conememtQn exprefîc de la,^egale.t. 
ç'eà eontte tocitcs ifiSjr€glos.dit 

.«sicepjiaBK}u.di:0itx»;>0aitm ,y4 
0i^fl^m emïntans » dit Probus^. 6^ 

div^ cïïtûcvioitt&idçioiié 

SMS iCQOUiMiMj&Qidii^ctô dûî'refift 
«â»»'60iftndfi& ièlop.i.'ttrâge ouDouui 

Laïquf & ne . paucvoyant ocdioaire* 
QQÇiic aux i:>eac£ces.^u'cQ.qualixédc 
,Eatrons ,^c!eft au, droit de patronat 
qu'il.fatit rappo£tecxequi e(idit dei ~ 
Laîq ues .en cette jnatte re , à sxÈsim» 



qu'on faiTe uM metitiôn expreûe de 
^oelqu'âiitte «itoit: que èe cekiy de 
patEoaacik&ftû di(à&s an mot 4e cbâ« ^ 
Cttsieiic fi«attibotit«2 en pactlcuUco 
> FouÈ ce quif egascie le cbap* Cmw 
ÙfUt.m^ ce qui y 0^ dit touchantia 
cpUdcion du Doyené & des Preben« 
4efde Si Picffe'du Mans , n*eû qu^^ 
tttfie liauple énonciâti&n , dont on ne ^ 
içait pas les parties cbnvcnoîenty 

iia*fine&{iailé que par>oMfiofifi 

pf jetufcscà^ aii)plti&^|iie pbiiff4e'beM» . 
êce sj dontileâ £»( mention en cette 
sejscontce ^ & exceptiofirmaret leguUntk , 
Dans ce chapitre U eft dit que les 
jK.oys d'Angleterre conferoîent des . 
Prébendes » Maçifm Epifè^ imon'» 
fùlto , ce qoi'Iappofè qu'ils confe- 
•oici^B jcettefocse r mekat dosant 
lavic.dei*£vefi|ue » •&qttepar'COii« • 
> ièquent ce. n-'eftoit- pa&* un droit de 
Kegale , qui u:a lieu que durant U 

j^9acedu-Sie^e£pireopak ' 
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H énonce ^euici^ent que le Chî^pitre 
d!Angcrs cofi£croitlcsPKbcndes,fan$ 
quelcRoy prcfentât, comm'ilaurott 
Uit cn qualité de Patron , s'il n'y eut 
kcnoncé en faveur du Ghapîtrc j ■ 
«KiftffTeKir^tf .CarçétteOecfeca^e titêâi' 

^duSiegC) oa ae voit pas poiuquoy oa 

i$4(Mr «ttfeeiMke de U RegaU piuûôi: 
^64i^i(^onlft|&l0nlc ien$ que \aj 
:d<M9iBé MSlofejiautfe qttete Papere^ 
^^îite cette allégation fcivole, Oetafione 

i Qiianta» diap^lj»i^ig'«rt>, quaad 

•^Ici^QtBpiiattcin;^ ii&ft-pou»ak.att 
. iplus' âiicepiçttv&^ufr pour le «as dont ^ 
:Ofl> y ttskc ; car; ce ii^eû qu'une ex- 
^ceptîon de la règle genej:ale , qui eft 
-établie par pluHeurs Caoons dans le 
. jDiéme titre d& l'anci^ne Ôc de la 
nouveik «oo^pîlAtion. >Maii U éMH 

Dd 4 , 
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cette With&iàfi y: ç^oojafnace par 

» py f*ua lîy i*aiKr;e û'ayj^nt eu droit 

,k Pape déclare qU'eUe .n'Avoiç 

. qpi^elle avp.iil:.<âii «p.qi(i^lque mao^ft*. 

par l'^véq\iç av4e#^4 oaort : ^etqiiî* 
a^'tffUf^çhe pas qu*«;jic n'6«(t/V!9CC^ 

«jéqiie.-$>âc, 4|0$aMiii«^ i«tçûte.âf«- 

« 



Ciffit pour cela qu'uo ^eneâce vao» 

. - £n fi n le Canon Lleuterius cft tout- 
à-nût hors de propos > parce qu'il nc\ 
]»rleqi>«^'iili^diirettitt4)vt e^it en- 
ne l'Ëm|ae , Se >de& Religieux ; Sê 

xop^4p»^i|^'^ {>s(H4ndpit Avait 

jtous Jf,$ rc v£fîu$ j^j^ççÊiç wxi>ene- 
jj» h • w4Qs^n0f da; Siicge : fit tout cfr 

Ruzé cite encore quelques s^tm- 
^^opftitjjtlofis ilé^ Papes ; mais elli6ft> 
^^€|;(ç trôuvçnt poiiit dans le (Jorps 

wânIMpit , 1^ il n'eu âilcguc aîicifli 



Oigiti: 
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CHAPITRE Vlir. ' 

ejî danl m eJfaP 
1 . funmtat LaUpu* 



G*fift une cbofc € côfïféfiiïeâ 

^itfâod «a bofi ien»^, que la>dilpo(iF- 
'CiaR des b<(iwlt€e»& de$ revenus coa^ 

^es AUX F-rdâts Ëccleâaftiqucsjv 
'^e-^elques Regaliftes, entre ief> 

quels ^mble eue Kyitéfrdf. farte i*- 
: |.|>our pouvoir attribuer cette dif« 

pefiâotiAli R07 pâr «droit du» Régal- 

Al» EU>^s^fie(om''^puremeiit Laif» 
;<quss^ mâis qi»*tis ^mCler cs-en quoi* 
^ que oumiece à caulic de.kur OnâioDy^^ 
ce ^u'ik^i(tnc paitit'ulierement de 
nesRoys , parce que dans leur Sacre 
ils (ont Oin^s de l'huile de la (àince 
AntfiDiile qui ^t portée du ciel par 
iiiMCoAoïoiîe »lociqueS.RciSjE bag^ 
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tilà Clovis: D'où. vkotqu^iIsoot4a 
grâce de guaû lies écroûelks par la 
ieule itupoiition de$ mains ; Nean* 
moins on ne peut pas douter que toui 
les Roy s ne foient dâoi un Etat pure- 
•»eDt Laïque > comme le Cardinal 
éti Kaliarme le conclud fort bien fur le 

diap. S^itém4^ dtd$^ , itt ^, méilt m 
4xqupwfiim*^t*iU itpml'Megespint pttri 

: Il yiay l'Otu^on rend ^ 
petfocme du Roy iâcr^e |. vam il ne 
JUiilèpas d'e^« Laïque. Il n'a pas 
pour cel>i U to^yfure qui eft la porte 
paf où l'oa4Wtredans le Clergé. Jcaa 
.André , Jean MMacbi que les Re« 
galiftes dc«m ponvlciiff tajiâ^on; pàr^ 
li^At a«uQibieiii que nouaayêc r«ipeiâi 
de. kTacr^c Ooâiâa du Roy de 
France m Cm* Mut d».p4k ta. 6^ 
I*^anau}ins ijsne Ie> recpnaoi^lèot. 
pas pour Clerc; mais.pous Laïque 
feulement. Saulayoit efté Qinddî- 
V.ioCiQ^iitp^i^/UUaelx ^pcauxantii- 



fi A f «■ ft*.^*: 

m'meà^i^iet h ptnntâieii de s*t0gerer 

I^Oûâipn^ek jointe Ampoule, eut' . 

És.<dâj:apport Àià-Clëticature q.ue 
ifibâîorpdu S. Chrefmç , que le^ . 
çôîvènties fideiles dans le Sacremenc* 
de BaaptcCtfiC y dc de Confirmation ^■ 
|.a Gloâèftlr le jC«^ V4ktuinmits î 

mUitataa caraiimm (caf, ipi^d quidsm ù 

f^m^j^m/tp/o. Lan<>te niatgipâie ci-* 
tèpour la conêtnfiàtfôii de ia'CS>lbiÏ0' 

I^ilippeBrdbus dans les additions 
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fi^iA» dit en tessmes cxprt» y Hi^, Lkéf 
èmngMUiM. Reges y ntn prapmêa ^ii^mit 

i» Uicnum.numm cmttttntmé citb 
.piuGcaes Autheucs |x>tir ce même 
lencimeQt dases-U nomb^ y .oàii en«) 
feigne que ce droit ne ie peur acquc« 

'dtoiéf'-ctodtijioiès iieS'Bfiaéceft ) peut 
•ftre acquis fiix Laïque^povpsivitege 
Jemeoc du ^Se uv c c ain Biopti few ' 



Tcxtenfion de m KegaU 




^ fat i^tie^m^me-y 

' "Collation itesBenéficà 4 

Uând la • Regale attrait efté 
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grez qu'elle â laits 4mt û txceiSis| ' 
l)iA*4UaiiioiefiC^e{om d'une conceA 
fion .ou approbation ~ particulier (le 
l^gliic uni vcf lelle » qui fçulcia peut ; 
'éetBoec pour devenirjiiftes. Car cettâ 
maxime par laquelle Ruzé prafi 2* 
fiirt*n, 2. prétend les juftîfier, fçavoîr^ | 
que celuy qui eft fondé en une efpece 
ic dtettC^foodé entootçs^ne le peiA 
«ppliqotff- aveeranoine'' appirencc «it 
itt |e( dola^Regale*- £Ue ne peut Sivoir 
Ufitt^^ttC ^uand les elpeces Ibnt de 
iii»èinefCâ»nditiQn& nature, qu'elles , 
^>iU:.indiviilbles,dc qu'elles conviea* 
ncnt toutes dans la <Bc{îse xaifon qui ' 
leuricrtdefondement.Serolt-cerai-i ' 
(bnner jufte>que de dire: Dieu a chat« ; 
gé les Roys de la proteâion de l'E« ! 
gtife ^ de la gàrdede fes biens s donc \ 
ik»|MÀifeni>$^ approprier lissi^e- 

i do^ ils peuvent cpnferer de | 
plein droit les benefiçes4 £«es R078 ! 
peuvent joiiir pendant^la vacance des | 
Sièges du revenu des ôefs. qu'ils ont . 
adonnez à l*£glij(è.> dcinc ils peuvent 

* • 

9 
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aofi^ prendre les;dixmes.3c les fraies 
des biens qu'ils ne lui ont pas donnes? 
« QiJoy que ces con^qucnces fbîcoC 
dïTurde^ , les Regaliftes Iti trouvent] 
tput-à«fait bonnes , paructtliereosent 
ccUe qui dc- U joiiiiïàacc 4e$ âruits 
«anciud la collation de$ Bénéfices y à 
cauiè de cette maxime des Canoni-i 
• ^cs i CoUatioelUujructi^f Comme c*cG:; 
Û un de Leurs principaux foQdcmçpSa 
il importe de le bien examiner. 
. Cette maxime ,peut être prife en. ' 
deux.fè.ns. Car.i. l'on pourroit en* 
tendre que la collation eft'elle œjê»-» 
mettnfntit. ^.Qu'encpre qu'elle ûp* 
^it pas un Êcmt « elle (ùi$in{epacable<*'. 
ment la difpoiition des firuiij^eo foi te 
que quiconque joiiit des revenus» 
.pttiâe auifi dirpofèr des ^eoeôçcjs:* 
Mais quelque fèns qu'on, luy doçqe. > 
çlleeAtrcs^fauflc. » 
^ Il c ft . vray qu* il y il quelque ref- , 
femblanc^Vetitre les feuîts d'un Evé- 
chcôc la ççllation des bénéfices. Car' 
!.. a <»lUtioii,dçs befteftçps j §c 
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dtlpenfat ioir dei rerëntxs îde l'Bvécb^* 
-a'ppafticaiieot égakmem'àl^Evéque: 
par ua dratt oomme nai!utdi« â« Com« 
nie fulvànt lef GâiKHiS', its fruits qur 
4chécùt éocAtk le temps d^ U vacau*^ . 
(^•=âù Siège. ^ doivcinçjétfcrercrvcz' 
au futur Evequc i fans que le Ghapi-f 
trè en puiffc difpofcr , Can, eJmitatmi . 
(San, nsH^iketa dictti 12. ^q, itFcap, cunt^ 

pins clnkément/jm.quiiuamiHpitt 
'é'Cm.mMâ «iwà I %. if; 2. il en eft dç , 
même de la .collaâefï des Bêireficer 

* 

qui viennent à Yâequeriduraht que le 
âége ËpiTcopaln'çS pàs lemply ca$^ ' 
itl4 devitioniâ ne Stâi VAcam^J ' ^ " ' "'t * . 

- Mais la différence qui fe trouve 
^tire la çpllation des Bénéfices « BU 
des fruits eft bien plus gt^è qus^ 
îfCrf coRveiKRiee J^c6àiiiaek»fi dote 
demeurer '^d'accord v tr - ■ eonâdeitf 
deBonné^f ieitr iiàture 9 liettrs pro« 
ptietez , .de leur nom métbe;. " " • . 

' La collation dei Benéncres cA unet 
çhow ipicicaelW ^ càfiQime fiOUs-a^oQS 

. mon- 
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AU ^ieu<)ue Itisfrutt», tntant qo'iis 
peuvent i^tre perçeus ^ar des Lai» 
. ^ès, ^bnt, des avantages ceoipoccls* 
C'eft pourquoy la condition , 6^ lar 
qualité de Patron qui donne droit de 
iMofentcr aux Bénéfices n*eft pas un 
revenu , mais un honneur qui ne por»- 
te auc^n lucre ) adttm'fiu honor pmefi 
fivnU , dlfcnt les Doâeiùs tprés les 
Caoons , Fis mentit ^ & Frîgentfm i 6, 
7* £n efifètquapdon confère^ iàns 
Patron ^ oa ne dit pas , Sfoliato Fa* 
frm« 4 parce qu'on ne iuy ôce rien ^ 
mais SfHto P«i/f0»0, parce que c'eÂ di- 
minuer (a dignité» La coillation ei^' 
honorable; mais non pas lucrative 
6c utile, au lieu que les fruits font 
toujours utiles & lucratifs d'eux- 
mêmes , ou par acddeik.- - ^ 
r Je ne fçay comment on pouriàott 
fomenir que la collation des Benefi* ' 
ces efi; un fcuir, làns ouvrir une por* 
te à la Simonie. On veQ^ au mar<:hé ' 
.le £)iic dei bénéfices;, on vendfoit/ 



% 
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bnc les CQlkitîon$^& le Patrotiagfr-à* 
part » oimiiie çbâcun peut vznàse en 
grps Se eo.<}étaU ks gitains & ie& vins 

s)*igQQi:e que h çoÙmoa 'ac peu( ja« 
inaU: eftse v^cndua en particulier ^ 
quoy qu'elle paiTe cum univerfiliM^ 
dans le$ fuçce^pns.» pu dans les con* 
traâs , ellant une chofe rpiritadle^. 
4*ouivient qaele Polronat eft appeU 
lé, Quid Jpmfuâli âimexm»C0»*fiiintcik 
. judmit* > Car on peut dtftÎpgueT trois, 
choies dans le Ëatconat*. x«. J^e^nds 
auquel, il eft, attaché > qui eft unç: 
choie ^uceoientteoaporeUe, 2. L'o^ 
bligation qu'a le Patron de défendi^ 
* l'£gUic),^ c'cilauffi une chofè tem« 
porelle , parce qu'elle ne tend qu*à 
pfocuter la, confcrvatîon di^-bien , 
dom il a doté l'Eglifc. ^ ï^e droit 
it prcièautioQ , qui eft fpirituel y 
parce qu'il donne le pouvoir de cho^ 
iîr une peribnnepour £air« de$ .fon-- 
y^îons fpiritueliei après qu'elle auca. 
rçç^ûl'inûitutioadftrfivéquc. .\ 



« 
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*• Cela e(b ii cbir <|u^U n*y a pas ^ 
fiareoce que ceux qui tieniienc cetu 
maxiaie « .que tdûaii efi in fiuHu^ 
•fpQUt certaine > enteodeot que la coU 
' hcion /bit un fruit ou uue partie des 
irutcs i mais fèulemepc qu'ellç fuit 
les fruits ; c'eft à dire que quiconque 
difpofe des fruits dés Bénéfices , pûv 

lentatioQ , oti^par- c€»llacion« Mais è 
«prendfe mefoia cette maxtoiv^ à^ntr 
ce-fens, quoy qu'elle Toit vetitabi* 
'CD quelques pas ,elle<Qe i'&à pas toii* 
jours; âcainfi cUe peut pailer pour 
«bfoluaient fauile, fi on U prend' 
dans toute fon étendue. - " 

Car I. l*Eglile a décidé que le 
Chapitre i quoy qu'il ayc le manîc- . 
oient dès fruits ne peut pas toucher 
mixcoUatîons , Cétf^ ilUdmtimt, w 
fidi vâcmttr, Càp, unité ecdi tit, in -6» 
hit Roy donne ordinairement aux» 
Bveques nomoiez k joiiiiTance des • 
reYenusdes£giifes^u^ucUes ils font - 
Dçinmez^ cependant il confer<î ks^ 



Bencêces. Di9tMX{4e9 )a^i(Î8ie qn^^ 
^ble « ^uÈ quioi^fiiite ,a<U colla». 

:qu*il$ .iuy .ayj?nr àmnà feç&auçiiiM; 

fruits Ëvéchfi2:x^i^56c la^âintQ . 
Chapelle n'a jamis pcofé fous, ce 

kyàiitii^Bc0$'y içachttt qiifi les, 

ts6>oofiu»^iç Concile deX>yoQ Tin» 
ûjm^ aSkz claicemçQCydç qui oe doM 
tient aucun titte pour coQfçEec jes Be» 

C T us »I Y £ ^ l& P.1 7 U s, B^O V ; 

u^uiiP ENT. 4. Les ËQgagiftcs com* 
iBç créanciers jouiiTcnc des fruits da 
Hen eng^ : Mais ils a^ràt pas la. 
collation Benf âces qui«a é^pen^; 
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m 

éc Hmàst compte des frutts-dilbieiv 

pimiXDient'iU en compter^ Cûow 
mem l'évaluer , puiique c*e£t ujio 
cbpfe il^imuçlle irrévocable ? 

- Ragueau DQ(â;eur Régent ta 
Droit/cn l'Umvcrfité de Bourges , 
ibnf fbaliDdtoeâesiDrolts Rojraiix r 
ifl»prkné l'an lé^Ok prouve daice-f 
m0t<()iic-la qdUatioo nelaitpas pas# 

^f,$.{ dit ioet Àutiieiir , ^niscçi mots$^ 

K)U& t ES FEUITS S£UJU KM SKT^ BX* 

B£NEFICES;CqM0E l'A COLl,A<«l 
'TtaNVil E FAISANT FARTIE XkCS» 

vitCBe'» il a^mc iinpeu f^us bas ; 

Alt<:iiiiV JiCiI;£2.»' BVi&CB.&Z , ABc» : 
FONDATION RoyALfi- 
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Mais qiiaad . on- pooc^ott efitendis * 

^cBsfi& cfk compiifè. (ous le* nom da , 
Iruûs, il nç&'enfuiv^roitpaS'que ce* .' 
^ luy qui auroit la conceiHon ou la 
.poileilion de ce qu*on nomme pro* 
' premeot fruits , nit cenfëaipoirauS . 
i^comcSàiçm ou ia<poiïeiBon àc cet'to , 
€olkttQé>^- Car- 1» .La-colUtio^ides 
iBençôces étant ttâ&dioi« fpir quelle r 
& tres-impOEtante 4-i'£gli{e fau*. 
^coiten avoii;4J«e conee^ion «xpcef» 
ou^epoiTelpibnimtîiemorjialei; 
faivanc cette tcg\e da Droit , In gène* 
rali cencijfme ilîa nm ventant , quA nm 
effet qukvenJimiUter in Jpecie^mceJfufW , 
de reg. futiâ régula ^ i, in 6, 

he Pape Hptforé III» dtp. UU éem 

ciaicemeot qac cette conceiliofi. de-' ; 
vjr<>it eftre faite expf ciTement^ quanti 
il-dit , Nùniiblbmueti^efiUiufifÔifitu»^ 

9ih(m.fiêtaaliàfCtM coniitmacione no«> 
«y (ira , û qua m forma commimi ap- 
>yparec^mcnta ^^ùm nu^uam iô?6«^ 
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'^ftkititf cautmp io jucc quod Capi» 
>»tu]um Sede vacante fungacurvice 
^ Ëpilcopi io Goliatiosiibus prsbcD» 
^dacum. Oa pçuc xcmarquer deux 
chofès (iaos les pasoles d,e ce Pape 
lai ; Que pouEconfcrcr les Bénéfices, 
ii ne iuffic ^pas mefoic à un Chapitre 
d'en produire on privilège conçu ea 
ter aies généraux , în fourni etnmitmi'^ 
Wz* Qi»'UCu£t pou( dénier mefinc 
à un corp6 £cclcéaftique la.colbtioa 
des Bcnc£ccs,,que ie droit nek lujr 
ayt pas poUciveiucntwaïuibué , cum 
nupimm m$nUiur Cdutum in jure, 2; 
L'on ne peut pas nier quela collatioà' 
des Bénéfices ne (bit comme natu* 

relie aux Eveiques , âcqu'ainû ilné 
ÊuUe étendre en kuj^ hvtvst la figiit- 
ficatiaa des mots ta cette matière ^ - 
SCt la risdceindré à; i'egai^d des f^sï^ 
'qucSt en qui elle n'cft qu'exuaoïdi^ 
juaireipent • MÀXimè- fumjui iHud tan^. 
^am fiiiofum nonfu mmdefidmi etidm 
kjute communi exorbitms , jutifliilknm^. 
que Epifcoporum quam inBcj;£ficiif>> 
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-^ure ipfb communi habent, enervans 5 
acc font les propres parolcsde Probus 
<\. 6z. n. 1.3* La collation jure 
à l'cgard des. Laïques cft fi éloignée 
des maximes comaïuncs du droit 
JEcclcfiaftique qu'on n*a nul (ujec de 
croire qu'elle foit entendue fous des 
.termes généraux. 4.8! les Rois n'ont 
acquis la Rcgaîe que parla feule po{- 
îeffion, commeil fcmble certain, puis 
qu'on n'en peut montrer atnsune con. 
>ceiîîon véritable & leffici me: N'cftcc 
.pas une maxime conftante des Juril-» 
^confultes , tantum pr^fcriptum x^tmtum 
froJfeJfum?D*oiL il s'enfuit que la jouif- 
lànce. des fruits ne fuffiroit pas pouc 
prefcrire la collation des Bénéfices. 

La Glofe fur La Pragmatique San- 
(ftion que nous avons déjà rapportée 
ailleurs, dit expreflement que le Con- 
cile de Lyon n'a entendu parler que 
de la joùifTance des fruits , & non pas 

la collation des Bénéfices Df/wf 
']autemj»re cofifercndinihil ibi providit. Il 
faut donc nccclTairçment que la col- 
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lâtion des Bénéfices ne (bit pas com- 
prifc (bûs le nom de fruits. En effet 
ppurquoy cft-cc qu'on auroic douté 
au temps de PÈilippc de Vallois â|!il 
avoir droit de conférer les BeneSes 
vacans pendant l'ouverture de la Re- 
gale dans les lieux où elle étoit en u- 
lagc fi le Concile dont on pouvoit 
alors mieux fçavoirle fens , eut com.* 
pris la difpofition des Bénéfices par* 
my les revenus des Evéchez ? 

CHAPITRE X, 

• _ • • • 

On répond à la Glofe fur lé 
Chapitre ^cum olim de Ma- 
jor itate <é^ ohedientia. 

A Toutes les raifons que nous a- 
vons apportées dans le Chapi- 
tre précèdent pour 'prouver que la 
collation n*eft pai un fruit, & ne fuit 
pas infeparablement la joùilTance des 
fruits , on, oppofc la G lofe fur le Cha- 

Ff* 
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pic. Cumolm d^mAjôftu & obed, Com^ 
me e'eft fiir cette Glofe que les Re- 
galifte^font leur plus gf and effort , il 
faijH' tâcher d'en décoqvrir le vérita- 
ble fèns : en voicy les propres paro- 
les : DU ai quod Capitulmh mn pie fi: con» 
ferre Bcmfici4', qu£ pertinent ad Efifcopum 
vacante- Ecclefîâ , quiamHesfiuihu iTjU' 
fa Epifiopatui debent'fideluèr cufiodiri & 
rcfervarifuccejfori, 12. q, z. Can. hxc ItU" 
jm placiti , &cap, nonliceat& fuprade of" 
'fie, Oidînarit: Cumvos. Seà collatio Bene- 
ficiorum inter bona Epi/copalîa & fiuâus 
computatur, & magnum fieretprAjudicium 
\Bpifiopo suutjjpïi p$r tulem coUathnem.i 
' & ideo non potefi fonfme vel difiuhejî ta» 
les fi-uâus ficut nec a(m , Ù de hoc diitum 
efijupra.epdatf: tit,. hù. quA, 

•Bien que îaGlorefoit de quelque 
poids yoh n'a jamais mis enqueftiôn, 
• fi le texte étàttt^clair, & la Glolcluy 
cftant contraire , elle luy doit eftre 
préférée^ Ce feroit combattre mani- 
reftement l'ordre & la raifbn. Ainfi 
quand cette Gloiè feroif^auffi favora-^ 



'^qne l'on pcetend- à cote maximo^ 
quQe9llafk eft in ftuâM^ cïk neSetoït 
pas un fûodeoaeat TuMaDt poar . en 
iàire ui^e règle générale.» n'y ayaac 
aucun<Can'on dans li» fioij^i du Dcoif 
^il*ait étahiie. • 
• Mais i.Pour l'intelligence de cet» 
te Gloiè. , ilfâU4 y joindre ceUe di| 
Chapitre bU-q^iH, qui cil* le x i . da 
même tàrC ) puis qu'elles coii^ien« 
< iietit.dr principes. Voîcy coniaie eU 
h cQi conçue ; Apres avqk dit qao 
c'^ft le ÇhapiCAfr de l'£gUre Cathp* 
dr^Uqui de dfoit eoiiimttn>^ le gou« 
VLe^neaieiitdfl'Ëveçhé vacants ^rj/fe> < 

trmp^m. M. Otpûulm^ elle 'ajpûc« j 
qu'il .nfa pas pounant le pouvoir dq. 
conférer les Bénéfices, fuivanc que Iç 
Pape Honoré ULl'adeçidé : I^r<ekn« 

ufi^ quià ( ^Qmi les paroles dc^c« Pa*^ 



i8c fruits de TEvéquc j Collattobeneficio» 
7um inw bona ^pifiopalia & fruàm cowpu* 
jtatur ,& ni/igmiw peretprajudicium Epifco- 
fo fuccejfori per talem collât ionetn , & ideo 
non pote ft CapituWm confme ^ nec diftrabeie 
iaUi jru^h ftcut mcalm. D'oeil il paroît 
que le deflèin de cette G lofe n*cft pas 
^'établir cette maxime , que la colla- 
tion foit un fruit , ou qu/elle foit en* 
tendue fousle nom de fruit pris ab- 
solument ; mais dé faire comparaifon 
de là co^llationdes bénéfices avec les 
fruits de l*Ëvéchë, afin d'en conclur- 
re qu'elle doit<:ftrcréfei:vée àl'Evé- 
<]ue futur, comme ce que nous ap« 
" pelions proprement fruits. 

" CHAPITRE XI. 

'^4ie la Kegale li efl pas fondfe 
fur le droit de Patronat. 

LE titre le plus apparent que les- 
Regaliftcs ayent.propofé , pour 
jugifiçr ia JS^cgale ^ â ciiç le droit de 



Pacçpfi^f. C^r s 'ii f ft^jt yi^y jtjuc 
^Roy fut le fpnijaçfiuç;dc toutes les 

ck rop^oy^ua^c^iiièmble quft 

j|U*il.ciiç la â i rpo,fitiop^(Jç^. beni^pccs ^ 

les, I^:pci^iei|jpqiè6JçiUtpy ibitfKh»- 

ju:pD4ç toute» k&%lirç^4'^rQU<RQFr 
^iîic,^H^ièûs.43i?^4;f.ojptreft entend» » 

. . Bcnçôcès, & de s'àttribuèj:4e5.xcv.Ç5»c. 

. 4Jttç-de« Stcas,4j2 l'Eglife; • 
• - 1 . Lfi-dsQkM&Âa^im deux rortcs * 
jdU Pdtncu^ , ks peoHeK.fpnt ceux è f 

Jttf opt d^?nné des ^otes. confid^jar 
'^pMéiif4di^tio;j/ffttdm^ die i'ân.ci«;A^ 

■ . '" . . ^ .F./. 4:* - V. ' 
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^ble 1 qub quiaiâ&ftJiits , a la colla«^ 
tioD des Bçniç£iccs. 3. Auili Içs R.ois. * 
'. or!oot )^m2à%^s:çç>%ài à 1^ Sainte Çha^ 

Chapelle o'a ja{9ai& pficie iotu- ce 

tsxtt le$ BcQç^cpf, içacha^t qiifi, 
fcuics ioQC de$ cçveous utiles ^.lucca* 

- dfejComQ^ke le Concile de. Lyon l*in- 
iîauë ailèz 5{aireixient>^ qui ne don-t^ 

, jieût attc»ii titre pour <:oi)fi^ 

fS E S V A C A T LON 1 ft tT^E^ ?Qii^ S M O H* 

lUrui^ P€ NT • 4. Les Ëngagi ^Us co»* 
créanciers joiiiifcnc des fruits da 
bien eng^é : Mfti« ils n'ont pas la> 
collation des Bencâce$ qui^en depen»; 
dentiiiivâtit fe Canon , dm Bettholdm- 
itfintent. & reji^'mJk fiftant obligea 



qu'ils eu oigagemcnt ^ £ la 

fjS^lUuon jcftoit un âuic» comment 
ponrrotent-ils en compter? Cam-* 
ment l'évaluer , puifquc c'eft une 

RstgueaB DoAtm- Régent ta 
jDfott, «a. l'Umveifité 4^ Bourges • 
.^ani lèm Indice des l>coks -Ra^raux r- 
iotprtmé l'an ^^fto» prouve dauM 
iQ«nt^e la cpllation ne fait.pas.pat««^ 
tàe des fruits. . ën. c^e l quës Eg^i*» 
^is. ( dit cet Autlieur , fous cç$ o^of 
Bfoit^de R^ale) l e Ro v a RÏsgaz. b 

POUR h hS F&UltSSEULEMENT^ BT 

BElIEFICBS.lCQ|ftiim. b.A CQL&Ami 
^ï<XNVN'E:.FAl<ÀIi7 FA&TIE JlkES» 

V fe c H a',. Il .ajoute un peu plus bas i 
Abt^: u il va CBiE z , £ v e c a e z , A 

BAY es > ET. AUTJEES B ËJI E FI C ES. 

p6,sQli Royaume,^ OyjL ioiii d*. 
soNDAtioM Royale» 



s 



Mais quand on pqttcçoîc entends ' 
abroluiDcnt ^ue la collation des Be* 

' lu^' qui aurok- 4a • conc«iSon ou li 
poilemoQ .de ce-qu-on nomme pco* 
premenjt £ruics> fut cenfë afoirauifi\ 
4aconee;Ëonoula'poi(7eiBon decetto 
coUatîon». Car i. La- collation des 
BençEces étant une chofè fpîrttuelle , 
6c ttes>importantc à i'£glife ^ i) fau*. 
-^cstGcn avoir une^eofDcçi^cMi «xpref^ 

Ù f oo-tme^iTefEotiiinflfeâortalér 
ittivant cette règle du Droirr ^^if^ 
taU. mceJfme m» m» HUiunt i qué-nm 
eff^t qukvmfmÙiur mjpecie^onfeffwm f 

teg» jmà HguU & x • in 6, 

Le Pape Hpnoré III. Cipv lUm, 
mionit ne fide vaeâtue i fait entendre 
clairement que cette conceâion. de* ; 
Vf oit eftrc faite exprefleqaent^ quand> 

«fiiTift fiiS^aUp^ (tu con^fmatioiie iio*. 
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' ]>B LA 'Il.««A»t»« - 

'^Biatuc cautttf^ in jucc quod Capl» 
»>tulum Sede vacante fimgacur vice 
^ £pi(copi in coUatiofiibus prsbcn» 
^.dacum. On peut xemàrquer deux 
cho(cs dans les paroles de ce Pape 
' lai.'Qjie pour- conférer les Bénéfices^ 
il ne fuiHt "pas mefmc à un Chapitre 
d'en pcoduire un privilège conçu ea 
termes généraux > m fQxmk cmnmi\ 
Q^'il (uffît ppuc dénier mefinè 
un corps £ccle0aftique laxollatioa 
des Bénéfices vqpe ie droit ne k lujr *' 
ayt pas poûtiveœcnt- attribué , cum 
mp{Mm ïnnnUim cdutum in jure, 2« 
L'on ne peut pas nier que la collation. 
des Bénéfices ne (bit comme nattH. 
relie aux Eve(ques , Se qu'ainfi il né 
ÊuUe étendre en ku^ faveur la fîgni* 
£calij»Ades mots en cette matière ^ - 
66 la reftreindre à' l'égard des JLiï^ 
quest en qui elle n'cft qu'ex traprdi«^ ;> 
Xiaire^ent , MAxmh^ xum jus. illud tan*-, 
ûuam fiiiofm mn fit emndmdum , etidt/k : 
Ajure çmmuni embitans , juTifàiilknevi'*: - 
^Âf Epifcoporum quam in Bcneôcii^^» 

* . 

* 
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■jure ipfb coromuni habent,cncrvans ; 
x;c font les propres parolcsde Probus 
-q..62. n. I. 3. La collation jure 
À- l'cgard des. Laïques cft fi éloignée 
des maximes communes du droit 
Ecclcfiaftique qu'on n*a nul (ujec de 
croire qu'elle (oit entendue fous des 
.termes généraux. 4. Si les Rois n'ont 
acquis la Rcgaîe que par la feule po(- 
ièfïion, corameiKcmblc certain, puis 
' qu'on n'en peut montrer auiçune con« 
cefïïon véritable Sc lesitime: N'cftcc 
pas une maxime c(Jnftante des Jurif» 
confùltes , tantum p&fcn^tum quantum 
JioJfeJfum?D*o\i il s'enfuit que la joûîf- 
(àncc. des fruits ne fuffiroit pas pour 
■ prefcrîre la collation des Bénéfices. 
•♦.i.'La Giofe fur La Pragmatique San- 
ction que nous avons déjà rapportée 
. ailleurs, dit expreflemcnt que le Coa- 
cilede Lyon n'a entendu parler quft 
de la joûiïlance des fruits , & non pas 
de là collation des Bénéfices y. De hoc 
àuiemjure confercndinihilibiprovidit. Il 
faut donc nccclTair|meiit que la col- 
, . . ■ - ^ • ' lation 
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latîon des Bénéfices ne (bit pas com- 
prifcfoûs le nom de fruits. EtiefTet 
ppurquoy cft-cc qu'on auroit douté 
au temps de Philippe de Vallois 
avoit droit deconferer les BeneSccs 
vacans pendant l'ouverture de la Re- 
gale dans les lieux où elle étoit en u- 
lagé fi le Concile dont on pouvoit 
alors mieux fçavoirle fcns , eut com^ 
pris la difpofition des Bénéfices par* 
my les revenus des Evéchez ? 



CHAPITRE X, 

• • • 

On ripond à la Glofe fur lé 
Chapitre ^cum olim de Ma- 
joritate ohedientia. 

A Toutes les raifons que nous a- 
vons apportées dans le Chapi« > 
tre précèdent pour 'prouver que la 
collation n'eft pai un fruit, & ne fuit 
pas infeparabiement la joùiiTanc^ des 
fruits , on» oppofc la Glofc fur Ic.Cba- 



.3^8 T.R A r T é' ■ ^ 
pit. Cum oîm d^mjmii, & obed, Côrtî- 
ine e'eft fur cette Glofe que les Re- 
galiftesfontleur plus^and efïbrt, il 
faiiÉf tâcher d'en décoqvrir le vérita- 
ble fens : en voicy les propres paro* 
les : DU as quod Capitulum mn potefi coït' 
ferre Bemficid' , qu£ prtinenr ad Epifcopum 
vacante- Bcclefiâ , (juia mnei fiuêhis O' jU' 

• ta Bpifcapatus debent' fideliter cufiodiri & 
rcfervarificcejforii 12. q, 2. Can hac /;«- 
jtuplaciîi , Ô^cap, nonlicéitt& fuptade of- 
-fc Ordinani: Cum vos. Seâ coiktio Bent' 
ficiomm inier bona Epi/copalla, & fiuâus 
£omputatury& magnttm fieretprajudicium 
^Mpifi^p<> Succejfori pèr talem coUationem.i 
' & ideo non potejî confine vel dijiraheîf- tA" 

les fi'u^us jtcut nec a(m , & de hoc dictum 
. eftfipia eodettf ttu. hu. qii&,- 

•Bien que Ta Glorefoit de quelque 
poids , on n'a jamais mis enqueftion, 

• fi le texte ^fdftt' clair, & la Glofc luy 
cftant contraire , elle îuy doit eftre 
prefere'e. Ce feroit combattre mani- 
feftement l'ordre & la rai (on. Ainii 
quand cette Gioiè fèroitaolE favora- 
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bkque ï'Qq pcetend à cette maxime, 

pas un fondement ruiH(ànt poor.ea 
j^ire uue règle générale » n'y ay aac 
aucun Canon dan$ le .corps du Dcoi^ 
^yi l'ait établie. • 

• Mais I. Pour l'intelligence de cet* 
te Glofè , il faut y joindre cçUe di| 
<^ha^itrr^ hkqft* , qui cft* le x i^dci 
même titré , puis qu'elles -convieii* 

/oeot-de^ principes. Voicy comme jel« 
h eâi conçue ;. Apres avqit dit que 

«'^it le ChapitGift de l'Eglife Cathe.- 
^ral^ qui de droit cwmun ^ le go^^ 
vei^ocmeAt dj: l'Evéçhé vacant.» dejue» < 
UCitnmuniUMnîc Ecckfiâ PrAlaiipotefiaSi 
transfeuur ad Qtpûulm^ elle ajpûte ji 
qu'il n'a pas pourtant le pouvoir de. 
conférer les Bénéfices, (uivant que le 
J^tpeMotK>cé U^. t'a décidé : iir^M» 

tifi^quiâ ( cefont les paroles de ce Pa^ 
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quant înveniHtr injure qmd Cafitulunifan» 
gatm vice Bfifiopi in collatiime ftAÙendA» 
rum,l\ eft aifé à voir que k fin de cet- 
te Glofc Dc va qu*à confervcr laeol- 
lation des Bénéfices à PEvcquc fu- 
' tur. , comme le Texte le décide for- 
mellement ; parce que cç (croit faire 
un grand^prejudicc à*l*Évéque que 
âe l'en priver : Mais ayant d^t par oc« 
' câfion , que la collation eft parmy les 
droits & les fruits, les Regalrftes en 
veulent tirer une Doârinc contraire 
à celle du Chap. Cum olim , concluant 
r£c ce Principe que le Roy ayant U 
difpofition des revenais , la collation 
des Bénéfices luy doit auiS apparte* 
lût j au lieu que le Texte & la G lofe 
de ce chap. ne tendent qu'à la relèc- 
verà l'Evéque futur. 
' 2. Il faut faire différence dans cet- 
te Glofc, comme dans une infinité 
d'autres occafions , entre la dccifion, 
& la raifbn <jue les Interprètes cri 
rendent ; car comme la fin des Glo- 
fateurs eft d'expliquer & de confie- 



' P*B LA ReCtAXB. J4«> 

iDesUdUpoûtiooduccxu,. ils s'ap- 
pli.qu.eiit davantage à prendre le ve« « 
ritaUe km du Canon » q^e non pas à 
découvrîi: quelles en ont cHé Içs raU 
fons les motifs» C'eft pourquoy U 
anive aflèl fôuvent > qa*ilsrdonnent 
des raifbps feuleo^ent apparentes d*u« . • 
ne decii»on certaine» Or comme le ; 
' droit Canonique ordonne espre^e*^ 
ment dam le cbap* IÏIa damimà 9 m 
Sedt méttU y ^ dans le ch^p* unique 
dii • mênoe 'tit^ dan» le 6« que le . 
' Cbapkj:e ne pourra point conférer les 
, Bénéfices durant la vacance du Siège 
. Bpifcopal 9 & .que la collation en fera. * 
referrécau futur EréqueJeGlofateux 
fur le chap.^/n|io/i'ffi , dont il eft que« 
,i^ion,t|che de cqn^riaaertiette dj^o^ ^ 
fitidn par diy er{ès aQrHorttez,auiîgiiék» ^ 
les îl adjoiyteeette raison , que la coU 
laiicii cft.cpmptéei enue les biens ^ 

• . II ne dit ^pas^neanmoins que . 
cettç Gollat^pti foit un fruit ». n^ ^ ; 
.^ulçUi! cft^»pî;é? parmy les,d|:§it* 

' Ff 3 
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& fruits 3c l*Ëvéqucj Collariohemficîo» 
lâUtthierbofiA^pifiopaîk &fiuiiuâ compti- 

, iaturi&tn/gmmfiere4fm]udhkm Efifco» 
-po fuccejjori per talem collât ionem , (j^* ideo 
nonpoteft CapitulUmconferrey necdiftralme 
idet fu^us ftcut nec altos. D'où il paroît 
que le deflcin de cette Gl6fcn*eft pas 

^ ^'établir cette maxime , que la colla- 
tion Toit un fruit , ou qu'elle foit en* 
tendue fous le nom de fruit pris ab- 
solument* mais de faire comparaifoft 
de la collation des bénéfices avec les 

-"fruits de i^Evéché, afin d*cn conclur- 
tfe qiù'tlle doit^ftrci'efeïvéc à l'Evé- 
que futiir , comme ce que nous ap« 
î>ellons proprement fruits. 

" CHAPITRE XI. 

la Relate n^eft pasfoncice 
fur le droit de Patronat. 

LE titre le plus apparent que les- 
Régal iftcs ayent.propofé , poot- 
juftifier ia Régale , a cftc k droit dé 



PAtsoûA):*- Car-fr'il eÂpû'ytay que ~ 
Roy fut le fonddCfiur ele'liQUtKs les 
i (âf (is >rop l4o y au Cy i i «iè aible que^^^ 

j;^c peut |)4rQiûiî6 jpftc, jgu'eD.lùp's 
jîoianc ^eux .cfeo/fes, iégaleoicnt faui^ 
les.. Lapràmicre que le Roy foitpa»?- 
'j^op 4c tQutef les.Ëglifçs de Ton Royr 

. £eneôcès, âc de £'âtti;ibuéc^s,i:ar^v 

y . i,- i^e-d<;oi(,di^û)gil^daiK fortes* 
/ie P^|ti;ai:\s ,,lçsjpreaii«Kipnt. ceux ^ ^ 

\pAt,foncfé;Oii:dottfi.l'ji^^ qn*'ûp ■ 
^ juy opt dpniïé de« rentci confîdeçar 

'j^iimtàQiiM^tio ) funàmi^ dit ^««tick^ 

• Z:^ •■"^:;Frtr-- V.:'- 

- . • • . * 
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de chap. I, & 2. reconnoit ces titres 
légitimes, pour fonder un droit de 
jPatronat : 11 cft rapporté dans la catf- 
.fç 1 6, q. Can, filiis , & Can, decernu- 
mm qui ipiit le 31. &32. dans Ic^ 
quçls on peut remarquer iqu'il joint 
ices deux chofes *& le (ôin afîîdu que 
tlcsPati;ons doivent avoir pour la con- 
fervation des biens de l'Eglifc ,& !c 
pouvoir qui leur eft donné de prcfen- 
ter à l'Evefque des Pf êtres capables 
pour y (èrvir , proeifdm locit'Curam per- 
mittantur habere fiUkitam » atque Reéfores 
idmeos in eifdem BaftUçjiiidem ip/icfferant 
wdindndos, 

Lâ qualité de Patron en ce fèns, ne 
donne que le pouvoir de prclcnter à 
TEvéque des (ujcts pour remplir les 
Bénéfices ; & quand les Bénéfices 
font importans ,îes Patrons n'ont pas 
(èuls cette autorité" : Ils ne font par 
exemple,que concourir avec lesMor- 
nes à l'eleiîlion de l*Abbé qui cft en 
fuite prcfènté àl'Evéque, qui ne le 
doit ordonner que quand il en rccoti- 



noît le mérite. C'eft ce que nous li* 
.Tons dans le*Can. Abbatm delacauie 
j8.q. ^. Ileft défendu aux Patrons 
^'établir des Préties dans les Benefî- 
Ces (ans.le confentement desEvéqués, 
CQinm'il eilràporté dans les Canons 
Juki & mmtum de la cau/è 1 6. q« i • 

miffdk ikjm Mm, (éf.duejmrnm^^ 
plttiieiusatittcsi.. Cac ç'a efte toûiours 
. une règle iocooce^Ûcqoe Sfneficium^ 

t . I^es Patrons quelque puiilànce Bc 
Mjuelque dignité qu'Us-puiiTent avoir» 
Btim cujufvii dignitatU EccUfiafiieik Vft, 
ficfflaris , ne.donQcnc pas Hnftitution 
• fans une concefSon partîcuHefe de 
l'ËgUfè; £c quelque jurîfdiâton(pî> 
rtHie^le^'ayeotkMrëhiiMacres , let 
ftevàù ^li^aaties dignités iofetieuros 
•à i'Epifcopale » il&ae rçausoicnt tom ' 
guliereaaent > canfecer la . puii&nce 
jEcckâaftique ^ ceux qu'ils pous» 
volent desi>oaeÊces* i&ns Hnilitutipa 



34<^ Traite* 
dé le Pape Calixte. i6. q, 7. i i; 
nuUm onmino Archidiaconm , aut Archh 
prefbner , [m PMpoJîm , vel Decantts uni' 
immn curam vel Prabenda^- Ecclejtd , fine 
jadiclovel confènfu Epifcepi alicui tribuiit^ 

Les Dateurs donnent encorde 
nom dé Patrons à ceux qui par leur 
condition & par l'amhorité qu'ils 
onfdans leurs te,rres , doivent deffen»- 
dre les Eglifes & les Eccle(îaftiques 
.de la violence & de *Uopprefîion des 
Uiécihans., Paitùmideftdejènfores^Cj'c& 
3aînfi que les Dodeurs s'en cxpli- 
43uent comm'e le Cardinal de Palcr- 
.«le furlc chap. Venerabilcm de ilfS, & 
^raepofitus f« C<î«. I0isdift.6^, Cette 
qualité de Protedeur , Advocat & 
•dcffenfeurdes Eglifpft, n'enferme pas 
le droit de nomiaicr aux bénéfices , 
qu'un uGîgc condefcendant a'foufFcrc 
à l'égard de la première forte de Pa- 
trons. - • • 

Mâi^ quand la Regale feroîr la lïié- 
C3C chofèque le Patronat , ii faudroic 
«xaminer fi le Roy cft P.atcoa de 



tcuus les Bgli^s de Ion £Lû.yauiBe.«n 
RcbufîaXut le Concordat tit, deng^. 
dPjfd nombu fAcim.. §.,veih, CatksdtaU'^ 
hm, décide fort nette m çiJt cette quei- 
Stion en diflinguatit coini{^ernoa^.a> * 
vons fait, dcaix f&cus àc Patronr 
dont 4«s OBS^tae^ ^oâ^es Pro&e«> 

ieitc £tât ; 61) fic ièns k&,Roy s de^ 
* Stacker pac deiîos .i^us .les aotccs 

^li^ titre de Défîseiettrs àeï'EgMCc^. 
*aUi^4|u!on le peut veoieiilHtide l'HU. 
ftoii» Bccleiiaâique, . &: dç ceHeie. 
B:ance : Les autres (cttit^oeax qui 
ontibndéi oadoté les i^lifes. Nos- 
Roys ne'{oT7t pasPa£i)0jM.en-celeiis: 
éP tances k» .£gU(è&du R^ysinaiey 

. f^ttUtc^ é-WS€i mvim9i q^h6*àiz>é. 
îms-r ^ de-6elle& ■ qvâ. oat^^eft é ^n*^ 
dées ou^d<M;-ées pac la libéralité des . 
-• Seigneurs âaÉarieucfi.&a^ • 
\fe)nnes particulière^. M^is ils Iç font* 
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ou dotées par la magnificence 8c U 
pieté de leurs PredecciTeurs ; en 
quoy il faut âvoiicr qu'ils ne cèdent 
en rien à tous les autres Princes de la 

■ Chrelliesité. Voicy les paroles de 

^ R c bu fFe j Reges in CathedraUbm < Eccle» 
pis funt PÊhoni , Anh.teftein capJtdis 
63. difi,. I. Bald. in proœm, Begret, 
JîfX pacifieus efl , 2. w. 12. &incaput 
^umto in fine de jai. ,) Quod e(^ verum * 
9,quoad prpteâioneoa Ecelcfîarum 
9, èc recum iprarum , cap. Principes & 

, ^yCap» tes 23* q, Sed non ut ha» 
béant poteftatem eligendi , pras« 

* 5,rcnrandi., & nominandi Épifcopis, 
,,vel Archiçpifcopis. in illis, Céip,no' 
bis de jure Patron. Card. in cap. imper ium 
ïQ dij}, &^ tn difl, eleilts, undedieit 
Panorm. in càput venerabilem , col, penulU 
v,zo,de eleâ, quod Itr'peiatoter efl Advo» 
Mtiii (f âxfenfor Ecckfidy non PMronus: 
fiquifur Roch, Curtius in îra^* de jure pa» 
mn. in verbis , in Eccltfia q. 1 , Vide Mx» 
1er et in ma, de eUa. fol, 19, Boïr. in dec» 
Mrd, q, ^Zf^alUpern9S&q,^6, „Niû 

^ .- • ' S ry^J ' - i*» 

» • ... . ^ . ,^ 



,,«i(Hem expreisè «snteàttetm k 
Papâ nomindDdi poteftas,i(i bkMiài 
, yfùperfitM tfftt emefh » & omoes 
,,Pcincipes jiabercnt h^oc nomîoaodt ^ 
„poteftatein,qaod-noo eft veruin,flifl ' 
,,'exptcrsè concciTa fucrit , m ib^f . . 

En tout cas ce feroit auProcoreuc 
4o Roy à prouver que le droit de Pa« 
jcronat appartient à Sa Majefté , ou 
au moins à faire voir qu'il a doté les ' 
Bgkiès. Ctff les Doâeurs fondez (ùf 

VA bbé de Palerme & le Cardinal ibU 
.difent que L çoluy qui prctend étre 
p4itron ne le juftifie pas > mfdtmnibm _ 
$Mismt f^nfiiim^ Eccûfia pAfumitwt 
libéra éib mni jure patrotuum, Du Mou« 
lin 4^0. de infimh refynmibus , Cho« 
fkï de fiera Folitiâ tit*^, n*ii.ôc Di«' . 
àûcc dê prafiriftime' pdrte 2. lo. en 
demeoreht d*accor<ÎOi] peut ajouter 
i'authbf lté du Concile deTrënte TeiT.- ' 

de re£ c. 9. qui demande, Vt titu^' 
Jmjurii' foinmatm fit exfmdaUotte vel do^ 
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dits jure requifnis , oftendatur , fipecikm 
ex multiplicatis prAfèntatiombui per ami» 
^aipmum tmporis curfum ; quihominum 
mnmiam excédât , aliafie fècundum juris 
dijpofuionefn. 

Ce que ce Concile ajoûte,e{l très- 
remarquable , in Us veto perfinis fiucortjm 
tmnUatibus , vel mmrfttafibus , in quibus 
ad jus plerumque ex ujùrpatione potius qu<tm 
kfitumprafami filet jphttiûr û'exA^tior proba- 
tio itd docendum verum titulum requiratur» 

CHAPiT^E -XIL 

^ue MonfteuY de F amies ne 
•j^eut pas faire enregiftrer 
le ferment de fidélité ^ cjuil 

. a prejlé à.fon entrée dans 
ÏÈpifcopat, 

^ ^^^^ 

IL femble d'abord , que puîfquc 
Mr.de Pamics n'a pas fait difiî- 

ieulté de prefter ccj fermant au Roy^ 



^ikaedeycuicjpasieâiiêcde le faille eiH 
-segi^cçc* X^&&t^g^Âc$ D^eft .que pour 
. conterver la inemok e* de ce. qui sfeâ^ 
palld: Si.doncla.piieibacion du (ècn 
ment n'e{^< pas-une ehufê paa(ivai/è-y ' 
•c^mme: les: Everques le témoignent 
en s*f, iûûmeuaitt f ' quelle raiion 
j|ieixt avo^'J4f««ide?i'aii|i«s>, pour ne 
r pasdéÊBseciftiix ordre» de ^a^ Ma^fi^; 
HiDUciiaiit itemegiftremetit /du iès* 
asoit deja pre&é, fur tout: lorrquc 
' (on- refus excite l'indignation de Sa» 
Maje&Q^& donne, ocçaûon. au.des«> 
ordre piefque- genecal de fon . Diaçç^ 
Jdt 9 foit pour, le ipidtueLy- ^it poup 
Je temporel ? l^is ii on confideise 
bien , ôc la. fia pour laquelle on de<» 
mande cet enrég^remcnt, 6c la con 
éîtion- av«c Jaqjiclie on l'exige ; on^ 
de^beai^'i^accovd ^^e<Mr; d^ Pa*^ 
itnfi» , di^ot le- ■ Diocèse: .?sïa . jsmaiÀ 
cfté fujet à4a Regale^ne peuts'^tfaiW 
. jneËtséi'fàns t£abis ;ibn> devoir- 
'^ieffcr Qcwicieûçe. r : v ■ ; - » > 
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ftrementune fbmmé d'argent, non 
pas à proportion du travail : Mais à 
proportion .du rçvenu de l'Evéché y 
êc fclon la taxe qui en a cfté faite , 5c 
qui pourra être augmentée quand on 
voudra ^ ce qu*on auroît bien de la 
peine d'ex;cu(er de fîmonic , puis 
que c'eftunq condition (ans laquelle 
l'Evefquc ne pourroit joiiir de la li- 
bre difpoiition des Bénéfices ''de fon 
Dioceiè. L'une des raifons pour lef- 
quelles les Papes, fur tout Grégoire 
VII. travaillèrent fi yigorcurcment 
pour abolir les înveftitures qu'on a- 
voit foufFertes durant quelque tems, 
cftoit que les Priq^^es Se nommé- 
ment Philippe I. Roy de France , en 
prenoit occafion de Ce faire payer 
quelque fommc d'argent paç l'Eve- 
que , en luy donnant l'inveftitufe ; 
ce que l'Eglifc regardoit cooïme une 
véritable fimonie« 

2. Cet enregiftrcœent ne fc fait 
que pour clorre la Régale, que l'on 

lupporc avoii^ efté guvert;c jufqu'à 
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lors ; l'Evéquc donc qui la veut 
vclorre , reconnoît qu'elle aefté ou*î 
verte ; ôc que par confeqoenc Con 
DioçeCd y eft f«}e.t. <£n efièt nous 
ne voyons pasqu*on (e foifr mis en 
peine de cet emegi'ftreœeni à l'égard 
dc§ Ëvéques dont les Diocefês ^ftoi* 
enc libres « jufqu'à ce qu'oi^ d voulu^ 
* établir la Regale , geneialiemeot par 
*, tout le Roy au me. 

* 3. Auifi nous trouvons > qued^s 
Eiféqùes qu'on n'a janiaîs açcufèz de 
fingularicé > d'exçcz de zelc, *ou de 
peu. de ibumidiçxn aux ordres de 1? 
Cour , ont mieux ajmé (è pfîver d^ 
la coljatton des Benjcfices , que dç 
£itreenregiftrer-ieur.iêrmenr. Voi- 
. cy les propres termes du Procez ver* 
ha\ de TAâiènsblée générale du Cler« 
géy du 8* de Février >,Ily 
^ a des Ëvéques^ourveus depuis i fi 
- »À aTo. ans & davantage, ^omme 
jjCcuxdçLombe?, & du^uy, &» 
plu (leurs, autres, ^jui n'ont pu de* 
puis leur promotion conférer un 

■* / ... I * 
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5, Bénéfice fans proccz, fous prétexté 
^,que leur ferment de fidélité n*cft 
5, pas enregiftré. 

On'dira peut-eftrc que Mr. de Pa. 
inîcs poiirroit faire cet enregîtrement 
en protcftant qu*il ne le fait que par 
contrainte, pour éviter de pFus gr^ds 
• maux , & fans approbation delà Re-- 
gale. Mais i. fon aâdon Itroit con-. 
traire à fon intention & en prote- 
•ftant de ne vouloir point reconncfî- 
tre la Regale , il fairoit un enregi- 
ftrement , par lequel il la reconfioî- 
troît en effet, puifque l'enregiftre- 
ment ne fe fait que pour la clorre 3 ce 
qui fuppole neccffairement qu'elle 
avoit efté ouverte. 2. Saprotefta» 
tion ne feroit gueres moins capable 
'de déplaire, au Roy que fon refus : 
jpuis qu'elle côndamneroit toujours 
la prétention de Sa Majcfté , tou- 
chant kl Regale. 3 . Toutes ces pro- 
teftations Icroient vifiblement inu- 
tiles 5 car quelle apparence y-a-t*il 
que les Officiers* du. Roy-, qui oct 
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iCT*-.--.' ^--l- l'i , r;;: . ■' 

grandes playcii qUc l'EgliTe pwifiis 
Jkîuiiftf : ; f^s^ ky 01^.. doux 
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des Ecclefiaftiques , même des Chav 
noines -, & autres principaux Oiîr- 
cierS) qui ont part avec l'Ëvéque aa 
gouvernement de l*Egli{è, Et quoy 
que maintenant les Sièges ne de- 
meurent pas long-temps vaeans j ^ 
que le Roy donne les fruits durant 
cet inteivalle à celuy qu'il nomme 
Evéque , il fc pourroit trouver quel* 
qu'un dés fucceilèurs de St Majefté» 
qui ayant moins de Juftice* qu'elle > 
trouveroit des expediens pour pro^ 
longer cette vacance, ôc tenir ainfi 
la" Regale ouverte , s'attribuer les 
revenus , & remplir les Bénéfices de 
perfonnes ôc indignes & incapables* 
S. Bernard fe plaint Epir, 222, de ce 
que Louis le Jeune , Dîhtîonem ek" 
èicnis ittdicAt y donec miveifk confumpfi^ 
7it , donec diripuetit pauperum fàcultates, 
. Il cft vray que nos Roys ont déjà 
le droit de nommer aux Evéchez , & 
aux Abbayes, qui font les dignitez 
les plus importances de l*EgU(è. Mais 
outre quç cet avantage , & les autres 
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tqoe leurs Ma jeftez ont reotu d^eltt 
Mère y Â quf ieûle II appartient » âc 
non ^ux v Prélats particuliers de faire 
ces (brtes de liberalttez^ , font des 
marques aifoc fignaléesde Ça recon^ 
noiffantc , on peut dire que la difi 
^fîtîoa des autres Behefices ièrok 
•tout cnfenablc & moins avantageuiè ■ 
àto Roy, qui eb laiffe la di(pcnra»ion à 
d'autres y, 6c neâomof iis plus contré 
ftt jmn Droits deia même' Eglife 1 
puis que dans la^ovifion des £vé^ 
chcZ'f Se des Âbbayes elle conferve 
toujours {on authorité. Car c'e^ 
elle qui dônne le véritable titre d'E« 
vèque , & Abbé , Sa Majcfté ne faç- 
iànt que luy rcprc/enter les Tu jets j au 
lîèu que par la Rcgale , le. Roy don» 
tïc le titre des Bénéfices indçpéndei»if. 
ment de toutes les Puiâ^nccs^Ec^lè* 
êaftiques « svec des prérogatives 
dont lê^ Bapc; mçfjne n^a pas accoû» 
tUBié d*u(êr. Enfin il eft difictle^qu«^ 
les Eeneficiess-' iuitrent le uiouvc- 

meoit ^e>4'Bveque ^dao&ks forions 
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• Ecclcfîaftiques & Hiérarchiques j 
S'ils n'ont efté* ékvea par luy , & 
dans, fon efprit , comme le furent ks 
Apôtres pî^r le Fik de Dieu ,& com- 
me un grand nombre<dc Clercs l*ont 
cfté par de Saints tyéqv'c», ou au 
moins s'ils n*ont cft-é charfis par luyà 
Et bien loip de luy eft ré ^a^is , com» 
ine ks membres le <3oivcnt cftrcà 
leur chef, afin de recevoir par fou 
•moyen 'les influences de la grâce , ce 
/eront de5 membres tirez de plu- 
jieurs autres corp.% qui formeront un 
jnonftre d^ns fon£glîlc, 

4. Ce Prélat auroit fujet de rougir 
de hotite , s'il avqit moins jde foin 
de confervcr les intcrefts de Dieu, Se 
de fon Epoufè , que les Officiers d\$ 
Roy n'en ont pour étendre l'authof» 
i;itc^dc Majefté & la.leUr : ou 
moins de zelc pour leialut de l'amc 
& pour la véritable gloire de Sa Ma- 
jefté., que les autres pour l'honneur 
de Couronne Royale , fur tout 
«fans une matière /pirituciie. & ECî» 
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xlefiàdiqac. Et il pc croitpas donner 
-»ne juftc occalaon à Sa . Majefté de 
#*ofenicr-dc la liberté qu'il prend de. 
àay leprdênier ^cctouje forte d«. 
«ipeâ. ia juftice >4e fit* cmtt ^ pai(l 
^'■elle Içsk ^ien lios j^v«A]u«s^ 
-pStAfit ies ëeces- iptcitucls- ,. £011)1116:- 
«lle^ft lei«ur poHc k&cbofesteoip0M 
-telles , iU-^ v«ot l'ad vcf tir de ce qui : 
ss^ardeie biénde^nwe* S, ,Amm. 
htoiCc diiôîtdaQS i% lettre 29. parlaDt^ 
à.Xheodoiè^'jqu'i'l y a cette differei^ 
•ce £ntie les Jbons &c les-mauvais Prin- 
ces j que les bons aiment q^i'on leur 
parle librement ;^ au4icn les vaé- 
chàns ne fouffrent pas qu'on ait la 
liardiefFe de le«r dinf la vérité , 8t 
qixHÏ ti*y A rien poUr les Prélats de d ; 
perillei» à l'égard dé D^eii '^ ny ^de - 
ii honteux à .l'égard des Jiomq^-f . 
que de ne pas expo^ fcanchemeoc 
leufis penréei* Les paroles de. ce 
^Eand Saint meritenjt^ii'étfe peioeSv 
& pat les ,Priacç|^ &'p^ksçPfclats.. 

Ko.ja -^S'X i^iVÊ&iAifSr Lia.£R* 
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7ATEM DICEND14IE6ARS ^ KC« 
<^Ë SACERDOTALE QUOÛ ' S.Ell* • 

TiAT MON piGEKs. NibU mm in 

amabiU , quàmymtatm , iU 
dUtgere^ qui obfe^uio mlitiA véis fié» 
diti funu ËT.QaiDBU HOC intër* 

EST INT&R. »CmOS UT VALCVS 

Principes » quoo boni liber* 

'TATE.M AMANT , rBRVlTUTBIf 

AMFROBI ; Niailf SMIM inSaCEr* 

T p TAU FEi!llCUI,JOSUM APUP 
/Peu^ , TAM TURPE AFUD HOMI» 
>ES) Q^V^AM QllODSBNTIANT KOK 
LIBERE PROMUNCIARS». 
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